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HIS  T  O IRE 

Oes  Èvènemens  miluair£s  &  poli" 
tiques  delà  dernière  Guerre^daiis' 
Us  quture  Panief  du  Monde» 

■ 

-TES  campagnes  de  furent  .. 

:ns  contredit  les  plus  importances  *78u 
3^  la  guerre  d'Amérique  ,  en  ce 
l'elies  mirent  fin  aux  grandes  expé- 
tions  dans  ce  continent.  Elles 
oient  moins  déçiijves  clans  Jes 
itres  Parties  du.  Monde  ;  &  l'on  ne 
ut  trop  répéter  que  ce  fut  un  mal-  .  '  *. 

•ur.pour  l'Angleterre  ,  qui  défor-  '  - 

ais  qe.  pouvoit  éloigner  l'inflanc 
ine'paix  générale,  fans  creufer  de 
is  en  plus  l'abyme  où  cette  guerre 
voit  précipitée.  Avant  que  d'en 
ivre  les  progrès  dans  les  autres 
ntrees ,  achevons  d'efquilTér  le 
>leau  de  fes  délldlres  dans  les 
mdes  Indes. 

Oa  a  dit  que  le  Commodore 
anftone  aiioic  prendre  le  coiii-- 
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mandement  d'une  efcadre.  En  efl&t^ 
le  i6  Mars,  il  fortit  des  ports  d'An- 
en.  gleterre  aveç  les  trente  -  deux  vaiP 
^  Icaux  de  ligne  aux;  ordres  derAmiraL 
,   Darby  9  qui  étoit  çliargé  de  ravi- 
tailler Gibraltar,  tandis  qu'une  dl- 
vifîon  confiée  à  l'Amiral  Digby  iroit 

*  à  Ne>3^  -  York  renforcer  T  efcadre 
d'Arbuthnot ,  &  que  celle  de  John- 

•  ftone  cingleroit  vers  le  cap  de 
:  Bonne-Efpétance  pour  en  dialier  les 

Hollandois.  Le  z  z  du  même  mois  5 

» 

'  le  Comte  de  Graflb  quitta  le  port  . 
de  Breft  avec  vingt -Imit  vaifleaux,* 
Sa  million  étoit  de  fe  rendre  au« 
Antilles,  après  avoir  détaçhé  pour 
l'Inde  les  renforts  envoyés  au  même 
cap,  fous  Tefcorte  du  Commandeur 
de  SufFren.  Cependant  le  Commo- 
dore étoit  entré  dans-  San-Jago  pour 
s'y  rafraîchir  y  c'é.tpit  la  plus  conli'^ 
dérable  des  îles  du  cap  Verd.  rCettQ^ 
colonie  Portugaife  ,  &  neutre  par  " 
conféqucnt ,  fembloit  devoir  .oftril? 
un  afyle  également  inviolable  pour  • 
tous  les-  vaiffeaux  des  Puiflances 
belligérantes.  JVL  de  Suffren  s  y  pré^  - 
fenta  fans  doute  dans  cette  confiance  ;  ^ 
mais  Johnftpne  n'ayant   pas  cru" 
devoir  négliger  l'avantage  de  fa  po- 
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iîtioh^  il  y  eut  entre  les  deux  efcadrcs  - 
un  combat  très -Vif,  dont  voici  la  '^Si. 
relation  "éxtraite  des  dépêclies  du 
Commodore. 

Dans  la  matinée  à\x  16  Avril,  Reîatîcn 
7/7i ,  vaifleau  de  cinquante  canons,,  «le  ce  combat 
?i  de  toute  l'cfcadre  Britannique  le 
3lus  éloigné  fous  le  vent  5  (ignaia 
:)nze  voiles  Fraiii^oifes  qui  paioif- 
oient  au  large  dans  la  partie  du 
NJord-Eft.  JVi.  Johnftone  fe  tranf-  '  ' 
3orta  lur-le-champ  abord  deT/y/i", 
Dout  vérifier  1  obibrvation.  11  re-  .  * 
:onnut  diftiniftcm^nt  cinq  vaifTeauX 
le  ligne,  &  plufieurs  autres  de 
noindrc  force.  Retourné  à  bord  du 
Romney^  qui  avoit  quitté  le  port  de  • 
^raya  avec  toute  la  flotte,  il  donna 
e  fignal  de  fe  tenir  prêt  à  combattre. 
V  dix  heures  &  demie  du  matin,  . 
e  Commandeur  tourna  la  pointe  de 
île  qui  eft  à  l'Eft.  Son  efcadre  étoît 
^rmée  en  ligne  ^  &  le  vaîffeau  de 
ke  conduifoit  les  «autres  dans  la 
aie.  Il  s'avança  courageufement  à 
eux   câbles  du   Monmoiith  ,  du 
'upiter  &  du  Héroj  pafTant  devant  ^ 
i  Diane ,  la  bombarde  la  Terfàr  & 
î  brûlot  ïïhfcrnal^  ^JHi,  fépatés  dii 
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refte  de  i'efcadre  Britannique  ^  ctt 
•éioient  à  quelque  diftance.  Dans 
cette  pafîtion  ,  le  Commandant*' 
François  biffa  fon  guidon,  arbora  pa- 
•  viilon  blanc  5  &  envoya  deux  boulets  à 
ÏIJis.  Immédiatement  après,  il  vinC 
îiiouiller  à  la  voile  par  le  travers- dir 
Monmouth ,  &  iit  feu  fur  les  vaiffeaux; 
Anglois^  dont  les  batteries  commen- 
coient  à  jouer  avec  beaucoup  d'effets 
Dans  le  premier  quart -dneiire  da 
combat  5  deux  ou  trois  vailfeaux 
de  la  Compagnie^  Angioife  avoient 
^niené  pavlEon,  &  jeté  leurs  pa- 
quets à  la  mer  ;  quelques  autres^ 
ne  s  étoient  fauves  qu  en  gagnant  le: 
îar^e.  Cependant  le  Romncy  n'avoir 
de  libres  que  deux  ouvertures ,  &: 
aie  pouvoir,  en  virant,  fe  ménagée 
un  plus  grand  efpace  5  à  caufô  du  JafoTt 
qui  fe  trouvoit  fous  fa  poupe.  Se 
voyant  ainfi  hors  d'état  de  concourir 
'  à  Tadion ,  le  Commodore  fe  ât 
tranfporter  à. bord  du  Hcro  ^  qui 
faifoit  alors  un  feu  terrible  de  touta 
fon  artillerie  j  le  Monmouth  &  le 
Jupiter  contînuoiènt  le  leur,  avec 
autant  de  vivacité  que  de  fuccès* 
rSuivant  cette  relatioh  ,*le  ÇonimMi- 
dant  François  trouva  fa  pofition 
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Ranger euf^,  qail  coupa  fon  câble,  ^ 
&  gagna  la  haute  mer.  M.  Johnftone  ^Hr^uèdn 
avoit  repris  le  commandement  du  M^dciu^^cu, 
Romney.  S'étant  fait  rendre  compte!    •  , 
dé  Tétat  de  chaque  vailTeau ,  il  fit        ?     .  ' 
le  fignal^  pour  tous  ks  Capitaines ,  ^ 
de  gagner  le  largs  aVec  la  célérité 
nécelTaire  pour  compléter  la  victoire. 
Vlfîs  &  la  Diane  n  obéirent  point 
d'abord  à  ce  fignalj  elles  étoient  fi 
maltraitées,  qu'eues  ne  joignirent  le 
Tos  de  la  flotte  qu  après  un  délai 
le  quelques  heures.  On  fit  alors  le 
fignal  de  marcher  en  ordre  de  ba- 
taille flir  la  ligne  de  front  \  mais 
^Ifis  continuoit  de  refter  en  arrière. 
11  fallut  dimi^auer  de  voiles  pour 
l'attendre  \  &  ces  nouveaux  délais 
^ajoutèrent  encore  à  la  difrance  qui 
féparoit  les  deux  cfcadres.  Le  Com- 
modore fe  voyoit  déjà  fort  loin  fous 
le  vent  de  Sari-jago.  D'aillfeurs ,  le 
jour  étoit  fur  fon  déclin  s  la  mer 
s'étoit  élevée  \  il  n  y  avoit  plus  d  eC- 
poir  d'en  venir  à  une  a6tion  décifive 
avant  le  lever  dii  foleiL  ;  enfin  le 
.  jçonvoi  Britannique  &  les  troupes  de 
débarquement  attendoiênt  le  retour 
de.l'efcadre  dans  une  position  allar-* 
jnante.  Ces  conûJératipns  dotermi- 
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lièrent  M.  Johnftone  a  rejoindre  léS 
batimens  confiés  à  fa  protection. 
Comme  il  fe  relTaifit  le  lendemain  dix 
vaiffeau  de  la  Compaenie  ïh'inchin^ 
-   .  Ircoke  ^  donr  les  François  s  étoient 
^  •   »  emparés     veille ,  il  apprit  de  ceux 
qui  étoient  à  bord.de  ce  vaiffeau, 
que  c'étoit  au  Commandeur  de  Su^ 
•  _        fren  qu'il  venoit  d'avoir  afi'aire. 
Que  M.  de  -  Qn  a  cru  devoir  omettre  plif- 
Vavancage  ^^^^^^  autres  detaiis  de  ce  rapport 
dans  lejcom-  fouvent  infidèle ,  &  toujours  exa^ 
^^^^  géré  à  l'avantage  des  Angiois.  Leur 
mouvement  après  le  combat  eut 
moins  l'air  d'une  chafTe  que  d'une 
;     rodomontade  \  Se  le  ton  audacieux 
:     .        d.i  Commodore  n'empcche  pas  que 
fbn  efcadre  n'eût  beaucoup  fouiFerr, 
&  beaucoup  plus  que  Tefcadre  Fran- 
çcife.  D'après  fa  relation  nicme,  il 
.  eut  au  moins  deux  cents  Ibixante- 
hait  hommes  tués,  bleifés  ou  faits 
prifonniets  i  &  la  perte  des  François 
fut  tout  au  plus  de  la  moitié.  M. - 
Johnftone  finit  par  avouer  leût  fu- 
\    péiiorité  pendant  l'adion  ,  &  le 
^    nombre^  des  prilès  que 'la  tempête  ; 
les  força  d'abandonner.  Il  y  a  toute 
apparence  que  la  flotte  Angloife  ne 
dut  fon  falut  qu'à  cette  circonftancei^ 


IBe  L'A'  dern.  Guerre.  y 

Mais  le  Commodore  ^(Taya  de  re- 
jeter fou  mauv^ais  fucccs  fur  le  Ca-  ^l^^ 
pitaiiie  de'Vl/is  ^  qui  fut  démonté. 
C  eft  ainû  que  Torgucil  national 
punit  fbuvent  les  fer viteurs  de  l'Etat  j 
on  aime  mieux  accufer  un  brave  * 
homme  malheureux ^  que  de  s  avouei:  . 
vaincu.  Après  avoir  été  battu  par  le 
Comte  de  Guichen,  l'Amiral  Rod- 
ney  avoir  cru  devoir  s*en  prendte  à 
deux  Capitaines,  qu'il  força  dft  fe^'  ' 
juftifier  dans  un  CouTeil  de  guerre.  ^ 

Mcme  en  calculant  d'après,  les  capîta'nél. 
aveux  des  papiers"  Britanniques,  il Fï-^nçois  dé. 
eft  au  •  moins  probable  que  M.  de^^aç 
Suâîren  eut  lavantage  dans  cette       '  , 
lencqntre  i  &  cet  avantage  eft  dé-  ' 
montré  dans  fa  relation ,  dont  les 
Anglois  eux-mêmes  n'ont  point  con- 
tefté  l'exaditude.  La  victoire  eût  été 
complète  5  û  deux  vaiifeaux  avoîent 
toujours  fu  exécuter  les  ordres  du 
Général  i  ûpar  une  fauffe  manœuvre, 
deux  autres  n'avoient  çmpcché  l'eirec 
de  i  artillerie  du  retfe  de  Tefcadre. 
Les  Commandans  dçs  deux  premiers 
n'imaginant  pas  qu*îi  y  eut  rien  à 
à  craindre  d^^ns  une  rade  neutre, 
négligèrent  les  fignaux  ,  &  furent 
tués  dans  un  combat  auquel  ih 

'Ai  ^ 
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ne  s^étoienr  pas  fuffifamment  prê-? 
»78i«     parés*  M.  île  Suffren  crut  devoir 
démonter  deux  Capitaines  5  donc 
^.^rinadion  ou  les  faulTes  opérations 
.  avoient  mis  obilacjle  aux  progrès  de 
.  ;  là.  viâroire. 

rcînfm?*!?u     ^'^^^^^  ^^^^  combat  entre  MM.  de 
capdeBonne  SufFren  &  Johnftone  5  fut  de  réduire 
^^^&*^fak  *     dernier'  à  prolonger  fon  relâche  à 
échouer rey- San- Jago,  où  il  employa  feize  jours 
pédition  du  à  fe  réparer.  Pendant  ce  temps -là,  TeC- 
onamo  ^'^çg^jjç  Françoife  contînuoit  (a  route 
vers  le  cap  de  Bonjie  -  Efpérance  i 
elle"  y  devança  le  Commodore,  8c 
'  débarqua  les  renforts  qu'elle  étoic 
chargée  d'y  conduire.  Ainfî  le  Géné- 
ral Angiois  fe  vk  dans  Timpollibi- 
'    iité  d  effeduer  fon  expédition.  Le 
Commandeur  étoi t  déjà  parti  pour  les 
grandes  Indes^lorfque  Tefcadre  enne- 
*        mie  fe  préfenta-- devant  le  cap.  M. 
Johnftone  le  trouva  lî  b^en  gardé  ^ 
qu*iJ  défefpéra  d'en  faire  la  conquête. 
,  Cependant  on  y  attendoit  une  flotte 
tout  récemment  partie  de  Tïnde  ;  & 
déjà  cinq  vaiffeaux  de  la  Compa-^ 
gnic  Hoîfandoife  venoient  d'entrer 
Johndone  ^^^^     ^aie  de  Saldanha.  Le  €om- 

tourne  1  '  r 

vues  conne  modoïc  tourna  fes  vues  contre  cette 
Hoii.ÏÏS  ^^«i^^*       brouiilard  é^ais  qui  fe 
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Cbutint  juiquà  la  matinée  du  ZI 

Juillet ,  favoiifa  îbn  entreprifé.  Sur 
les  huit  heures  du  matin^  U  rèconnuc 
diftindtement  la  terre  à  une  diftance 
d'environ  quatre  milles.  Il  porta  di- 
lentement  vers  la  baie  -,  y  pénétra 
avec  rapidité.  Lorfqu'il  fut  apperçu 
des  Holiandois ,  il  n'y  avoir  plus 
moyen  de  lui  échapper.  A  peine 
,earent-ils  le  temps  de  couper  leurs 
câbles,  de  larguer  leurs  voiles ,  de 
faire  échquer  leurs  vaiiieaux  fur w  le 
rivage,  &  d'y  mettre  le  tea;?  Les 
bateaux  Anglois  les  abordèrent  aflez  ^ 
tôt  pour  arrêter  le  progrès  des 
.flammes  fur  quatre  bâtimens  i  il  n'y 
eut  de  brûlé  que  le  Middlebourg  ^ 
quoh  fit  remorquer  pour  garantir 
les  autres  priles  des  effets  de  l'ex- 
plofion.  D  n  y  avoit  pas  dix  minutes 
queJes  bateaux  s'étoient  éloignés, 
lorfque  le  Middle bourg  fauta  près 
de  la  pointe  méridionale  de  la  baie. 
Ainfi  les  opérations  Hu  Commodore 
•    Johnftone  fe  bornèrent,  dans  ces 
.mers ,  \  la  prife  de  quatre  navires } 
ce  iat  tout  le  fruit  qu'il  retira  d'une 
campagne  où  il  ne  le  propofoit  rieit 
moins  que  d'expuifer  les  Holiandois 
cap  de  Bonne-Elpérance.  Après 


Jl  HiSTOiRÏI 

^  cette  expédition,  il  revint, en  Angie- 
**78^»    terre  avec  fes  trophées  5  &  remit  à 
•  •       M.  Bikerton  le  commandement  d'une 
partie  de  la  flotte  &  des  tranfports 
armés  pour  les  grandes  Indes.  On 
,    .  prétendit  qu'il  avoir  fait  une  légère 
apparition  à  Montevideo  ,;où  ii  fe 
nattoit  d'arriver  à  temps  pour  inter- 
cepter k  riche  flotte  de  la  Plata  > 
•    mais  elle  avoir  appareillé  quinze 
Rîchcffe   jours  auparavant  i  &  le  Comma- 
dore  ne  duc  pas  moins  regrettcr^ 
^d'avoir  manqué  ce  pfécieux  coQvoi, 
'  '*       "    que  l'imporrante  expédition  contre 

les   Hoilandois.  Les  remifes  an- 
nuelles que  TEfpagne  tire  de  cette 
contrée,  font  eftimées  près  de  quatre^ 
millions  fterling  ;  &  comme  les 
vaifïeaux  de  regîftres  étoient  chargés 
du  produit  de  deux  aimées  ,  parce 
que  la  guerre  avoit  retardé  d'un  ait 
ie  départ  de  la  flotte  5  Theureux 
letour  de  ces  vaiflèaux  fut  pour  TEf^ 
pagne  un  coup  de  cent  qu^itre- vingt 
millions  de  livres  tournois. 
Suît€s  de     Les  délais  du  Commodore  avoient 
la ^J^^»^"  donné  tant  d'avance  à  M.  de'Suf- 
d'Ocvcsacdc  fren,  qu'il  joignit  M,  d'Orves  a  iile 
Suficciif      de  France  plus  d'un  an  avant  la 
jon^aioii  des  Amiraux  Hughes  & 
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Bikerton.  Eavaîn  ce  premier  Amiral 
voulut  oppcfer  des  obftacies  au  paf-  * 
fage  des  renforts  envoyés  d'Europe 
à  Tarmée  d'Ayder-Ali  Khan^  ces 
fecours  arrivèrent  à  leur  deftination 
&  ce  fut  un  événement  décilit ,  en  * 
ce.  qu'il  aiFermit  le  courage  chance-  '  . 
lant  des  Marattes  qui  commençoient 
à  fe  lafler  ci'rtne  guerre,  où,  niali^ré 
les'  taLens  &  Tintrépidité  de  leur  allié, 
ils  n'avolent  de  grands  fuccès  à  ^. 
eipérer  ,  que  par  Tentremife  des 
troupes  Européennes.  11  y  eut  à  cette  Combat «n-.. 
ocCafion  un  0)mbat  affez  vif  eïitre  "^Hugl^^'L' 
les  dçux  flottes.  On  comptoit  douze  de  Suftrcn. 
vaifleaux  de  licrne  dans  1  efcadre  de     :^'":;!'^  * 
Al.  de  ouitren ,  oc  onze  dans  celle 
.  de  l'Amiral  Kii^hes.  Les  François 
dévoient  cette  fupériorité  à  la  prife  , 
d'un  vaifTcau ,  dont  ils  s'étoient  em- 
parés quelques  jours  avant  le  combat. 
Cette  perte  ne  fut  point  compenfée 
par  les  trois  bâtimens  de  trànfport 
qui  s'étant  féparés  de  la  flotte  Frau- 
çpife  5  tombèrent  au  pouvoir  de 
l'ennemi  dans  cette  journée,  dont 
l'Amiral  Hughes  s'attribua  le  fuccès. 
Ces  trois  bâtimens  exceptés  ,  tout  le 
convoi  arriva  fans  obftacle  à  fa  def* 
tinatiou}  &  le.  principal  objet  de 
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^  M#  de  Sufiren  fe  troura  parfaîtementî 


Mftu    xcaiplu  Les  Anglois  manquèxent  le 
leur  î  &  la  jonârion  des  troupes  Eu- 
j         ropéennes  à  celles  du  conquérant 
Indien ,  expofa  bientôt  au  plus  grand 
lavîllcdc  danger  la  ville  de  Madrafs.  L'Amiral 
iiîentt  ,t  W^ghes  fevir  obligé  d'y  porter  toutes 
kiAiauue^.  fes  forces ,  de  laiiTer  ainii  les  1  rançois 
maîtres  de  la  mer.  Se  de  leur* aban- 
donner plufieurs  tranfports  chargés 
d'approvifîonnemens  pour,  cette  ca- 
pitale des  Indes  Britanniques.  La 
.    difette  y  fut  extrême ,  lorfque  Tar- 
.  '  méé  d' Ayder  l'eut  reflerrée  du .  côté 
de  la  terre ,  de  mani^  à  lui  fermer 
tous  les  débouchés. 
Fautes  ré-     Tels  étoient  les  réfultats  du  pré-,. 
tendu  triomphe  de  TAmiral  Hughes, 
fur  M.  de  Suffren,  dont  la  préfence 
donna  bientôt  une  nouvelle  face 
aux  affaires  de  l'Inde.  11  n'eut  pour 
ainfi  dire  quà  fe  montrer,  pour  ré- 
parer les  méprifes  de  fes  prédécef- 
leurs  ,  &  prévenir  les  fuîtes  de 
quelques  opérations  mal  combinées. 
La  conduite  des  meilleurs  Officiers 
"  François  dans  cette  partie  du  monde^ 
n  avoir  pas  toujours  été  au  delTus  de 
la  cenfure  :  on  blâma,  par  exemple, 

M.  d'Oives,  d'avoir  choiû.  Tannée 

-  •  ■ 
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a'écédente,  la  route  la  plus  longue 
>oiir  fe  rendre  au  Coromanddk ,  dansr 
a  vue  d'intercepter  les  navires  qui 
lefcendoient  Ife  Gange.  Ayant  ainfi 
oniommé  tous  fes  vivres  dans  la 
raverfée  ,  qui  fut  de  trois  «mois  & 
lemi  5  il  ne  put  que  le  montrer  dans 
es  partages  de  Pondichéry,  Se  fe  vit 
brcé  de  mettre  en  liberté  les  pri- 
onnicrs  qu'il  avoit  faits  pendant ia 
roiiière.  Us  jetèrent  Tailarme  fur  la 
:ôte  où  ils  débarquèrent  ;  &:  les  An- 
riois  qui  jufqu  alors  ne  s'étaient  pas' 
louté  de  l'approche  de  l'efcadre  Fran- 
:oi£e  9  apprenant  qu  elle  étoit  dans 
e  voi/înage  de  Madrafs,  retirèrent 
eurs  troupes  de  Ponddchéry^renfor- 
:èrent  la  garnifon  de  Saint-Georges, 
r  drefsèrent  de  nouvelles  batteries  ^ 
f  firent  de  nouveaux  ouvrages ,  &C 
nîrent  la  place  en  état  de  foutenir 
m  liège.  Cependant  Ayder-Aly  Khan 
écrivit  à  M.  d'Orves  qu'il  fe  faifoic 
brt  d'enlever  Madrafs  en  moins  de 
IX  femaines ,  s  il  vouloit  lui  fournir 
douze  cents  Européens  5  &c  fe  tenir 
levant  la  place  avec  toute.fon  efcadre. 
Le  Générai  François  rejeta  cette 
3ropofîtion,&:  revint  à  l'île  de  France. 

U  y  ajCtendit  M.  de  Suâren  ^  dont  les 


té     H  1  s  T  ô  I  n  ]^ 

cinq  vaifleaux  dévoient  fe^  joindtc^  tr 

'  .  ^l'efcadre  de  l'Inde,  &  la  fuivre.au 

-  Coromatidel ,  où  M.  d'Orves  fe  pro- 
pofoic  de  reCoiinier  incefTamment  ^ 
pour  la  gloire  du  Commandeur  xjili 
iy  remplaça  dans  le  commandement 
de  Tarmée.  Ses  triomphes  y  redont- 
nèrent  à  la  marine  Françoife  un 
éclat  qu'elle  avoit  perdu  depuis  long** 
temps  i  &  délbrmais  rAngieterre^ 
" .  n'eut  plus  à  fe  glorifier  de  fon  afce^n- 
^  dant  fur  la  France  dans  cette  partie 
'  '  ..du  monde. 
^^y^^er-Aiy.  -  Elle  foutint  mieux  fes  avantages 
ByitGoint^^  armées  Indiennes  ,  lors 

même  qu'elle  eut  à  combattre  le 
redoutable  Ayder-Aiy  Khan.  Il  eft 
bon  de  rappeller  ici  la  journée  du 
premier  Juillet,  où  Sir  Eyre  Coote 
fe  montra  fupérieur  à  ce  fameux 
conquérant  5  dans  Tadion  générale 
qui  eut  lieu  entre  Porto -Novo  & 
MooteapoUam.  Le  combat  dura  huit 
heures,  8>c  fut  très- meurtrier  du  coté 
des.  Indiens.  Les  forces  d'Ayder  con- 
fîftoient  en  vingt  -  cinq  bataillons 
d'Intantt^rie ,  quatre  cents  Européens^ 
quarante  ou  cinquante  mille  che- 
vaux, &  près  de  cent  mille  tant- 
Mathelocks  que  Peons  &  Polygaxs^ 
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[Liarante  pièces  de  canon  compo- 
sent fon  attîllctie.  Larméd  de  Sif 
yre  Coote  étoît  de  beaucoup  infé- 
eure  en  nombrtf  i  &:  ce  Général  né 
it  la  victoire  qu'à  la  fupériorité  de 
.  tadicjue.  Ltf  féconde  ligne  dès  j 
nglois  .s  etdit  placée  fur  des  hau-  .  . 

urs  qui  metroienf  en  sûreté  leur 
rière -garde ,  tandis  que  la  premicre 
ync  s*avancoit  vers  lô  canon  de  '  ^  • 

innemi ,  dont  la  Cavalerie  faifoic 
3  vaines  tentatives  pour  renfoncet^ 
endanç  long  -  temps    fa   canon-  - 
ide  fut  vive  &  meurtrière,  &  tout    ^  .  ! 

feu  des  troupes  Britanniques  ne  .  i 

)Uvoit  la  faire  taire.  Cédant  enfin 
la  bravoure  &  à  Tacî tvité  de  ces  "  '  •  : 
oupes,  il  fe  retira  précipitamment  > 
les  A  nglois  reftèrent  maîtres  du 
ïamp  de  bataille.  Le  Générai  Indien 
laifla  trente  mille  des  fiens  ;  la 
rte  de  Sir  Eyre  Coote  fut  tout  au 
us  de  quatre  cents  hommes  tués 
i  blelfés.  ♦ 

Après  TaiîHon  du  premier  Juillet,  Dîverfçchec» 
:  Général  s  etoit  mis  à  la  pouf-  ^'^^yà^^^Z 
lté  d'Ayder-Aly.  Tl  prit  5  chemin 
iant5  le  fort  de  Tripallore^  place 

iportante ,  dont   Ayder  n'avoit 

inc  eu  k  temps  de  renforcer  la:  gax*- 
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nifon }  fon  armée  en  étoit  à  feizd 
milles,  lors  de  cette  expédition.  Le 
z6  Août^  sa  Eyrc  Coofô  marcha 
dans  l'intention  de  livrer  une  fécon- 
de bataille.  Le  terrein  qu'occupoiiS 
alors  le  Général  indien  5  avoir  été 
le  théâfrtf  de  fa  Vidoire  fur  le  Colo- 
nel Baiilie.  Encouragé  par  une  idée 
fuperftifiëufe  5  il  voyoîf  dans  cet 
^emplacement  le  champ  d'un  fécond  - 
triomphe-,  aVec  cette  confiance,  il 
biiiloic  d'y  combattre  l'ennemi.  Sa  * 
pofitioti  étoit  d'ailleurs  très-favora- 
ble ^  6c  rien  ne  fut  plus  hatdii  quel 
i'approch^  des  Andois  o^i: ,  pcn!f 
former  leur  ligne,  fe  virent  obliges 
le  lendemain  de  braver  une  canon-* 
nade  de  pluiieurs  batteries*  Le  com-^ 
bat  du  27  Août,  avoir  commencé  | 
fur  les  neuf  heures  du  matin  ^  il  ne  (è 
termina  qu'au  coucher  du  foleil^ 
époque  à  îaquelle-^Ayder-Aly  Khaft 
abandonna  fes  poiles  &c  céda .  le 
champ  de  bataille;  mjiis-cette  féconde 
adlion  coûta  plus  de  monde  au  Gé^ 
néral  Européen  que  TaiTaire  du  pre- 
mier Juillet  >  j&c  grâce  à  leur  pofition 
avantageufe ,  la  perte  des  Indiens 
fut  beaucoup  moins  confidésable.  - 
j  JJn  mois  après ,  jour  pour  jour ,  U 
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eut  près  de  Sholingur  un  troifième 
Dmbat,  qui fe termina  par  ladérdute  ' 
e  1  armée  d'Ayder.  Elle  efiuya  un 
uatrième  échec  <leVant  Vellone, 
ont  il  étoit  venu  former  le  ficge. 
l  y  fat  répoufTé  avec  pcYfe  j  maîsr 
î  lendemairt  il  prit  fa  revanche  fur 
îs  troupes  de  Sir  Eyre  Coote ,  dout- 
as bagccges  &  le  convoi  furent  atta- 
,ués  au  pafïage  d'un  marais,  où  il 
eût  un  grand  nombre  d'Européens^ 
'armi  lelqaels  on  comptoit  plulîeurs' .  '  ^ 
officiers  de  marqué  Dès  que  lar- 
lée  eut  craverfé  le  marais,  elle^Te 
riic'à  la  pourfîiîte  des  Indiens  ,  qui 
ichèrent  pied  &:  fe  retirèrent  dans 
e  plus  grand  défordre.  Cette  tcftalfe  ' 
'Xécipitée  annoncoit  clairement  que  le  Camate 
esttodpes  d'Aycfcr-Aly  cratgnment 
le  fe  raefurer  avec  l'armée  britanni- 
jiie  ;  &  le  Nabab  fur  un  moment  dé- 
oiiragé.  par  le  mauvais  faccès  de  ces 
[ifférentes  rencontres^  avec  les  trou- 
»es  de  Coote  ^  mais  les  derniers  échecs 
l'Ayder  n'empêchoient  pas  que  le 
[larnate.ne  fut  entièrement  ritiné, 
pour  longtems  hors  d'état  pro- 
luire un  revenu  équivalent  à  Tes 
barges,  .D  ailleurs  ia  marine  fran- 
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'  çoife  n'en  prenoit  pas  moins  fiiï  la 
marine  britannique  un  afcendant 
qu  elle  n  àvôît  point  eu  jufqu  alors 
dans  les  mers  de  Tlnde. 
UAniîwr    Si  rAtoiral  Hughes  effuya  de 
S"£..g?  8^^^^^  ^^vers  avec  M.  de  Suffren  , 
avec  les  Ho  u  il  fut  plus  heureuic  avec  les  nouvea^jc 
mS^îvS  ^^^^^^^^^  de  la  Grande  -  Brt^tagne -, 
ll«cleSuffren  il  obtint  des  avantages  réels  colïtce 
les  HoUandois  5  &  leur  enleva  divers 
établifTemènS  tant  fut  les  côtes  de 
^  •  r  (nde  que  dans  l'île  de  Ceylan» 

Dé  cé  nombre  furent  Negapatnaiti 
'  &  Trinquemaie  i  conquêtes  faciles 
;  V  éc  par  côtifé(!}uettt  peu  glorieùfëî^ 
dont  la  dernière  ne  devoir  point  réf. 
ter  au5^  Anglôis.  Cette  campagn'e 
fur  laquelle  on  doit  revenir ,  ne  £ut 
qu'une  préparation  à  celle  de  ivSi*, 
le  Commandeur  de  Suffren  ne  fit 
qu'y  préludet  aux  combats  multi-^ 
plies,  qui  tôus  fe  termineront  à  la 
.  '  gloire  de  ce  graijd  Général,  que  le 
fuffrage  ûttîverfel  vient  de  placer  atl 
rang  des  Héros  de  la  marine  fran- 
çôife.  Mais  pour  fte  point  anticiper.^ 
jetoniB  un  coup-d'œil  fur  le&  opéra- 
tions 3  6u  plutôt  fur  les  préparatifs 
de  la  campagne  d'Europe* 
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.  On  équipoit  à  Brefl;  upe  efcadre 
le  vingt  -  aeux  vaiflçaux  de  ligne 

d'un  grand  nombre  de  frégjates  Conjetimef 
\xx  oidre$  de  M.  de  Guichen  qui 
attendoit    qu'un   vent  favorablg  campagne 
out  aller  fe  joindre  à  la  flotte  efpa-  ^^^^t^ 
noiç  qu'on  difoit  çtrç  çn  croi-r 
ère  à  la  hauteur  d'OuefTant.  On 
ioutoit.5  fans  beaucoup  de  fpnde^ 
lent,  que  M.  de  U  Motte-Pique? 
lloit  comman^r  quinze  vaiffeaux  * 
eftînés  pour  une  expédition  fecrètç  - 

laquelle  on  fe  livroit  au? 
sciures  les  plu§  diiparate^.  La  pluç 
raifemblable  apnonçoit  le  deflèiir 
5  reprendre  Miiîojque,  &ç  d'ott^r 
toute  eftèce  4^  relipurce  aujc 
nglois  pour  l'entretien  &:  Tappro- * 
iîonnemçnt  de  Gibraltar.  D'auf 
es  fpéciUatçiîxs  voyoient  dans  ces 
:memens  les  préparatifs  d*une  în- 
ifion  contre  les  îles  de  Jerfey  &c  de 
arnefey.  Des  Obfervateurs  moins 
niides  fuppofoient  à  Ji'armée  çombi-  • 
\c  des  objets  encore  plus  vaftes  &C 
lieux  propprtionftés  à  rétendue  de . 
s  forces  i  mais  à  la  mi- Juin ,  il  n'y 
'pit  encore  rieri  de  çertain  '  que  s 
i^uçoup  d'adivité,  de  mouvement  ^ 
:  d'appttçil  dans  kss  ports  .de  Franco  ' 
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 „ire  pléter.  Enfin  Teftadr^de  M.  de  Gui-  • 

du  Con  le  de  ci^çj^^  fut  entièrement  équipée  le 


Histoire 

jSc  d'Efpagne.  On  s'étoit  'afruré  à 
3reft  du»  plus  grand  nombre  de 
^        Matelots  p  .^ue  la  fervice  annoncé 
jufqu'alors  ne  paroilïbit  l'exiger  \  on 
avoit  ajouté  de  nouve*i.ux  corps  ^ 
tarit  à  Tartilleriis  qu'aux  autres  trou-  . 
>es  deftinées  à  s'embarquer  i  tous 
ies  approvifionnemcns  étoicht  pré- 
vus, &  l'aîmement  alloit  fe  corn- 

EfCâdl 

ou  Con  le  uc  cjtien,  mt  entièrement  equipe( 

Guichca.  Sa    *      «  j    •  v      i  i 

foicct        ^3  i  8^  peu  de  jours  après  elle  mit 
à  Ji%  voilç  fur  les  huit  heures  du 
matin.  Elle  étoit  compofée  de  dix- 
huit  vaiifeaux  de  ligne  ,  dpnt  qua- 
tre montoiefit  cent  dix  canons  ^  de 
trois  frégates  de  trcûte-deux,  &  de 
fîx  autres  bâtimens  de  moindre  force.» 
Efcadre  Le  1 9 ,  la  flotte  atigloife  aux  ordres 
?J'j^*""^^de  l'Amiral  Darby,  avoir  mis  à  la 
vbile  de  Ports-Mouth.  Elle  n  étoît 
point  inférieure  à  Tefcadre  françoi-, 
fe  ;  on  y  comptoir  au  moins  dix- 
huit,  vailïeaux  de  ligne  &  fix  frégates» . 
Quatre  autres  vai{feaux  de  fbixante- 
qiiatQize  mpuilloient  dans  la  rade  y  , 
ils  n'attendoient  que  Je  vent  pour  • 
former  leur  jonétioii  à  la  vue  dePly-»-  ^ 
niouth  p  où  ils  furent  apperçus  quel- 
qûes  jours  aprèsr  Deux  cutters  déta-  ' 
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és  fijccefllvement  4e  la  flotte  an- 
3ife ,  entretenoîent  une  çorrefpon- 
ne?  çnfre  T^fcadre  ^l'Amirauté,  à 
[uelle  on  prétendoit  que  les  dépê- 
es  de  l'Amiral  Darby  venoiçnt  de 
nfirmer  le  bruit  déjà  répandu  de  la 
Dchalnç  çroiiière  de  Doq  Louis  de 
3rdova  avec  trente  ^  fjx  yailïeaux 

lignç  &ç  onze  frégates  dç  vingt-? 
it  à  quarante-^u^trç  canons.  Dans 
tte  fuppofition^  la  croiiîère  de 
imiral  ne  pouvoit  çtre  prolongée  }, 

dcvoit  s*attendre  à  le  voir  bien^- 
:  rentrer  dans  les  ports  d'Angle?, 
re.  Ce  ne^fut  point  une  vaine 
ujedure  -,  Darby  étoit  au  nio- 
înt  de  fè  réfugier  à  Torbay  avec 
ite  fa  fl0tte5.  fi  l'on  excepte  trois 
IfTeaux  de  ligne  détachés  pour  ren- 
:cer  l'Amiral  Parker  qui  croifoit 
3ijiis  quelque  temps  dans  la  Balti-- 
e.  Lç  Gouvernement  informé 
'une  forte  efcadre  Hollandoifc 
loît  d'être  expédiée  pour  îJler 
)téger  dans  les  mers  du  Nord  le 
our  de  plufieurs  vaiifeaux  del'ln- 
,  crut  devoir  faiûr  cette  occalion 

frapper  un  coup  éclatant  fur  la 
irine  de  Leurs  Hautes -Puiffances, 
d'écarter  5  au  nigins  pôur  le  refte' 
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1-^.  de  la  çampfigne  »  une  branche  de  la 

*  ï7>i»  confédération  formidable  qui  pref- 
£bit  de  toutes  parts  TAngleterre^ 
L'événement  fera  voir  qu  eUe  avoijC 
tjrop  préfumé  de  fon  afcendant  fur- 
.la  Hollande.  Revenons  à  A'efcad^ç 
Jbi  Comte  de  Guichen^ 
Tout  an,  ^  Juillet ,  il  étoit  entré 

nonce  a  Ca-       *        .  i        j        i    i    •     i  t 

dix  le  froiet  l^^'^^  accident  Clans  la  baie  de  Cadix, 
a'une  grande  qÙ  il  orécéda  dp  quelques  jours  far- 
rivee  des  quinze  vailleaux  pxpedies 
&         ,  <du  Ferrol  avec  lefquels  ii  ne  tarda 
;fp^as  à  eiffeduer  fa  jonction*  Cette  nou- 
velle bientôt  répandue*  dans  toute 
TEurope  j,  expliqua  le  retour  préci- 
pité xfe  i  efcadre  An^oife  deftinée 
contris  la  Zélande,  le  retardement, 
apporté  au  départ  de  rAmiral  Dig- 
by  pour  New- York,  &  le  changement 
-  fubit  qui      fit  remarquer  <îans  les 
opérations  de  la  campagne  britanni- 
que. La  flotte  prête  à  quitter  la  rade 
de  Cadix,  étoit  de  cinquante- trois 
vaifleaux  de  ligne;  il  étoit  dair  quon 
dilpofoit  à  quelqu'expédition  vi- 
goureufe ,  mais  encore  inconnue.  Ce- 
pendant on  ayoit  raffemblé  dans  4e 
pprt  d^s  munitions  de  guerre  de  toute 
efpècei  on  avoît  équipé  dix  bombar- 
des ,  pluHeurs  brûlots  ^  &  de$  tranf^^ 

port» 
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901%$  .pour  (k>.uz€^  ou  quinze  mille 

lommes.  .Ce3  troupes  campées  aux 

nivirotts  de  .Gadixj  étoiem:  chaque 

our  exercées  à  des  évolutions  miii-         '  * 

raires^  à  desi  attaques ,  à  des  defcen-*    *  ' 

es  iîaïuiées^  L'iniatigable  Duc  de  * 

l^rilipo  tï)u jours*  à  kur  tête  9  ne  cet*  ^ 

.oit  de  le3  encouraget  par  fon  exem-^ 

>le..  H  connoiiïbit  tous  iès  Soldats  « 

lie  mêioit  çaimil  eux  s  il  ny  en  avoit 

»as'  unieul  a  qui'il  n'eût  parlé  9  tou$> 

»rûloient  de  fe  "fignaler  fous  les.  yeux 

le  leUr  brave  Commandant/  'Teî  ' 

toit  le  vxBU .  géûéral  des  troupes 

3rfqu  elles  s'embarquèrent  le  11 

uillet,  pour  une  expédition  qui  pa*, . 

^Lfïbit  regarder  Minorque  ou 

raltar.  '  • 

Comme  la  flotte  combinée  fe^^^P*'^^ 
movt  eiicxHre  dans  la  baie ,  quoîqu  elle  binéetw 
jt  pu  mejttre  en  mer  plufieurs  jours 
iparavant ,  on  ^ne  idouta  pas  qu'elle 
eut  reçu  loraxe  de  couvrir  &  de 
otégerrentreprifêj  mais  cette  con» 
ilure  n'étoit  appuyée  que  fur  des 
obabili  tés  ;  &  fobj  et  dç  ce  formida^  • 
e  arm^mçnt  étoit  toujours  ignorée 
uoi  qu*il  en  (bit  \  descinquante  vaift  ^ 
iux  deligiie  qui  compofoient  la-flot^ 
aux  ordres  de  Cprdova>  treize  çij. 
Tome  ÎJI9  B 
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furent  féparés  pQi|r  £>jcnier  unç^eibi-i,-, 
*7*'»    dre  légère  fous  le  commandement  de.»^ 
M.  de  Guichen,  Lts  cinquante  vaif-  ^ , 
féaux  dirigèrent  leuî  marche  au  Sud-  ' 
Eft,  &  le  22 9  a^iint  le  coucheùdu' 
foleil,  on  Içs  perdit  abrolument  d^ç^  . 
vue.  Le  même  jou¥^.lexojsvai  du^Dnc/ 
de  Grillon  fortît  agjîî  de  la  baiç  fous,  _^ 
lefcorte  des  vaifTeaiix  efpagnîDls^.l^ 
^aint-Pafchal  ^  ï  Atiajiu  i  Q\i  y,^' 
coir ptoit  dix  jnillc  Hammcs  de  trou--. 
pe$  de  débarquement»  Cet  apparçil^ 
çnnonçoit  le  projet  d*une  grande  expé- 
dition &  des  mefures  bien  concertées/ 
pour  en  afTurer  le  fucccs.  On  ne  s  ar*-' 
tendoit  pas  à  voir  TAniiral  Darby  de- 
meurer pifif  d«^ns  une  pareille  coa,-  * 
jon<ilure.  .     ,  . 

Coni^aurcs     Cependant  oniguotoit la  véritable 

i1nes^7aria  ^odtïOTi  de  iarmée  navale  i  &  la  eu-  '^^ 
deiiin^iion  riofité  impatiente  dçs  Ipécuiateurs  ' 
nL.'i*'  '"^^  donna  liçu  à  toates  les  conjcdlures'- 
quep  pareil  cas  Juggerent,  la,  di- 
fettc  des  nouvelles ,  Pavidité  d'en  fa-* 
voir  &  le  befoin  d'en  débiter.  On  fai-' 
fbit  croifer  en  même  temps  les  flot- 
tes cornbinées  entre  Ule  d'Ouefiant. 
&  les  Sprlïngues ,  fur  la-côte  dlrlan* 
de  &  dans  le  détroit  de  Gibraltar. 
J^a«pi  le5  cififs  à  npuvelies^  il  s'ca 
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rouvoit  pluaeurs.quifuppofi)icnt  les  4 
fcadres  rentrées  dans  leurs  ports  ref-  'I^M 
earjfs.  Enfin  on  apprit  que  l'Amiral 
)arby  venoi t  d'arriver  à  Torbay  ;  èc 
erfonne  ne  douta  plus  qu'il  n'eût  été 
baffé  par  l'armée  de  Cordova ,  ou 
ue  la  crainte  de  le  rencontrer  ne  l'eût 
)rcé  dè  remonter  le  canal. 
La  jetraitë  de  l'efcadre  Britannî-  je^rSÏ 
le,  avant  le  terme  de  fa  croilière,  D«by  S 
ta  i'ailarme  en^  Angleterre  ;  on  s'y  ^f,  g'.*odmt 
■ut  à  la  veiile  d'une  invafion  fur  les  î:^^^ 
)tes}*mais  cette  opération  n'étoic  ' 
is  vraifemblable.  Pour  cdmer  ce* 
creurs  ,  &  diffiper  des  bruits  qui  déjà  ' 
foienc  affez  de  fenfatièn  pour  affec-  ' 
:  les  fonds  publics ,  l'Amirauté  fe 
ta  d'expédier  à  Darby  l'ordre  de 
nettre  inceflàmment  à  la  voile , 
:c  un  renfort  de  lix  vaiiïeaux  de  li- 

;  qui  portèrent  fon  efcadre  à  vingts 
r ,  lî^ns  y  comprendre  fes  douztf 
;ates.  A  la  même  époque  on 
ita.de  répandre  que,  dans  peu 
ours  ,  douze  autres  vaiffeatix  al- 
iK  fe  joindre  à  la  grande  flotte, 
lie  l'Amiral  avoit  ordre  de  voler 

îcours  de  Gibraltar  &  de  Minor-- 
dans  le  cas  où  ces  places  feroient 
(lies  par  içs.  flottes  combinées  , 
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OU  de  leur  livrer  bataille  quelque  part! 
qu'il  les  rencontrât ,  &  fans  égard  à 
leur  fiipérîorité  qui  n'étoit  qu*2^^pa-p 
rente,  puirqu'elle  exiftoit  feulen3ent 
dans  le  nombre  de  leurs  vaifTeaux  (i), 

*  * 

(  I  )  Non  contens  de  tromper  la  nation 
fur  les  prétendues  reilburces  de.  l'Angle- 
.  tertfi  j  <ies  Nouvelliiîes  à  gages  faifoient 
ilniéde^  de  Vendormir  dans  une  (écorité 
fcnefte ,  en  rempliflànt  leurs  papiers  d'aG» 
:  lèi'tions  ridicules  fur  la  détreilë  des  Pui& 
.lances  alliées.  Â  le»  en  croire^  les  flottes 
çombinées,  foibfes  d'équipages  •&  de  mu-» 
nitions  de  guerre  ,  li'ctoicnt  quun  bel 
appar^l,  plus  jmpofant  que  redoutable» 
rÈfpagne ,  déjà  réduite  aux  expédiens j  fe 
"voyoit  hors  d'état  de  continuer  les  hoftî- 
litcs  y  la  France  ,  obligée  de  recourir  à 
des  impôts  extraprdinaires ,  faifoitfon  derr- 
nier,  eflort  ;  Çc  la  Hollande,  à  qui  la  pêche 
du  hareng  venoit  de  n:anqner,  n'avoitdéjà 
plus  de  quoi  fournir  aux  dépenfes  d'une 
guerre  à  pèine  commencée.  Mais  toute 
rpurope  cornioiflbit  les  ricjiefles  de  cette 
nation  opulente;  de  fes  pertes,  quoique 
allez  coufidcrablcs,  pouvoient  (è  réparer 
même  au  fein  de  la  guerre.  Quant  à  TEt- 
p3gne,  Tarrivée  de  la  flotte  de  la  Plata. 
avcit  fai:  entrer  dans  ce  royaume  près 
de  deux  ce^çs  miilipps  de  livres  (ournois, 
&  ce  n'étoit  piis  le  moment  ^e  parler  dé 
la  ruine  de  cette  nation;  Il  eft  vftaî  que^. 
^«jc  \xi\  £dic  du  mois  d'A^^^  >  Majeliq 
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l^èpenclant,  comme  le  retour  préci-  sssssàsSS 
:>ité  de  T Amiral  laiffoit  toujours  un  ^7^^'- 
:efté  de  rerréilr  dans  la  ciaffe  dit  peu- 
ilek  moins  difpofée  a  fe  repaître  d'éC* 
gérances  chiaiériques  ,  on  ne  man-* 
qua  pas  d  ajoater  que  {on  apparitioa 
\  ïorbay  n'avoit  eu  d  autre  objet  que 
je  reftottveller  fes  -provifiotts  pou* 
"a  croifière  qu'il  vouioit  pxolougei 
uiqUa  iequinoxe.  \  - 

Toutes  ces  af&rtions  &c  beaucoup    tJne  t%m^i\ 
i'àiitres  qu  on  poutroit  *  rappoitèr  ,  p^^^  ^P*^ 
ne  faifoicnt  prendre  le  change  fur 
la  véritable  pofition  des  Anglois ,  . 
^u  a  des  Oblervateurs  aveugles  ou 
prévenus.  L'Angleterre  étoit  dans 
in  moment  de  crife  effrayant  i  MM. 
Je  Cordova,  de  Grillon  &c  de  Guichen 
ivûlént  quitté  le  port  de  Gadix  avec 
le  grande  projets  d  expédition  i  ils 
ivoient  des  £oictB  fuffifantes  pour  les 
;fîec9:uer  j  leurs  talens  ^  leur  expér  ien- 
:e'  étoient  de  bons  garans  du  fuccès 
les  entreprifes  j  ^  ni^ilgré  les  exa* 
rérations  britanniques ,  toute  la  ma*» 

.ouis  XVI  venoit  d'ajouter  deux  (bis  pont 
vre  en  fus  des  droits  ordinaires  ;  mat9 . 

e  nouvel  impôt,  bien  loin  d'annoncer 
cpuirement  de  ia  france  ,  fuppofoit  dô 
xandes  reiTaurces  dans  cet  Etac» 

■  B3  ♦ 
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' '  ■  .  rine  anglojfeu'y  devoir  oppofer  tque 
des  bravades.  Mais,  les  éiémens  fe  ii- 
guèrent  un  moment  pour  la  Grande-r 

.  .  Bretagne  j  &c  les  prépaxatif]?  de  fa 
xnine  furent  diffipés  pâr  une  tempête 
qui,  réparant  les  jBctrefS  <;ombuiées  ^ 
torça  chaque  divifîon  à  rentrer  dans 
fes  ports.  Les  vaifleaux  iiaûçois  arri- 
vèrent à  Breft  le  ii  Septembre ,  de 
.  mirent  fin,  du  moios  pour  quelque 
temps ,  aux  allarmes  de  TAngie- 
terre".  '         -  " 

Rfflexîcns  à     j^inCi  fut  terminée  une  croifière 
qui  pouvoit  décider  du  fprt  de  la. 
Grande-Bretagne  3  la  firi  ver  daretouf 
de  fes  flottes  é  la  forcer  à  demandeie 
la  paix.  Cet  événement  eft  une  nou- 
velle preuve      la  fragilité  des  plus 
feges  djfpolîtions  dans  une  guerre 
maritime.  Les  ordres  des  CoUrs  -,  toii»* 
tes  leurs  combinaifons  ne  fauro^ent 
prévenir  les  accidens  fecondaires  qui 
louvem  dérangent  le  meilleur .  pian  j*  • 
la  commotion  des  éléniens  peut  àcha-.  * 
que  minute  ,  arracher  des  mains  du  - 
vainqueur  les  lauriers  de  la  victoire. 
Cependant  on  verra  que  cette  cam^ 
pagne  ne  fut  pas,  même  en  Europe, 
tout-à-fai  t  infrudueufe  pour  les  Pui t 
fances  alliées,  Qn  fut  bientôt,  qu^^ 
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£  Duc  de  Grillon  éroit  arrivé  heu- 
eiMeiti6nt  à  Màîiérqoe ,  &  que  la  J/^*;^ 
nmion  étoit  d'eu  former  le  fiége  -,  on  de  Ciiiion 
.ugnr(»t  le  plu^  favorablement  de  l'f^l^^ 
ttit  fexpéciition.     ailleurs  il  fe  fai- 
bitri  îkeft  des  préparatifs  qui  fup- 
)oroie«Jt  toujours  de  grands  projets 
)Oi»  cettexàtnpàgila.  On  eontinuoit 
l  y  rafTembler  des  troupes  &  de  les 
enif  en  haleine  pnr  de  fréquens^  exer- 
içps»,  Qn  y  yoyoit  arriver  de  toutes 
>art8      ^Idats^iétachés  de  l-itafan-  . 
erif  fïànçoife ,  &  deftinés,  finon  à 
brmer  de  nouveaux  corps,  du  moins  * 
recruter  les  bataillons  alors  en  adi-  ; 
ité.   On  venoit  de  compléter  les 
quîpages  de  huit  ou  dix  vaiffeaux, 
ui  5  fous  les  ordres  de  M»  de  BeauiTetj 
lloient,  difoit-on,  renforcer  Tefcadre 
fpa^nole  déjà  prête  à  rentrer  en 
roilîère,  moins  pour  combattte  la 
otte  Angloife,  que  pour  lui  fermer 
accès  de  la  Méditerranée,  où  l*on 
caignoit  qu'elle  ne  vînt  fecours 
5  Minorque.  Cette  crainte  n'é* 
)it  pas  fondée-,  l'Amiral  Darby  n'a-  Nouvelle 
:>it  point  de  troupes  de  débarque- f/?^*\èrc  de 

or        -rt^  •  lAmiral 

Lent,  &C  les  vailieaux  n etoient  pasQajby, 
)provi(îonnés  pour  une  expédition 
in$  cette  mer.  Aa*  lefte  on  ne  ia*^ 

.  B  4  .  - 
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A.  voit  rien  6t  pôfitîf  far  la  deftinatîô»* 

«781.    de  fa  flottei  ô^l'on  ignoroit  encore 
à  la  mi -Septembre  en  qoeh  parages 
A  quoi  fc  elle  croifolt.  Les  vents  de  Técuiinoxe 
1^  forcèrent  enfin"  de  gagner  le  port. 
On  .apprit  cjue  toutes  fes  opérations 
s'étoîent  bornées  à  la  prife  de  quel-* 
ques  navires  5  &  que  le  principal' 
objet  de  fa  croifière^avwt  été  de  prcr<^ 
téger  les  côtes  d'Irlande  qu'on  n'eut; 
point  l'intention  d'attaquer.  Mais 
c  eft  afTez  parkr  des  préparatifs  de  la 
/    campagne  d'Europe  5  &  de  Tinaétion,  - 
des  efcadres  angioife  &  combinée, j 
^*      il  eft  temps  de  jett;^er  un  coup  -  d'œil  ; 
fur  le  petit  nombre  d-evénemens  qui  y 
dans  le  tableau  de  cette  can>pagne, 
peuvent  rompre  la  monotonie  des 
projets  lans  exécutioni. 
Bmreprtfc    Les  François  J  avoient  ouverte 
rij^dc  P^^  "^^^  entreprife  fur  file  de  Jerfey,. 

Jcrfey.  dont  le  fuccès  fut  confié  au  Baroi^ 
de  RuiJecourt  ,  ci  -  devant  Major, 
des  Volontaires  de  Naffau.  Il  n'avoFt- 
avec  lui  que  douze  cepts  hommes 
tirés  5  pour  la  plupart  5  de  la  légion  , 
du  Chevalier  de  Luxembourg.  Le  5 
Janvier ,  fur  les  trois  heures  après- 
^midi  3- les  deux  tiers  de  fa  troupe  s'é- 
toient  embarqués  à  file  de  Chaufèyi^ 
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par  un  vent  favorable  \  en  moins 
de  fix  heures^  ils  touchèrent  à  Jer- 
fey ,  débarquèrent  heureufement  y- & 
s'étant  mis  ,  en  marche ,  pafsèrent 
fous  le  feu  de  cinq  ou  fix  forts  fans 
être  inquiétés.  Arrivés  par  des  che- 
mins atfreux,  jufqu  a  SaintTHellier, 
il  entrèrent  dans  cette  capitale ,  après 
avoir  lait  main  baffe  fut  une  partie 
delà  garde  qui  voulut  oppofer  de  la 
léliftance.  Le  Baron  de  Rullecourp 
envoya  un  piquet  pour  fe  faifir  du.  : 
Gouverneur  &  des  principauté  hàe  . 
bitants ,  qui  furent  conduits  fur  la 
plapi^  da  iparché  où  ils  fignèrent  uqie 
capitulation.  •  Se  fiant  trop  fur  cet 
ade^  il  ayoît  négligé  de  s'emparer 
d'une  émfnence  où  la  garni fon  vint  fe 
former  en  corps  de  troupes^ôc  d  où  elle 
fit  jouer  fon  artillerie  fur  les  Fran- 
çois,  tandis  quils  alloient  fe  met- 
tre en  polfeflion  du  premier  fort  de  ^ 
la  ville  y  fous  ]a  conduite  même  du 
.  Gouverneur  prifonnier.  Cette  perfi- 
die inattendue  jeta  le  défordre  dans 
leurs  rangs ,  &  les  obligea  de  fe  re- 
plier dans  l'intérieur  de  la  place.  Ils 
y  furent  bientôt  ailaillis  par  quatre 
mille habitans  armés^qui  tout-à-coup 

fortirent  des  embufcades  où  ils  s*én 
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toient  tenus  cachés  jufqu'à  ce  mo^r 
ment.  Le  brave  RuUecourt  ayant  reçit 
trois  coups  de  feu^donc  il  mourut  quel^ , 
ques  heures  après,  ne  comptant 
plus  fur  larrlvée  de  fou  arrière-garde 
commandée  par  M.  d'Herville  qui 
devoit  le  féconder  dans  cette  expé- 
dition, (i)  fit  porter  à  fes  Volon- 
taires Tordre  de  mettre  bas  les  ar- 
mes &  de  fe  rendre  prifonniersi  ce 
f  qu'ib  firent  au  nombre  de  cinq  cens, 

•  :  Quelques  -  uns  avoient  trouvé  4e; 
.  moyèn  de  s'échapper  &  de  gagner 
la  cote ,  où  s'étant  laiiis  des  bateaux  , 
ils  fe  rendirent  heureufetnent  tlans 
les  ports  de  Bretagne  ou  de  Nor*» 
mandie. 

Pamcula-      On  cite  une  .  particularité  de 
.^^^'^  cette  expédition  qui  peut  mériter 
. .  moment  fattencion  du  le<^teur. 


(  I  )  Si  le  Major  d'Herville  eût  paru  à 
temps  a:vec  (on  artillerie,  &  les  quatre  cents 
hor/iines  qu'il  comman^lott,  il  efl:  à  croire 
que  cette  aiiaire,  conduite  avec  autant  de 
kcxet  qae  de  courage  >  aaroît  eu  une  tonte 
autre  ilîaej  mais  le  retour  des  bateaux  oïl 
devoit  s'embarquer  l'arrière  -  garde  ,  fut 
retardé  par  des  obflacles  imprévus  ^  5:  la 
marée  batlèfut  un  contre- temps  qui  la  mic 
4ans  rimpoffibilitç  de  i^ire  U  defcejnte* 
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1  y  avoit  dans       petite  armée 
le.  M*  de  RuULeccmirt;  un  Officier 
Turc  de  nation  5  ci -devant  au  fer- 
vîeedu  Mogol;  il  fe  nommoit  Emir* 
Saadyôc  «)OHiil4i.it:r  dâxis  i'Indoftan 
d*un  revenu  de  cent  cinquante  mille 
livres.  Arrivé,    Paris  avec  M.  Che- 
valier 5  dont  il  éioit  Tami ,  &  qui 
fejo^ok  beâuc^tup'de  fes  bons  offi-* 
oes^  Içrs  dç -fon  palTage  de  Suez, 
£mfi;<^Suad  avoit  follicité  de  rem- 
ploi en  France.5  tant  pour  fe  fermer . 
W  métier  jje  {a  guerre,  que  pour 
fe  venger  des  Anglois,  dont  le  dcf- 
potifnie  dans  d'Jnde  paroiiToit  1  avoir 
irrité.  li  obtînt  le  brevet  de  Colo- 
nel tj\  fécond  d^ns  1^  légion  de  Lu- 
xembourg ,  &:  partit  avet  ce. -titre 
pour  l'expédition  de  Jerfey,  où,  pour 
me  fervir  d§érfon  expreffion  5  il  fe  pro-i 
mettoit      :uer  beaucoup  d'Anglois. 
Il  s'étoit  afTubié  d*uiï  doiiman  bleu)^ 
&  cômme  dcfcendant  de  Mahomet  y 
il  portpit  yrue  bajtvl^  J'érofFe  verto 
fucfou  turban  y^ï{  ne  refTembloit  d'ail-» 
Wrs  aux  Oificiers  François  que  par 
les  épaulettes.  Emir-Suad  étoit  un 
.  liomme d  environ  quarante-cinq  an^j 
fon  extérieur  anuonçoit  de  la  force 
^  dtt  çôurage.  Le  ^rti  qu  14  avoit 
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pris  de  venir  siaitruire  en  Europe  ^ 
*7S«»    ^Qii  alor^  fans  exemple  parmi  fba. 
compatriotes*  -    '  i 

llev^eTj^r^  '  Q^^^^^      fuccès  n'eût  pas  cou- 
fey  en  me-  ronné  Texpédition  du  Baron  deHui-' 
j^ènwitw  "  lecourt  ,  cette  tentative  ne  laiffa 
pas  d'ailarmer  l«s  Jha:bitanstle  -Jer- 
ley.  Ils  n'éroient  point  fans  doutée' 
revenus  de  ieur-  truyeur^  iodiquen 
mémoire  de  cet  événement ,  ils  firent . 
:  .  éngct  une  pyramide  ou  fe  lifpic- 

'  cette  infcription  :  ^  " 

^  »  Ci  gît  le  corps  djs  M*  le  JBaron? 
de  Rullecourt  y  OinLcier  Fri^nçois  qui ^ 
dans  la  nuit  du  6  Janvier  1.78 1 5  en- 
vahit cette  île  5, 'à  la  te  te  de  douze 
cents  hommesi:^  ftiirprit  le  Gotfve?^ 
ûeur  ôc  ht  Magiilrats ,  Scias  fit  pri- 
fonniers  de  -g^ierfe.  rHeuMufemeftfr 
qu'au  point  du  jouç ,  les  François  at- 
taqués par  la  gàrfiifon.  ÔÇ  la  milicà 
aux  ordres  du  bjave  Major  Pierfon,. 
qui  perdit  la  vie  dans  cette  glorieufe 
cntreprife^fiveait  .tot^ilemeAt  mU  en 
déroute.  Le  Gouverneur  lesMagif  . 
trats  recouvrè/ent  ^  liberté^  Sç.f île 
fut  délivrée  par  la.deftrudion  ou  par 
la  captivité'  des  JEnvahi/feuis* 
Baron  de.  Rullecourt  fucço.mbai  & 

fette  pyramide  -efl;  moins  un  mohan 
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ittiUit  érigé  à  la-  mémoîte  d  un  en* 

ucnii,  qu'.elle^  nçft,  p  Jerfey  ,  un  ^^^^ 
«vtrciiTement  polir  vous  &  pour  vos 
.enfans ,       donnet  à  l'avenir  plus     .  . 
d'atteotion  à  votre  fureté  ».!r 
'  '  Si  la  .Fxancc  ou  plutôt  Tintrépi-  Expédîtlei 

'j.  /  i  *  -         plus hcutcuiO 

dité  de  quelques  François  (  i  )  échoua  comte  iilc 
dans*  cette  %contativ&^  elle  fut  plus  ^^û^^^^^* 
hegreufe  cfent  T^cpédition  concertée 
avec  l'Elpagna  contre  1  île  Minor- 
que,  dont  le  Duc  de  Grillon  fe  ren- 
dit maître  fans  troavec  de  réfiftanceitt  . 
L!Angleterre  n'avoir  pas  même  foup-  * 
•  çonné  la-tieili nation  des  troupes  eni-» 
barquées  à  Gadix  pour  cette  grande 
«itteprife      >       '  '  : 

Lprfque  Harmée  des  alliés  fe  pré-*  ' 
fenta  devant  Mînor(^iie ,  le  Général 
.  Murray 5  qui  comm^ndoit  dans  Tile^  '  " 
nef  vit  <^autM  reiTçurçe  |)our  fauves 
Ta»  .garni fon ,  que  de  gagner  le  fort 
Sgint-Pbili|)pe ,  &  d'abandonner  les 
pjcûvifions  areniiiemi,  fans  excepter 
ïapothkïtirerie  ,  objet  jfnportant  , 

%     <     •■II,,.    '  ,    ^1  „i 

*  *» 

*{t)  La  malheoreufe  e.Tpcditioh  de  Jerfèy  ^ 
ne  fut  point  avouce  du  Gouvernement;- 
mais  on  ne  peut- qu'admirer  le  courage 
qui  ia  fie  entreprendf'e  i  (kns  pouctant  Os 
difîîmuler  que  le  fucccs  pouvoit  lèui  i<| 
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VU  1  état  de  kngueut  où  ie  troiwott 
un  grand  nombre  de  fes  Soldats*. 
Entrons  dans  quelque  détiiil  fur  cettc^ 
importante  expédition,         ^  ♦ 
Séc^frice  ^    Dix  mille  homifies:bieiiiagaetr^^ 

Sîmaei"  ^'^^^^^^   embarqués  à  ;Cadix,  pour. 
*  allei>  attaquer  NMribrque;  &.les .trois 
mille  tant  Anglj^u  quHanovripns 
qui  compofoient  alfers  4a  garntfon  de 
cette  île,  ne  davoieçkt  p*s  réfifter  à 
des  forcés  fupérieûres.  La  difcorde 
régnoit  parmi  les  troupes  fqudoyées 
\:'  pour  la  défendre  j  Se  la  ûyffenterie* 
y  faifoit  de  crud.^  ravages.  LcXiQUr 
.    .       vcrneur,  occupé  de  ces  deux  fléaux,, 
au  progrès  defquels  il.  oppola  tpùte 
fon  a^flivité,  s'endormoit  dans  .^me* 
fécurité  funsft|f-fiir  les  aïities  dan^r- 

^  gers ,  lorfque  le^  Duc  de  Grillon^ 

eifei^ua  la  ^defcénte.  Sa  n^vigat^on 
avoir  été  longue"  ôc  pénible.  Après- 
avoir  franchi  ie  détroit  en  nloins  de 
quatre  jours  ,  '  ks  tranfports  furent 
obligés  «de itioïiîller  à  la r  rade  de^ 
Malaga^^où  les  vents  contraires  les. 
w  enchaînèVerit  lin  temps  confidérable* 
La  flotte  ne  remit  à  la  voile  .que-  le: 
dîx-feptième  jour  j  elle  fut  encore- 
retardée  par*  des  calmes  -  opimâtres» 
Enfin  ie  vent  f edeviiit,  i^woxdhiç,,^  Xi 


s , 


hi  bauteur  de  Carthagène  ^  îl  ne 

fallut  plus  que  trois  jours  pour  arri- 
ver à  la  yue  de  Minoi»^ue.  Parmi  les 
cent  >{oiles  qui  tranfportoienc  far- 
inée, on  comptoir  deux  vaiffeaux  de 
foixante-dixxanoîis,  cinq  frégates , 
fix  chéi>ec«  &  un  pareil  nombre  de 
bexmbardes.  Le  Général  en  forma  DJfpofitîon 

j»  .1  \  de  l'année  du 

trois  divilions  qui  devanccrent  le  q^,^^^  ^^j,^ 
convoi,     vinrent  bloquer  les  ports  ion.  Prifcdc 
de  Mahon  ,  de  Fornelia  &  de  Cita-  Zl""^^^^ 
délia  ^  CQSte  précaution  était  tiè^^^'r-de,  cuit cotk» 
faire  pour  empêcher  révafion  deS 
bâtimens.ennemis.  Lô^iébarquement 
s'efTectiia  en  quatre  endroits  diJïe-* 
Xiens.  '  Deux  bataillons  Anglois  fe 
trouvoient  alors  éloignés  du  fort 
Saint  -  Philippe  ,  Tun  à  Mahon  & 
l'autre  dans  le  fauxboiurg  de  Ravaile. 
Si  Ut  defcçnte  exécbtée  dans  la  nuit 
du.  21  Août,  n'avûit  été-xalentie  par 
diverfes  cîrconftances ,  les  deux  ba- 
taillons auroient  été  faits prifonniers, 
&  le  fort  eût  perdu  l'élite  de  la  garni- 
fiw,  Copenda^Eit  le  Duc  de  QciiLon, 
peine  débarqué  dans  Tîle ,  y«  fit  ar- 
borer le  drapeau  royal ,  qui  f}it  ialué 
de  vingt  coups  de  canon  &c  accueilli 
p2(r  les  acclamations.. des  troupes»  . 
t^médlati^i^ejat  apjcès^  xi  S»  imt 
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tête  des  brigacks  de  Grenadiers  Si^^ 
* 7*««    Volontaires  de  Catalogne^  &  de  celles 
de  Burgos  ,  de  Murcie  &c  d'Aîné-' 
tîque  j  prit  la  roUre  de  Mahon  ,  fe 
xendit  ifiaître  du  post ,  où  il  trouva 
cent  foixante  pièces  de  canon,  &  £e 
faifit  do  plufieurs  magaiins  jpempUs 
d'effets  précieux  ^  ^dont  le  butin 
fut  eftimé  fupérieur..  à  celui  qua 
.  ;  Rodney  venoit  de  faire  à  Saint-Eut 
Xi5âie^  Des  piquets  difperfés  fur  la 
.  •  route  5  eurent  ordre  d'occuper  les 
poftes  les  plus-  importans^    .  • 
rîlc  Mî-     Le  premier  -foin  du  Général  après 
^'Eife'^^^  conquête     fut' d ordonner  des 
à  Tcxcepiion  prières  &c  de  faire  chanter  le  Tfi 
mï^^^  Le  même  jour  il  reçut,  au 

.  nom  du  Roi  d'Elpagne^  le  ferment 
de  fidélité  des,  habitans  ;  &  il  n'eut 
pas  befoin  d'empioyer  la  violence  j 
prefque  tous  les  Mahonnois  reii- 
troient  .avçc  plaifir-  fous  la  domi- 
nation de  leurs  anciens  maîtres.  Les 
•  villes  de  .Citadelia  &  de  Fornella 
s  étoient  rendues  fans  coup  férir  -, 
toute  f  île.  fut.  foumife  ^  à  l'exception 
du  fort  Saint  -  Philippe.  Le  Duc  de 
Crillpn  trouva  dans  le  port  de  Mahon 
cent  navireSj  parmi  lefquels  oUiConig- 
tpic  treize  coxfaires  en  afnieine^^ 


prérendit  qu  un  bâtiment  expé- 
.^i  é  de.  Gènes ,  woi t'informé  Murray    *  ^  *  ^  » 
.  du  projet  des  Eipagnols  trois  jours 
avant  leur^pparitîon  v  niais  que  le 
Cjouverneur  ne  tint  aucun  compte 
de"  cet  ^vis.  Lorfqu'ii  découvrit  la 
flotte  ennemie^  ii-iVeut  que  ie  temps 
cle    faire    embarquer    Ion  épôufe 
pour  ritalie  ^-  &     enlever  quel- 
ques provi/îons  de  bouche.  Il  étoitf 
entré  dans  l«ort  fuselés  cinq  heiires , 
du  fbir,  une  heure  avant  le  débaf'-. 
[ueaient  de  1»  première  diviâosi:  ; 
^.fpagnole»       -   '  *  " 
Cependant  le  Duç  de  CriUon  l^>rced^ 
alla  reconnoître  les  fortifications  de^*"^,  place  i 
SaintU^hilîpperji'  &  fit  tàUs^les  pr^pa> 
'ratifs  du.  fîége  qui  devoit  commen- 
cer à  l'arrivéè  des  iècoùrs  attendus 
tant  de  la-  France  que  de  l'Efpagne; 
X'hfeurehx  débiat  dè^ibiî  expéditioà 
fiit  un:  triomphe  pour  les  deux  Cours  \ 
elles  ne  dévoient  pas  négliger  leis 
moyens  de  la  termine;c  i  mais  ce 
dernier  pas  étoit  le  plus  difficile.  Si^ 
au  premier  momeat  de  la  defcente  ^ 
çn  s'étoit  mis  a  la  pourfuite  de  la 
^Tiiiibn^  il  efl:  probable  qua>  dansr 
îe  -défordre  &  la  confufion  de  cette 
/urprîfe  .y       ^*  cm^otté^  Ijmâ 
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beaucoup  d'effort ,  la  place  oiî*  éUâ  ! 
s'étoit  réfugiée.  Mais  ott  iili  wdonna 
le  temps  de  fe  reconnoître  -,  &  -p.ôfit' 
peu  qu'ils  miifent  d  ordre  & 
vigueur  dans  Içur  dcfenfe,  les  ttdi9 
mille  hammé^  rêtr«nciiés  dans  cet tô  i 
forteiefTe  ^  poitvoienf  y  tenir  long- 
temps par  le  fedl  avantage  de  .leur 
pofition.  Le  fprt  Saint -Pliilippe  eft 
défendu  par  un  rocher      ^  tsné 
les  approches  auflî  pëdiieufes  que 
difficiles  :  le  chcmm  couvert  &  Us* 
glacis  font  taillés  dans  le  roc  5  pal-^ 
liffadés  ,  minéi ,  centreminés  3C 
garnis  de  batteries  de  .canon  j  de 
diftance  en  diftance  s'élèvent  de  petits 
forts  munis^  d'artiiierie  ^  qui^  pço- 
tègent  ces  glacis  &:  ce  chemirî  cou- 
vert. Ils  font-  '  d'aiUeurs  entQurés 
d'un  foifé  de  vingt  pieds  de  profon-^ 
àtm  5  creufé  dans  le^Toc  vit-,  avec' 
une  galerie  couverte  à  crênjeauxl  pouc 
fc  mettre  à  l'abri.  Tous  les  ouvgcagfes 
extérieurs.,  ont  des  communications 
fbuterreînes  -avec  le  centre  de  la 
citadelle ,  où  les  troupes  employées  à- 
défenfe  5  bravent ,  en  quelque  fortey 
Içs  inlultes  des  afliégeans.  Ces  fou-* 
terreihs  forment  une  efpècc  derlaby-* 
(inthe^  où  font  cfeufés  des  puite.  ^ 
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l>aîcùlôS5  poiif  y  arrêt*:  rainetni  ^ 
^'il-parveiioit  «àr  S'en  emparer-  Le 
con'>s  de  la  place  cil  défendu  pat  dci 
contre  ^  games  &  dooii  *  iuné^«  Les 
^nurailles,  taillées  dans  le  roc,  ont 
fbixantQ  pieds  làé  haac }  &  le  foiTé 
qui  les  émeute ,  en  a  trente- fîx  de 
profoudearr  -i^nfin  «la  tour  du  fort 
Saint-Plîili^pe-eft  un  quarré  flanqué 
àt  qoàtrd  petits  baftions ,  dont  Tin- 
tériem  forme  une  place  d'armes  qui. 

Çut  avoix  divlimt^érches  d'étendue*  ^ 
DUS  ces  ouvrages  font ,  pour  ainû 
dire , - +*^preuve  tle  la  bombe.  On   '  ... 
portoit  à  quinze  cents  mille  livres 
fterling,  le^ dépenlès des  fortifications 
ajoutées  à  Tile  Minoiique  3  depuis 
1756*  5  jufqu au  jour  où  les  Efpagnols 
ùtcnt  bur  débarquement. 
Le  Duc  de  Grillon  avoir  diftri-  ^^l^]^^^ 
hué  la  majiîarepattie.cl0Uès  troupes  Minor^ue, 
dans  les  différents  poftes.^de  Tiie  i 
Se  ce  qu  il  pouvoit  en  employer  au 
fiége  de  Saint-Philippe  ^  nétoit  pas 
capable  de  lenlever  de  Vive  force* 
Il  'falloir  des  rentorts  confidérabies 
pour  aifurer  la  conqiiête  de  Minetque^* 
ÔC  l'étendre  à  toutes  fes  parties^j  ilm- 
portante  d'une  telle  âcqui  fit  ion  cofn-» 
lienfoit  bien  les  frais  de  i-entr^riis^ 
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Ce  n'eftpas  que  les  rfpagnoîs  eufïeriC 
befoin  a  un  sikoùyeau  port  dans  là 
Méditerranée  ;  mais  c  était  pour  eux 
fin  coup  de  paftie  d  enlever  audc  An^ 
glois  l'entrepôt  le  plus  avantageux 
de  leiir  commerce  àn  Levant.  D.  ail- 
leurs 5  i'île  M  inorque  fournit  tout 
cc'  qui  eft  hécerffaîrcr  à  k  vie  i  elle 
produit  du  .bled  ^  du  vin  5  des 
tiuiti  exceilcns.  Tous  les  beftvaux^y 
prolpèxent  >&  5^  avec  quelques  foins  ^ 
bn  y  pourroit  fïfer  lin  grand  parti 
la  cultuxê.  Ses  pâturai^es  font 
de  la  même  nature  qu  en  £ipagne  3 
pour  y  recueillir  une  laine  au/E  iiae 
&  auflî  précîeufe  que  celle  de  ce 
toyaume^  il^fuffiroit  peut  -  être  d'y 
tranfporter  des  brebi$  Efpagnoles. 
Cette  île  abonde  en  poilTons  de  toute 
cfpêce.  On  y  trouve  des  mines  de 
{)lomb      des  carrières  du  plus  beail 
marbre.  Ses  fromages  fônt  d'un  gaut 
exquis  5  •  &  *  pourtôient  devenir  un 
objet  de  commerce  important.  Elle 
fourni t-<  du  miiel  ôc  de  la  cire  d'une 
très-boniie  qualité  i  Ôc  fes  oliviers  1 
feroitftit  d'un  grand  produit,  fi'la 
culture  en  étoit  perfediionnée.  Tous  \ 
les  avantages  attachés  à  la  pofleffion  I 
ih  rîie  Minorque  ^  juitiûent  bien  1 


■ 


s  en- 
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feffbrfs  qu'on  verra  faire^à  TElpagne, 
potjt  jen  jtjomplétef  J'acqHifitipn.         «  7  ^  » 
Quatre  mille  hommes  attçndoient  Renfort 
à  Bateelpne  Tififtant  de  mettre  à  la  ^J^!^'*^'^^ 
voile,  pour  aller  rçnfprcer  Tardée  ^  *  ^  * 
du  Duc  dp  Grillon.  La  Fjrançe  avpit 
le  plus  grand  intéïèt  à  ce  qu'on  ache- 
vât la  conquête -,  &  déjà  Ton  s'apr 
percevoir  fur  Tes  côteç  des  heureux 
effets  de  i'invafion  efpagnple.  Depuis 
que  les  corfaires  de  Mahon  étoienç 
enchaînés  dam  leurs  ports ,  le  côni^  * 
merce  maritime  du  Languedoc  com? 
mençoît  à  jouir  d'une  fécurité  long- 
temps troubJée  par  leurs  pirateries^ 
Pour  en  afTurer'  la  tranquillité ,  il 
falioit  que  les  troupes  fîrançoifes  con* 
COUrufïent  à  la  réduction  du  fort 
Saint-Philippe,  En  cpnféquence,  Tor- 
dre fut  ejcpédié  de  frcrer ,  jufqu'à  la 
concurcence  de  huit  mille  tonneaux  ^ 
des  bâtimeris  deftinés  aux  tranfpoits 
d'une  armée  auxiliaire  de  quatre  ou 
cinq  mille  honames  de  troupes  Iran- 
çoi&s.  On  û^eAt  cru  d'abord  que  cet 
*  embarquement  fe  feroic  fur  des  na- . 
vires  efpagnols;  mais  le  tîanfport  dd 
la  grofle  attilierie  qu^on  fit  paffpl 
de  Barcelone  en  employa  un  grand 
f^omhtfiï  &  U  fut -décidé  quaiadi^^ 
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.vifion  s'embôrqueroît.à  'foulon  v.c*& 
la  fin  du  mois  de  Septembre.  Com- 
me pn  i  a  dit  5  ie^  Pue  de  CriUoa  n  at- 
tendoit  que  ces  renforts  pour  com-  • 
mencer  le  iiége^  c^tte  nouyeJie 
expédition  fuivit.  dç  près  le  débar- 
quement des  troupes  combinées^  li 
devoir  s'écouler^encore  plufieurs  mois 
ayant  que  toute  Tîle  panât  fom  la  do* 

mination  de  S4  Majefté  Cathpliq^ue»* 
Danger    '    Ses  vaiffeaux   couvroient  las 

Snviîaïïf  ^^^^  d'Europe  &  la  flotte  angloife 
Havapc.      qui  avoit  mis  à  la  voile  pour  aller 

dilbiC'On  ^  fecourir  la  place  aiîlégé^  ^ 
ou  pour  intercepter  le  riche  convoi 
de  la  Havane  5  fe  vit  forcée,  dç  ren- 
trer dans  le  port  ^  &  de  lailTer  le 
champ  libxe  aux  cvoilîères  des  elca^. 
drcs  ennemies.  Mais.^  comme  on  l'a 
"VU»  les  ouragans  fi  fréquens  à  l'appro^ 
che  de  1  equinoxe ,  fulpendirent  les 
epérations  navales  de  la  France  6ç 
de  TElpagne  i  &^le^rs  vailTeaux  plus 
au  moins  endommagés,  gagnèrent 
la  rade  fans  attendre  la  flotte  de  l£i 
Havane.  On  avoit  d'autant  plus  lieu  *  - 
de  craindre  pour  cette  flotte ,  qua 
les  efcadres  combinées  dévoient  eni- 
ployer  beaucoup  de  temps  à  fe  répa- 
xes^i  de  que  ks  vailTeaiu;  .angloisi^- 
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j^nvraient  5  à-la  tavetnr  de  cette  cir- 
conftancc*  fç  fçndxe  iiiaîtres  de  la  *  - 

ibet ,  Se      ronfëquWt  .tenter  avec 

fucccs  d'enîgYcc  ip  convoi  efpagnol. 
P'aiUçu»  toccafion  étoit  favorablji 
pour-facourir  Gibraltar  &  reprendre 
Mihorqae.  On  ^  répète ,  les  Anglois 
ii^eatrepi:iia:it  aucune  de  ces  opéra- 
tiofî?^  &  leur  flotte  confuma  ce  terxips 
ppcieux  eu  de  vameS  croiiières  ùxt 
les  côtes  d'Irlande  ,  .dans  l'umque 
Viie.de*  donner  la  çhalTe  aux  çoiùiUi 
res  François  5  éc  de  les  écarter  de  ces  -  • 
pariiges:.c'étoit  bien  .des  frais  pour 
un  il  petit  objet.  Il  eft  à  remarquer  ^  • 

que  dans  .toute  cette  campagne  d'Eu* 
•rope  y  les  grands  ^armemens  ne  pri- 
rent aucune  part  aux  expéditions^  qui 
méritent  l'attention  de  l'Hiftoire» 

La  Fraace  n'y  parut  occupée  que  du    On  équipe 
fbin.de  confervcr  ou  d'acquérir  la  ^^^^j-j^fj^^^J 
fupériorité  dans  les  deux  Indes.  On  indcs^ 
travailloit  dans  le  port  de  Breft ,  avec 
beaucoup  de  célérité,  à réquîpement 
des  elcadres  qui  dévoient  efcorter  les 
convois.  Mais ,  tandis  que  MM.  de  ^rmc 
Guicheri  &  de  Vaudreuii  difpofoient  vîn.i;c  ^  huît 

 ^         départ  des  cent  cinquante  ^3,^5  icsports 

voiles  à  leurs  ordres  5  on  hâtoit^  .tatft^^l'Augictcae 
à  I^xt?  rMquth  qua  Plyiyioutlv  1%-'-- 
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réparation  des  -vaifreatix  que  VAmi^ 
rai  Darby  vànoit  de  rainenex  dans 
ces  pcKts,  La  totalité  de  Tâmiemenc 
pouvok  fc  mdiatet  à  vingt-huit  ^vaif- 
îeaux  de  lîgne  \  &c  le  plan  du  Minif- 
tèrô  .étoit  d'en  -confier  ^  abord  le 
commandement  en  chef  à  l'Amiral 
Rodney  5  Douvellement  arrivé  des 
Antilles ,  &  ^ui  avoir  ordre  diy  re- 
tourner avec  le  "Formidable  &  cinq 
#iutres  vaiffeaux  du  nrcnie  raiig.  Une 
diviiîon  pour  Tlude  d*u«  pareil  nom- 
.bre  devailTcaux,  avoit  pour  Gom?^ 
niandant  Si^  Ridiard  Bickerton  qui 
devoir  monter,  le  Gibraltar*  .Suivant 
le  même  plan ,  dix  vaiffeaux  alloîent 
mettre  en  mer  fous  la  conduite  de 
TAmiral  Kemj>enfcit.  On  varioit  fur 
la  deftinationde  cette  efcadre  que  les 
uns  envoyoient  devant  Biefl:^  Se  les 
autres  à  la  rencontre  des  cent  trente* 
cinq  voiles  parties  de  Saint-Doni^ia- 
gue  le  i5  Odobre,  fous  iefcorte 
des  vaiueaux  de  guerre  aux  ordres 
àu  Chevalier  de  Botderu*  On  por- 
toît  à  foïxante-dix  millions  la  valeur 
de  cette  riche  flotte. qui,  au  grand 
regret  des  Anglois ,  arriya  le  7  Dé, 
cembre  à  Breft,  fans  aucup  événe-r 
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L'efcadre  de   Keiupenfelt  ,  où    ■  "X^r 
TAmiral  RofT  commandoit  en  fe-  i^Jncontr^ 
çond  5  deyoit  fortir  avant  les  auMes  ^cs  er-aaie* 
eicadres  Se  tenter  quelqii  entreprile^  ^ 
en .  attendant  qu  elles  miTent  prêtes  jp.«x&l^w 
à  mettre.  1  la  yjoiie.  Mais  ce  çlarx 
de  la  Campagne  britannique  n  eût 

Sas  fon  exécution  dans  toute  fon  éten- 
ue.  Dçs  r^îfbns  qne  nous  touche* 
tons  ailleurs,  enipcchèrent  TAniiral  .  ^ 

ilodney  4e  partir  à  1  époque  aflîgnéen 
J.e  dépar.t  de  Bickertoji  fut  aulîî  dif-- 
féré  i  &  xre  retard  ^ui  avok  été  pré-*  , 
vu  5  facilita  les  moyens  d^  renforcej!" 
la  divifîpn  de  Kempenfelt.  Il  fortit 
tJe  Ports-Moutb  le  z  Dicembre  avec  . 
douze  vaifTeaux  de  ligne ,  un  de  cin- 
quante .canons^  quatre  frégates  de 
trente-fîx  &  le  brûlot  la  Tifiphoncm 
Comme  x)n  lajdit,  les  avis  étpieiit 
partagés  llir  la  deftinatîon  de  cette 
efcadre^  Jont  la  croUière  ne  parut 
point  d'abord  avoir  d'objet  dcter- 
trîiné.  Quoi  qu'il  en  foif,  MM.  de  . 
Çuich^n/  &  K^mpenfelt  iè  rencon- 
trèrent le  II  à  cinquante  lieues  ait 
Sud  -d'Oueffant  j  hç  telles  furent  les 
çîrconftances  de  cette  rencontre,, 
fuivant  U  relation  de  TAinitalf  An-> 
gloîs,  '  ^ 

Tome  IIU  Q 
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<i  La  frégate  qui  étoit  à  la  découd 

Rapprît  de  ^^^^^      ^^^^  lignala,  dît- 

empcnfelt.  il ,  une  flotte  dans  la  partie  du  Sud« 
j^ft.  Le  vent  fouffloit  alors  de  ce 
coté  ;  je  fis  fignal  aux  vaiiTeaux  à 
deux  ponts  &  aux  frégates- de  don- 
ner chaffe ,  &€  chargeai  le  Viiftory  de 
voiles.  A  neuf  heures  du  matin  ^ 
nous  diftinguâmes  que  la  flotte  en« 
nemie  alloit  vent  largue,  ^  gouver-» 
noît  vers  l'Ouefl:.  Une  heure  après , 
I  obfervai  plufîeurs  vailTeaux  fort  en 
avant  du  refte,  de  qui  fe  formoient 
en  ordre  de  bataille  h  je  fis  le  fignal  . 

Î^our  former  la  ligne;  maïs  voyant  ' 
a  poffibilité  de  pafler  entre  les  vait- 
féaux  de  guerre  riançois  &  une  gran- 
de partie  de  leur  convoi ,  je  contl^ 
nuai  de  forcer  de  voiles  dans  la  vue  de 
les  couper;  ce  projet  me  réuflit^  8c 

{>lufîeurs  bâtimens  amenèrent  pavil- 
on.  Comme  le  jour  baiflbit,  qu'il 
ventoit  frais ,  Ôc  que  le  temps  étoit. 
nébuleux  »  tous  ces  navires  ne  tom- 
bèrent pas  en  notre  pofleflîon.  Le  len- 
demain, au  point  du  jour,  nous  ap- 
perçûmes  l'ennemi  fous  le  vent.  Je 
Formai  encore  la  ligne;  mais  fes 
forces  me  parurent  tellement  fupé'* 
xiçurts  ^ux  mienflies ,  que  je  ne  crus 
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pas  convenable  de  haiài:dex  une 
adion)>. 

Lors  de  cette  rencontre,  le  con-  le  Marquîj 
voi  François  fe  trouvoit  féparé  par  ^^^lyc^^e^^^^ 
ua  coup  de  vent,  de  la  forte  efca^iiedaicp&yai 
dre  qui  le  protégeoit  i  Kempenfelt 
faifit  ce  moment  poa%  lattaquer 
avec  lîx  gros  vaifîeaux  \  ce  qui  lui 
réaflit  au-delà  de  Tes  efpérances.  Il 
enleva  quinze  bâtimens  de  tranfport 
^chargés  de  troupes  Se  de  munitions* 
Cette  entrepiile  courageufe  &c  bien 
conduite  ,  fît  le  plus  grand  honneur 
à  r Amiral  anglois  qui,  fans  doute ^  ' 
«uroit  donné  plus  de  fuite  à  fon 
expédition  i  mais^.la  tempête  avoit 
difperfé  le  refte  du  convoi ,  dont 
une  partie  regagna  les  ports  de  Fran- 
x:e"l  Trente-deux  bâtimens  que  la  fré- 
gate la  Néréide  venoit  de  raffembler 
aux  Açores,  fe  rallièrent  fous  Tefcorte 
du  Marquis  de  Vaudreuîl ,  qui  les 
çonduilît  à  la  Martinique,  avec  le 
Brave  &  le  Triomphant. 

Cet  événement  lâçheux,  mais  iné-  Reproches 
vitablç,  donna  lieu  à  des  murmures  'qJ^* 
xzontre  M.  de  Guichen.  On  préten-  chcn. 
dit  que  rAmiral  Kempenfelt  croi- 
foit  à  la  hauteur  de  Breft,  lors  de 
la  fortie  du  cojavoi  s  qu  avec  fes  dix*» 
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neuf  vaiiTcaux  il  écoi t  facile  au  Géné^t 

^       jral  François  de  çombattre  ou  d'écar- 
eatrer  refcadre  ennemie,  qu'il  nç 
dèvoit  pas  fe  mettre  fous  le  vent 
des  bâtimens  confiés  à  Ùl  prbte^ion  | 
Ôc  qu'il  fut  inexcufable  de  les  avoir 
perdu  de  vye»  Pour  faire  tomber  ces 
clameurs  vaines  &c  populaires ,  il 
fuiSfoit  de  répondre  que  la  miflîon 
de  M.  dé  Guichen  n  étoit  pas  d  at? 
taquer  l'efcadrc  angloife  i  qu'il  igno-r 
xoit  la  pofition  de  Kempenfelti  &£ 
que  la  difperfion  du  convoi ,  fut  Tou-p 
vrage  d'une  tempête  :  accident  quQ 
toutes  les  précautions  d'un  Géné^ 
xal  ne  fauroient  prévenir.  Mais  ie;s 
Anglois  eux-foemes  ne  fe  mépri-r 
rent  point  fur  la  nature.de  cet  évé- 
nement i  3c  le  Marquis  de  Rockin- 
gliara  »  à  la  Chambre  des  Pairs  ^  en 
prit  occalîon  d§  reprocher  au  Minifr 
tère  £a  négligence  à  détourner  les 
malheurs  de  la  patrie. 
On  fait  aux     »  N'eft-ril  pas  honteux  j>  dit- il  ^ 
Mîfiiftrc5        partout  nous  foyons  écrafés  par 
fJcs  reproches  la  lupcriorit^  de  1  ennemi-,  oc  que 
iiiie-jx  fon  les  fommes  immenfes  annûeiienient 
lieux  chainr  votces  pour  1  entretien     1  accroiflcr 
biÇ^f         ment  de  notre  marine  ne  produir 
fcnt  ^uç  1^  Ijontg       la  fyitç  Qtt.. 


Digitized  by  Googl 


£>t:  la  dern.  Guerre.  53- 

tes  déiaftres  de  la  ruine.  Ce  qui 
vient  de  fe  pafTer  eft  d'une  négli- 
gence, dont  on  n'a  point  d'exemple. 
Depuis  (ix  ^femaines  ^  on  fait  dans 
tous  les  coins  de  la' terre,  qu'il  y 
avoir  à  Brefl:  vingt-deux  vaiffeaux 
de  ligne  prêts  à  fortir  du  port* 
Quelle  force  nos  fages  Miniftres  op- 
pofent-ils  à  cet  armement  formida- 
ble }  Douze  Vaifîèaux  de  ligne  &  un 
de  cinquante  canons  !  Ils  font  partir 
le  contre-Amiral  Kempenfelt  avec 
ces  treize  vaifTeaux  i  &  pour  jufti- 
fier  leur  coupable  conduite  ,  ils  ré- 
pandent le  bruit  que  Tefcadrc  fran- 
çoîfe  n  eft  compofée  que  de  treize 
vaifTeaux  inférieurs  en  force  :  une 
viétoire  complette  doit  fîgnaler, 
difent-iis,  cette  rencontre  i  on  célè- 
bre déjà  un  triomphe  publié  comme 
infailliblcé  ~  Les  dépêches  du  con- 
tre -  Amiral  arrivent  j  au  lieu  d'une 
viâoire^.  elles  nous  annoncent  une 
retraite prudente-^^.  De  cette  retraite, 
le  Marquis  de  Rockingham  âc  les 
autres  membres  de  fon  parti  infé- 
roîent  la  ûéceffité  d  expulfer  les  Mi- 
niftres ou  de  refufer  les  fubfîdes, 

La  féance  des  Corhmunes  du  20 
JDécembie  fut  encdie  plus  orageufe* 
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Sir  Grey  Cooper  ayant  propofiS,  qu*a-' 

vanc  de  terminer  cette  léance  5  la 
Chambre  s'ajournât  au  1 1  Janvier  »  » 
Jufte  ciel  !_  s'écria  le  jfieur  Byng  ^ 
rhonorable  membre  qui  ofe  faire 
cette  motion,  ignore  lans  doute  le 
dernier  afïiont  que  vient  de  rece- 
voir le  pavillon  britanjiique,  la  der- 
nière tache  qu  imprime  fur  nous  la 
coupable  négligence  du  Bureau  de 
TAmirauré^  s'il  en  éroir  inftruît,  il 
ne  propofcroit  pas  de  nous  féparer  ^ 
avant  que  la  nation  foit  fatisfaite  fur 
le  dernier  objet  de  fon  jufte  courroux^ 
avant  qu  on  ait^  fait  une  enquêter 
lipide  fur  la  croifière  de  TAmiral 
Kempenfeit  ',  avant  que  Tunivers  lâ- 
che comment  il  eftpoftible  que  de 
vingt-huit  vaiflcaux  de  ligne  en  état 
de  fervice  immédiat ,  rAmixauté  • 
nait  détaché  que  douze  vaifTeaux 
contre  une  elcadre  françoifc^  dont 
la  torce  de  beaucoup  fupérieure 
étoit  connue  de  toute  la  terre.  Se 
féparer  !  aller  chercher  les  loilîrs  de 
la  vie  champêtre  !  tandis  que  i'Em- 
jpire  ébranlé  jufques  dans  fon  centre, 
chancelle  fur  fes  foncîcniens!  ah! 
ijuil  ne  foit  pas  dit,  que  la  pofté- 
jcité  nedife  pas  cjue,  dans  ce  moment 
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iiî'aliaimcs  ^  nous  avons  abandonné 
les  réftès  de  TEmpire  attx  mains  qui 
i*  ont  diémeinbié  !  gardons-nous  bien 
de  nous  ajourner ,  quand  ce  ne  de- 
vroit  être  que  pour  un  jour»  que 
pour  une  heure  !  Conftatons  d'à-  ^ 
bord  que  la  dernière  humiliation 
que  nous .  venons  de  recevoir  ,  efl 
Teffet  de  la  négligence  de  quelque 
département,  &puniflons  cette  négli- 
gence 9  fans,  égard  à  la  dignité  des 
coupables  ». 

XordNorth  n'en  demanda  pas  moîris  Apologie  de 
iajo^rnenie^nt  pour  le  21  Janvier  *,  &  sao^kh 
après  avoir  juftifié  Sandwicb  5  &  dé- 
claré au  nomdeceMiniftrejqu  il  étoit 
prêt  à  fubir  Tenqucte  la  plus  févère , 
il  obier  va  que  le  bioment  de  l'initi- 
tuer,  n'étoit  pas  celui  où  la  plupart 
des  membres  avoient  déjà  quitté 
la  ville,  M.  Fox  prit  la  parole  ,  3c 
<lans  la  chaleur  de  Tes  déclamations 
anti-miniftérielles  ,  il  accu  fa  le  pre- 
înier  Lord  de  l'Amirauté  d'une  tra- 
hilbn  nianifefte  relativement  à  l'ex- 
pédition du  contre- Amiral  Kempen- 
relt  y  fe  tournant  enfuite  du  coté  de  *  « 
Lord  North,  il  le  déclara  complice 
de  ce  délit,  s'il  ne  le  défiftoit  de 
fon  prenjjer  avis  fur  l'ajournement. 

C  4 
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.  Comme  Membrerde  rAmir^uté^^ 
Lord  Mulgrave  crut  qu'il  étoit  du 
devoir  de  fa  place  d'entrer  avec  quel- 
que détail  dans  la  juftiîïcation  anti- 
cipée de  Lord  Sandwich  s  &  <1  abord 
îl  établit  que  c  étoit  le  Gouvernement 
non  le  Birreair  de  TAmirauté  qui 
avoit  aflîgné  les  forces  deftinées  à 
l'expédition  de  Kempenfelt  :  il  réduifit 
ain/î  la  queftion.  (c  Peut-on  accufer 
i' Amirauté  de  négligence  daris  Té- 
quipement  des  vailîeaux  ,  dont  le 
nombre  avoir  été  déterminé  par  le 
Gouvernement?  Du  moment j^con- 
tînua  t-il  5  où  Tordre  a  été  notifié  ^ 
on  n'a  pas  perdu  une  minute.  L'Ami- 
'  Tal  Darby  n'eft  rentré  dans  nos  ports 
que  le  6  Novembre  i  &  depuis  cette 
époque  jufqu  au  2  Décembre  ,  les 
vaifleaux  du  contre- Amiral  ont  été 
mis  en  état  d'appareiller.  Aflurément 
on  ne  pouvoir  employer  plus  de 
célérité  dans  réquipement  de  fon 
efcadre.  La  féconde  queftion  à  faire, 
qneftion  à  laquelle  TAmirauté  pour- 
roi  tfedifpenfer  de  répondre  5  eft  celle- 
ci  :  pourquoi  n'envoyer  que  douze 
ou  treize  vaifleaux  contre  une  jfcadre 
qu  on  favoit  être  forte  de  dix-neuf 
•ou  vingt  ?  La  preuve  qu  oni^ignoroi t^ 
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fc'eft  qu*on  n'a  détaché  que  ces  douze  — — 
ou  treiu  vaiiTeaux.  D  après  toutes  *7* 
les  informations   teçues  dans  les 
divers  Bureaux  5  il  a  paru  que  douze 
"vaifleaux  de  ligne  &  un  de  cinquante  ^ 
canons  fuâilbient  pour  une  opéra- 
tion dans  laauelle  il  s'agilToit  de 
bloquer  ou  a  attaquer  un  nombre 
égal  de  vaifleaux  embar rafles  d'un 
pefatft  convoi.  Mais  encore  une  fois  ^ 
ÏAmirauté  n  a  dû  agir  que  d'après 
les  ordres  du  Gouvernement ,  qui 
,voyoit  le.  mieux  dans  le  parti  qu'on 
a  pris  :  or  ,  quand  on  a  tout  fait, 
pour  le  mieux  ,  on  n  a  rien  à  fe  re^ 
procher.  Cette  fupériorité  de  nombre  * 
que  les  flottes  ennemies,  çonfervent 
fur  nous  en  Eiirope.&:  ailleurs,  eft 
.  une  calamité  fans  doute  \  mais  elt-ii 
au  pouvoir  de  la  fagefle  humaine  de 
prévenir  des  calamités  de  cette 
efpèce  l  Cet  afcendant  a^îtuei  de  la 
maiîbn  de  Bourbon  m'étonne  d  au- 
tant moins ,  que  je. vois,  en  conful- 
tant  Thiftoire ,  qu  elle  Ta  toujours 
eu  fur  nous,  &c  même  fur  TAngle-  ^ 
terre  &  la  Hollande  réunies ,  toutes 
les  fois  que  n  étant  point  diftraite* 
par  une  guerre  continentale,  elle  a 
.  pu  tournex  fes  eâbits  du  coté  de  ia« 
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marine.  De  notre  part^'on  a  fait  âes^ 

prodiges  i  &  nos  armées  navales  onc 
acquis  un  degré  de  force  où  jamais 
elles  ne  s'étoient  élevées  ^  à  au- 
^    cune  époque  des  guerres  précédentes* 
A-t  on  pu  faire  davantage?  je  n'en 
crois  rien.  Témoin  des  efibrts  qui  fe 
ibnt  faits  5  je  fuis  étonné  qu'on  ait 
pu  tant  faire  5  &c  je  ne  hafardc  pas 
mon  opinion  légèrement  ,  lorique 
j'oie  affirmer  que  jamais  premier 
Lord  de  l'amirauté  Britannique  n  a 
mifeux  mérité  de  la  patrie  jar  fon 
zèlt  ^  fon  adivité  infatigable^  les 
reffources  puifiantes  de  fon  génie  5 
que  le  premier  Lord  a<îhiel  de  VAmi- 
rauré 

•Vatighaû      Cette  apologie  de  Lord  Sand-* 

^  pla^^e*^^  point  les  mécontens. 

de  Rodney.  On  Continua  de  s'en  prendre  à  lut 

Pll4l^^^^^^^  de  lafoiblelTe  d'une  efcadre  qu'il  étoit 
d'autant  plus  aîfé  de  fortifier ^  que 
pendant  toute  fa  croi^ère  5  une  nomr 
.  breufe  divifion  avoit  dû  refter  oi/ive  , 
ou  dans  le  port  ou  dans  la  baie  de 
Caufand  5  pour  mettre  à  la  voile  5  elle- 
fembloit  n  attendre  <^u  un  renfort  dé^ 
taché  de  Tefcadre  même  de  l'Amiral 
Kempenfelt.  Quoi  qu^il  en  foit,  bien 
4^s  gens  doutoiçnt  encore  duprocl;iaia 
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départ  de  Rodney.  Cet  Amiral ,  à 
peine  arrivé  des  Indes  occidentales  ^ 
eut  à  répondre  aux  inculpations  du 
Générai  Vaughan ,  &  aux  récrimi- 
nations du  Colonel  Fergufbn,  ci- 
devant  Gouverneur  de  1  abago.  Le 
premier  avoit  droit  de  fe  plaindre , 
&  fe  plaignit  en  effet  qu  aleur  départ 
^es  AntiUes,  au  lieu  de  le  prendre 
fiir  fon  bord,  l'Amiral  la  voit  relégué 
fur  une  des  petites  frégates  qui , 
avec  le  Panthère  9  àt  foixante  canons, 
furent  feules  chargées  d'efcorrer  la 
flotte  des  îles  fous  le  vent ,  tandis  que 
le  Ciiiraàarj  que  montoit  Rodney^ 
avoit  pris  les  devants  pour  mieux 
éviter  le.  danger  auquel  il  ne  craignit 
pas  d'expo  fer  le  convoi  qu'il  aban- 
.  donnoit.  Les  Négocians  intéreffés  au 
fort  de  la  flotte,  jetèrent  d'abord  les 
haCrts  cris  i  ils  difoieut  publiquement 
que  l'Amiral  les  avoit  facrihés  à  fon 
intérêt  perfonnel.  Le  choix  qu'il 
avoit  fait  du  Gibraltar^  vaifleau  de  • 
quatre -vingt  canons,  &:  Tun  des 
meilleurs  voiliers  de  l'efcadre ,  dé- 
plaîfoit  à  tous  les  bons  patriotes^ 
qui,  lans- avoir  un  intérêt  dired.' 
^u  (btt  des  navirçs  abandonnés  ♦ 
fin  ôrenoient  aux.  affaires  de  iXt^t 
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en  général  ;  tous  fe  plaignoient  dltt 
vuioe  irréparable  qure  1  aDfence  d'utf 
vaiffeau  de  cette  force  devoit  laifTer 
dans  l'efcadre  confiée  à  TAmirat 
Hood.  Les  deux  Généraux  Rodney 
Bc  Vaughan  étoîent  revenus  très- 
mécontens  l'un  de  laucre >  &  Toii 
s  attendoir  à  les  voir  animer' par  del  I 
accufations  reipedives  ^  les  débats 
parlementaires  auxquels  leur  con- 
duite à  Saint-Eufiache  ne  .fournit'  j 
ibit  déjà  que  trop  de  matière.  Plu-  '  > 
fieurs  Angiois  avoient  des  droits  à 
Téclamer  fur  les  prifes  faites  dans 
cette  île ,  &  vendues  fi  précipîtam- 
nienr  au  profit  des  Généraux.  En 
difpofant  ainfi  de  ces  prifes  ,  oa 
avoir  d'ailleurs  manqué  l'objet  de  la 
conquête,  celui  d'ôter  aux  Améri- 
cains les  reffources  qu'ils  tiroient  de 
Saint  -  Euftache.  «Je  veux  croire^ 
difoit  le  Comte  de  Shelbume  à  la 
Chambre  deff  Pairs ,  que  nos  Géné- 
tâux  ont  vendu  leur  butin  à  des 
neutres  ;  maïs  dévoient  -  ils  ignorer 
que^  les  neutres  achetoient  pour  le., 
compte  des  Américains  »  }  ' 

Le  produit  de  cette  vente  pouvoît 
être  un  objet  fi  confidérabfe  ^our 
yaughan  &  Rodney ,  qu  en  fi^po-f 
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tant  les  prifês  confirmées  par  une 

Cour  de  Juftice  ,  ils  ailoient  parta- 
ger ,  dîfoit-cn ,  huit  cents  mille  livres 
fterling  :  femme  immenfe  que  n  é- 
gala  jamais  la  fortune  tant  repro- 
chée au  Duc  de  Mariboroug,  quoi- 
qu'il l'eût  acquîfe  en  dix  campagnes 
qui  le  couvrirent  de  gloire, 

La  querelle  de  Roàfiey  Se  de  Fer-  ÎAmajoriiê 

^     A ,       .  r  t  .     eu  concce 

gulon  devoit  porter  lur  un  objet  fenquèic 

moins  compliqué  ,  mais  d'un  intérêt  f^opofécâc« 
ui  touchoit  fenfibiement  Thonneut  ! 
u  Colonel.  Dans  une  lettre  officielle 
fur  la  prilè  de  Tabac^o,  T  Amiral  s'étoit 
oublié  jufqu  à  lailTer  échapper  qu'il 
falloit  des  évènemens  bien  extraor^ 
dinaires  pour  juftifier  la  reddition  de 
cette  île.  line  telle  phrafe  étoit  fuf- 
ceptible  de  toutes  les  interprétations 
qu'on  vouloit  y  donner  i  &  Fergufoa 
paroilToit  en  droit  d'exiger  une 
làtisfaéîîon  légale  qui  ne  pouvoit 
avoir  lieu  qu'après  une  imftruction^ 
dont  les  détails  non  moins  fcanda- 
leux  que  ceux  du,procè*.de  Keppel 
&  de  Pallifer,  auroient  une  féconde 
fois  donné  l'Angleterre  en  fpe6tacle# 
Mais  cette  affaire  s'accommoda  fans 

bruit  j  &  quant  à  celle  de  Saint* 
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Euftache ,  elle  n  eut  d'autre  effet 
que  d'éloigner  le  départ  de  Rodnejr 
pour  les  Indes  occidentales.  Cepen- 
dant le  vendredi  30  Novembre,  M. 
Burke  avoit  propofé  à  la  Ghambre 
des  Pairs  une  enquête  qui,  fans 
exiger  la  préfence  de  T Amiral,  pûç 
être  conduite  fur  lés  pièces  &  docu- 
mens  qu'il  auroit  iaiffés  entre  les 
•  mains  d'un  Avocat.  La  motion  faite  à 
»  ce  fujet ,  le  mardi  fuivant eut  le 
fort  de  toutes  celles  de  rOppofîtioni, 
le  nombre  des  voix  contre  l'enquête ^ 
fut  fupérieur  de  foixante -quatorze.  • 
Pour  oien  juger  à  quel  point  Rod- 
çey,  Vaughan  &  Fergufon  méritoient 
ie  blâme  ou  l'indulgence  du  Gouver- 
nement ,  il  faut  confulter  l'Hiftoire 
dans,  plufîeurs  circonftances  des  ex* 
peditions  de  Saint  -  Euftache  &  de 
Tabago  :  expéditions  auxquelles  on  fe 
propoïe  de  revenir ,  &  dont  on  parle 
ici  par  anticipation  ,  ainfi  que  du 
retour  de  l'Amiral  Rodney  en  An- 
gleterre, &<îe  la  rencontre  de  MM. 
^  de  Guiclien  &  Kempenfelt.  Plu- 
fleurs  opérations,  dont  l'Amérique 
fut  le  théâtre ,  font  bien  antérieures 
9  ce  dernier  événement  ;  mais  en 
fiiivant  dans  ces  expofés  Tordre  de$ 
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âates  ,  on  «ût  couru  le  ïifque  de 
morceler  &  d  obfcurcir  le  tableau  de 
la  campagne  d'Europe.  Hârons^nous 
1d'en  efquiiTer  un  des  principaux 
traits. 

La  fortune  eut  (ans  doute  beau- 
coup de  part  à  la  rencontre  de 
Mi\l.  Kempenfclt  &c  de  Guichen-, 
.  il  n'en  fut  pas  ainii  du  combat  de 
Dogger-Bank ,  Tun  des  plus  meur- 
triers de  toute  cette  guerre.  Il  avoit 
été  projeté  dans  le  Cabinet  de  Saint- 
James  ^  fur  le  plan  général  qu'on  s*é- 
toitfait  en  Angleterre,  mcnic  avant 
la  rupture  de  la  Hollande ,  de  fe  récu- 
pérer avec  cette  nation  de  toutes  les 
pertes  qu  on  faifoit  avec  les  autres 
ruifïances  belligérantes.  En  confé- 
quencè  des  mefures  dirigées  de  lon- 
gue-main contre  les  Hollandois,  une 
efcadre  Angloife  aux  ordres  du  Vice- 
Amiral  HydeParker  futdérachée  pour 
intercepter  l^ur  flotte  du  Texel  & 
lui  fermer  l'entrée  de  la  Baltique, 
Parker  engagea  le  combat  avec  la 
confiance  de  la .  fupériorité  9  niais 
les  Hollandois  avoient  ceUe  du  cou- 
rage au  même  degré  que  rennemî; 
&  ce  coursée' leur  fulfit  pour  n'être, 
pas  vaincus*  Comme  on  1  a  dit^  L'ac^ 
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S5==ss  tion  fiit^meurDrîèré)  &  les  deux  flot^ 
jL7,%u          fg  réparèrent  fort  maltraitées^ 
elles  étoient  dans  une  égale  inipuiC* 
fance  de  continuer  ce  combat ,  dont 
rimportance  juftifie  i'expofé  osi 
va  préfenter  au  lei^leur.  . 
Relation      Dans  la  matinée  du  5  Août  5  a 
iecc combat. i^p^j^^^g  du  jour^l'efcadie  du  Texel 

compofée  de  fept  vaifTeaux  de  ligne  9 
fe  trouvant  au  cinquante-cinquième 
degré  de  latitude  feptentrionale,  ap- 
perçut  au  Nord-Nord-Oueft  ^  un 
grand  nombre  de  navires  étrangers  j 
&  fur  le  champ  le  Contre-ÂmiraL 
Zoutman ,  fit  ngnal  de  fe  former  en 
^  ligne  de  bataille.  Il  fut  bientôt  par 

le  rapport  du  Cutter  l'Ajax  5  que  la 
flotte  étrangère  étoit  un  convoi  «i- 
nemi  qui.,  foj^s  Tefcorte  dé  onze 
vaîffeaux  de  guerre  ,  avoit  fiait  voile 
du  Sund  le  Juillet.  A  Iix  heures 
&  demie  ,  fept  des  vailTeaux  Anglois 
arborèrent  leurs  pavillons  j  &  le  con- 
voi reftant  au  vent,  ils' portèrent  fur 
l'efcadre  HoUandoife  qui  vint  ie 
ranger  en  bataille  à  FEft-Sud-Eft^ 
^près  avoir  éloigné  fes  navires  mai- 
chauds.  L'adion  commença  fur  les 
huit  heures  ;  &  toute  la  ligne  de 
Zoutman  fut  bientôt  engagée*  £Ile 
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étoit  compofee  des  vaifleaiix  le  Frinr 
ce  Hcrédiiaire  ^  )l  A  mirai-' Général  9 
V ArgGj  le  Batave^  V Amiral- Rny- 
ter^  la  Hollande  &c  )l  Amiral- P iet-^ 
Hein»  Ce  combat  dura  jafc]u  à  onze 
Beures  &  demie.  Tous  les  vaiffeaux 
hoilandois  étoient  défenipaiés,  & 
hors  d  état  de  pouvoir  manoeuvrer  ; 
niais  Tefcadre  Angloife  a  voit  encore 
plus  fouflerf  \  fa  perte  fut  de  fept 

•  cents  homines  tant  morts  que 
bielTés  5  &  celJe  du  Contre- Ami- 
ral étoit  d'un  cinquième  moins 
confîdérable  ^  il  eut  d'ailleurs  l'avan- 
tage ddi  refier  maître  du  champ  de 
bataille.  On  ne  peut  trop  exaltef 
la  valeur  des  Officiers  &  la  bràvoune 
des  équipages  dans  cette  glorlcufe 
iléfenfe  de  l'efcadre  du  Texel.  On 
cft  en  droit  d  en  inférer  5  que  fi  les 
vaiiTeaux  de  la  Meufe  avoient  pu  fe 
joindre  à  ceux  d'Amfterdam  ^  les 
feûls  qui^  fe  trouvèrent  à  l'afTairtf 

^de  Dogger-Eank,  les  HoUandois 
auroîe^t  indubitablement  complété 
leur  triomphe.  La  réunion  n'avoit 
pas  eu  lieu ,  par  uné  négligence  qui 
excita  en  Hollande  une  efpèce  de 
rumeur  publique.  Pour  rétouffer^ 
on  ât  inférer  dans  les  gazettes  J;  ai 


— '  pologie  des  auteurs  de  cette  négli-* 
^  gencej  &c  fans  doute  ^  elle  n'y  trouva 

d  accès  qil6  fous  les  aufpices  de  l'an-* 
torité. 

Tandis  diW  la  Hollande  nlurmit- 

Contre  iand.  ^'Pi^  Contre  les  Mao;iltrats  ,  OC  leS 
.vtdi»  accufoit  d'avoir  làiflfé  échapper  une 
occaûon  de  battre  Tennemi,  on  fai- 
Ibiten  Angleterre  lèS  mêmes  repro-* 
ches  au  Comte  de  Sandwich  Qui, 
difoit-on  5  avait  négligé  de  renroj-  • 
cer  Tefcadre  britannique  de  trois 
vaiiTeaux  qui  étoîent  à  portée  de 
s'y  joindre  9  ôc  dont  la  réunioni, 
'•^  .  auroit  décidé  la  vidoire  ei\  faveur 

4e  Parker.  Quoi  qu'il  en  fbit  de  - 
ces  clameurs  injulles.ou  méritées j| 
ce  premier  efTai  des  armes  Hollan*' 
doifes  fut  glorieux  à  la  République, 
^  doit  faire  époque  dans  les  Anna- 
les de  THiftoire  qui  citera  Taffairç 
de  Dogger-Bank,  comme  un  témoU 
nage  honorable  pour  les  Hollan- 
ois,  quils  »onr  point  *dégénéré^ 
de  la  valeur  de  leurs  ancêtres,  &c 
qu'ils  feroient  encore  ce  qu'ils  furent 
autrefois  ^  il  la  politique^  de  cette 
nation  commerçante  n'avoit  dirigé 
toute  fon  adivité  vers  des-  objets 
itrangers  à  la  g!bire  nûlitaire. 
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•    Cependant  la  bonnè  conduite  de 

Zoutman  &  la  bravoure  des  Offi-  o7Z.*il*« 
'ciers  ,  Matelotà  &  Soldats  qui  Ta-  fes  accordéci  > 

VQÎent  fécondé  dans  i  action  du  s  5  j***i??^!fîî 

1        j         •        1       .        N  ,  '  de  rcfcadre 

leur  donnoient  des  titres.a  la  recon-  Kollaûdaifc. 

noiffance  de  ia  République.  Leurs 
Hautes  -  Puiflances  (e  firent  un  de-  ^  • 

voir  de  tranimcttre  à  chacun  d'eux 
quélque  témoignage  de  ia  fatisfac-  , 
tien  générale  \  ôc  tous  ces  braves 
HotlandoiS'furcnt  plus  ou  moins  ré- 
compenfés  fuivant  leurs  grades  &c 
l'imporrance  de  leurs  fcrvices.  Con- 
formément à  la  propofîtion  qui  en 
avoit  été  faite  aux  litats-Généraux 
par  Son  Alteffe  Séréniiiîmc  le  prince 
Stathouder,  Zoutman  fut  élevé  au 
rang  de  Vice  -  Amiral  î  &  les  trois 
plus  anciens  Capitaines  de  fon  Ef- 
cadre  furent  nommés  Gontre-Ami- 
raux  extraordinaires.  Tous  quatre 
reçurent  en  préfent ,  ainfi  que  les 
autres  Capitaines»  une  médaille  dor 
de  la  valeur  de  treize  cents  florins. 
Deux  mois  de  s^^^^  furent  accordés 
à  chaque  Soldat  ou  Matelot  qui  '  ' 
avoit  partagé  la  gloire  6c  les  périls 
de  cette  journée  mémorable* 

En  payant  aux  Hollandois.le  tri-  Honncurt 
but  d'éloges  qui  leur  eft  dû  »  nous  rendis  à  Hy^ 

*^  de  Parker» 
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rendrons  aux  équipages  de  i'efcadrd 
Anoloife  un  .hommage  éçalemènt  ! 
impartiaL  Leur  valeui  s'étoit  ligna-^ 

îée  dans  cette  rencontre  avec  un 

* 

éclat  qui  Jeui  mérita  la  diftinc*- 
tion  hian  flatteufe  de  la  voir  cou- 
jTonnée  par  les  mains  du  Roi  d'An"" 
gleterre  en  perfonne.  Georges,  lll^ 
accompagné  du  Prince  de  Galles^ 
s'étoit  rendu  à  l'entrée  de  laTamife, 
afin  de  juger  par  lui-même  de  l'état 
de  la  flotte  qui  -venoit  de  s'y  arétu- 
gier  en  grande  partie.  Il  y  trouva 
piufieurs  vaiiTeaux  dans  un- délabre- 
ment affreux.  Le  Berwirk  avoir  fes 
fabords  enfoncés,  tous  fes  agrès  en 
pièces  5  fon  beaupré  &:  fon  grand 
niât  emportés ,  le  corps  criblé  de 
boulets.  La  Princeffe  -  ^me/ia  ^  iio 
quatre-vingt  canons ,  ne  faifoit  que 
de  joindre  ;  &  Ton  peut  juger  de 
ia  iîtuation  par  fon  retard.  Le  Pref- 
ton  avoit  reçu  trente  -  quatre  bou- 
lets de  quarante-deux  à  fa  flottai- 
fon  3  &:  perdu  fon  grand  mât  &  fon 
beaupré;  (es autres  mâts,  vergues, 
agrès  étoient  confîdérablenient  en- 
dommagés. Le  Buffdloxizsovi  guère 
.moins  fpufFert  \  &  les  autres  xéaiffeaux 
n'écoient  pas  en  meilleur  état  \  mais. 
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les  équipages  faifoient  encore  bon- 
ne* contenance.  Touchée  de  ce  fpec«- 
tacle  .  Sa  Majefté  ordonna  que  l'A-r 
mirai  pailat  fur  l*  Yackf  qu  elle  mont- 
toit  i  elle  le  reçut  la  tète  décou-r 
verte  9  &  lui  fit  les  remerciemens 
les  plus  affectueux.  Il  y  . avoir  là 
de  quoi  animer  Hyde  Parker  à  la 
pourruite  des  nouveaux  ennemis^ 
fîir  lefquels  la  Grande-Bretagne  avoit 
iur  -  tout  à  cœur  de  faire  tomber 
les  plus  terribles  coups  de  la  guerre  -, 
mais  cette  démarche  de  Sa  Majefté 
Britannique ,  &  les  circonftances 
honorables  qui  Taccompagnoient  ^ 
n*appaisèrent  point  le  jixlle  mécour 
tent^ment  du  Vice-Amiral  »  qui  9 
piqué  d'avoir  manqué  la  viûoire 
par  la  faute  du  miniflère  (  i  ) ,  donna 
la  démiffion  &  fe  retira  du  fervice. 
Les  Heiiandois  eurent  cinq  cents 
quarante  -  fix  hommes  tués  ou  bief- 
fés  dans  le  combat  opiniâtre  de  Dogr^ 
ger-Bank  >  &  leur  flotte  fe  vit  hors 
d'état  de  pourfuivre  fa  route  vers  1^ 
Bait^u.e  j  elle  Ifbprit  le  chemin  du 


(  I  )  Parker  avoit  demande  à  rAmiraiité 
4es  vaiilèaux  àQ  jceiifort  ,  <|a'4  nç 
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Texel  5  où  elle  rentra  avec  fbn  con- 
•'7**^    voi.  Un  de  fes  vailieaux  de  guerre 

avoit  coulé  bas  dans  ce  trajet. 
Rencontre     Le  plan  de  deiiifuâion  de 
ttitÎAn  k>f  y^^^g^^^^^  dirigé  particulicrenient 
fes&deieu'x  vers  la  Hoilànde  ^  eut  fui  les  mcu 
itolUodoife^  d'Europe   fa  principale  exécution 

contre  les  vai  fléaux  de  la  Républi- 
<jue  qui ,  dans  4a  confiance  d'une 

Sleine  paix  ^  iSc  fe  repofant  (ur  la  foi 
es  traités  3  regagnoient  leurs  ports 
fans  protedion  &  fans  efcorte.  Dans 
les  quatre  parties  du  Monde  ^  les 
Hollandoîs  foutinrent  glorieufement 
Thonneur  de  leur  pavillon  5  toutes 
les  £bis  qu'ils  eurent  à  combattre 
des  ennemis  reconnus.  Il  y  avoit 
eu5  dans  la  matinée  du  30  Mai,  un 
combat  fiuiglant  entre  les  .deux  ficé^ 
gâtes  Anglpifes  Ïsl  Flora  &c  le  Cref- 
cent  9  Tunc  de  trente -fix  &  Tautre 
de  vingt -huit  canons^  &  le  Briel 
èc  le  Cafiot  v^ifTeaux  Hellandois 
qui  n  en  montaient  que  vingt-fîx. 
Le  Briel  n  en  força  pas  moins  le 
Crefcent  à  fe  rendfe.  Le  Cajlor  fut 
moins  heureux  ;  mais  cette  fjrégate 
n'amena  pavillon  qu.à  la  dernièrç 
.extrémité.  Lorfqu  elle  fe  rendit  i 
la  Flora  »  elle  »voit  jperdu  fp^tCapi*» 
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taine  &  près  de  foîxante  hommes  *HSssË99i 
de  foa  équipage.  Cependant  ces 
deux  prifes  ne  reftèrent  point  aux 
vainqueurs.  La  frégate  le  Briel  étoit . 
Cl  maltraitée,  qu  elle  fc  vit  hors  d'é- 
tat de  prendre  polTeflîon  du  Cref- 
cent*  Elle  n'avoit  plus  ni  jtnâts  ni  ' 
ouvernaii  9  &  çe  fut  avec  beaucoup 
e  peine  qu  elle  arriva  jufqu  a  la 
baie  de  Gadix  où  elle  (è  répa- 
ra. Quant  à.  la  frégate  le  Cajlor^ 
voici  çomnie  elle  fut  dégagée. 
Après  s'être  ragréés  de  leur  mieux, 
les  deux  bâtimens  Anglois  voguoient 
avec  leur  prife  par  le  degré  de  lati- 
tude 47.  n.  lorfqu'ils  découvrirent 
dans  la  matinée  du  19  Juin,  deux 
vailTeaux  qui  Içur  donnoient  la  chaHe. 
Le  Capitaine  Anglois  William  Peet 
qui^  commandoit  la  Hora  9  vira 
vent-  arrière  &  fe  porta  vers  l§  Cref^ 
cent  &  le  Cajior  ^  fe  flattant  que 
lapparence  de  leurs  forces  réunies 
ftourjcoit  ralentir  l'ardeur  de  la  pour- 
fuite.  Il  fe  trompai ,  les  vaiueaux 
François  continuèrent  la  chaiTe  >  Si 
le  Capitaine  Anglois  rfe  jugeant  pas 
quil  fût  prudent  de  hafarder  une 
adion  5  fit  prendre  à  chacun  de  feS 

v^iTçaip:  uqq  dirçûion  différente;^ 
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mais  41  eut  la  morciûcation  de  voit 
.le  Cajlor  repris  par  uite  des  fréga- 
tes ^miemies  »  tandis  que  dautre 
•  j)ourfuivoit  le  Crefcenc^  dont  plljc 
.ne  tarda  pas  à  s*emparer, 

L  état  dps  morts  &c  des  bleiTés 
fiit  à-peu- près  égal,  c'eft-à-dirc^ 
d'environ  xeat  hoinmes  de  part  Qç, 
cd'autre;  mais  il  fut  glorieux  poiiy 
les  Holiandois  d'.avoix  pu  dilputer 
la  viâoire  à  pertes  égaies ,  avec  im 
çnnemi  qui  dans*  cette  nouvelle  i^Ur- 
contre  leur  étoit  bien  fupérieur  en 
ibrces.  On  ne  craint  pas  de  répetei: 
jque  pendant  toute  cette  campagne^ 
TAneleterre  n'eut  d  aaitrjS  avai^tagç 
fur  Ta  Hollande  que  celui  de  1^ 
trouver  fou  vent  défarmée  ;  ks  fujets 
de  la  République  j  alors  dilperfés 
fui  les  mers  lointaines  fe  croyoienç 
encore  les  allié?  de   la  Gralidgr 
JBretagne. 

Grâces  à  c^tte  erreur  des  Hollan*- 
dois^  les  Anglois  avoient  fait  bea^i^ 
roup  de  prifes  fur  la  marine  com?' 
merçante  des  fept  Provînjces-Unies^ 
par  conféquent  mi  grand  nomr 
bre  de  prîfonnters ,  dont  le  traite- 
.juent  ne -fut  pas  toujours  conforma 

aijx  loix  quç  Tjiupiafiité  prefcrir 

^nveïs 
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"^chvers  des  ennemis  vaincus.  Pour 
adoucii:  le  fort  de  leurs  malbeureux 
compatriotes ,  une  foufcription  de 
cinq  cents  mille  livres  fut  propofee 
aux  JhLabitans  d'Amfterdam,  &  rem- 
*  plie  au  profit  des  Matelots  HoUafi- 
dois  détenus  prifonniers  en  Angle- 
terre. Le  Duc      Richmond ,  vou- 
lut bien  le  charger'^de  veiller  à  ce 
que  les  deniers  ruffent  appli<}ués  è 
leur  véritable  deftination  i  &  il 
«'acquitta  de      foin  avec  un  zèle 
^ui  prouva  que  fa  bienfaiiance 
cônnoMbit  pas  d'acceptions.  Sanf 
en  être  moias  attaché  à  fa  patrie  ^ 
il  s'établit ,  en-  quelque  forte  ^  le 
proteâeur  de  fes  ennemis  déiàrmés^ 
Il  voyoit  dans  les  Hollandois  d'an- 
ciens alliés  9  que  des  provocations 
iiîtoléral)les  avoient  entraînés  mal- 
gré eux  dans  4a  coiifédération  des 
Puiffances  liguées  contre  la  Grande- 
Bretagne.  Cette  coniîdération  étoic 
faite  pour  tempérer  les  fureurs  de  la  * 
Vengeance.,  auxquelles  l'A  ngleterre  fe 
livxqit.avec  un  aveuglement  barbare 
eontre-la  feule  natioi»  difpofëe  à  la 
fecourir  au  moins  fecrètement.  Mais 
c?ncore  une  ibis  1^  elle  ne  pardonnoît 
point  aux  Hollandois  d  avoir  refait 
Tome  ÎIL  D 


?j4    .  h  I  s    o  f  |t  1^ 

ie==s.de  fe  précipiter  avec  elle  uii 

abyme  d'où  ils  nauroient  pu  la 
tirer  ;  ce  fut  le .  motif  de  cette  at\i« 
jnofité  9  dont  ils  devinrent  l'objet 
dans  les  deux  Continens  ^  &  qui 
.fe  fîgnala  particulicxement  aux  IndeS 
occidentales».  La  prife  de  Sainte 
.Euftache  tut  accompagnée  de  cir-- 
confiances  atr<9tes  qui  auroient  flétri 
la  gloire  des  vainqueurs,  s'il  y  avoit 
•de  la  gloire  à  vaincre  un  ennemi 
ians  défenfe  ,  à  faire  la  .guerre  au 
fein  de  la  paix  ,  à  furprendre  une 
place  ouverte  au  prq;niei;  occupant- 
Telle  étoit  Saint  -  Euftache  ,  lorf- 
qu  une  efcadre  Angloife  compcfée 
de  quinze  vaifTeaux  de  ligne,  parut 
le  j  Février  devant  ia  radç  de  cettfc 
.île>  mais  cette  expédition, avoit  été 

.précédée  d'un  évéoçmeat  qa  il  faiit 

indiquer^  ^   i  - 

Tcnrntîve         fo^  tetout  de  rAmérîquc.; 

de    Rodnev     \    ,i      5       .       .  /       '     pa  • 

fur  Tiic  àt  ou  il  n  a  voit  rien  exécute ,  1  Ami- 
St»«-Vincent.  jal  Rpdney  trouva  les  Indçs  occi- 
dentales dans  la  coni[lernation  fur  les 
fuites  du  terrible  ouragan 5  dont  on  a 
tait  mention  aillQurs,  Heuiceufeme&t 
que  les  flottes  Françoifes  venoicnt 
4'abandonner  ces  parages.>  cette.çir- 
f Qn|Unce  paruî  favorable  à  l'Amirait 
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,,Se  voyant  maîtis  de  la  mer,  où 
perfoime  ne  lui  difputoit  l'empire  ,  »7»«' 
il  projeta  des  conquêtes,  bien  per- 
iuadé  que  la  vidoire  coiîronneroit 
fcs  entreprifes.  Dans  cette  confiance,, 
il  s  étoit  préfenté  devant  1  îie  de 
Saint- Vincent,  avec  tous  fes  vaif- 
feaux  &  quatre  mille  hommes  de  dé- 
batqiiement.  jEHc  n'étoit  défendue 
*îue  par  fix  ou  fept  cents  François-, 
maïs  l'ancien  C<>tamandant,  M.  de 
Montel ,  y  avoit  fait  de  fi  bonne* 
dJljjoiitions ,  que  cette  petite  gar* 
aifon  fuffit  pour  écarter  l'ennemi 
qui  ,  s  étant  rembarqué  ,  alla  tentet 
lexpéditioh  plus  facile  de  Saint- 
Eulèache  ,  où  U  y  avoit  tout  an  Prife 
plus  cent  trente  foldats,  la  plupart 
invalides.  Pour  fe  rendre  maffres  de 
i'iie ,  il  fuffifoit  aux  Généraux  An- 
glois  de  fe  montrer  avec  leur  for- 
midable armée  j  mais  voulant  donner 
quelqirirapotrance  à  cette  expédi- 
tion ,  ils  y  mirent  beaucoup  d'ap- 
pareil. L'Amiral  Hood,  qui  com- 
mandoit  l'avant  -  garde ,  pouffa  fa 
bordée  jufqu'à  la  pointe  du  Nord, 
inveftiç  la  rade ,  &:  vint  y  mouiller^ 
^uite;  avec  la  majeme  partie  de 
l'cicadre.  Le  reûe  parut  deftiné  à  ' 
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c roi  fer  devant  SaÎHt-Euftache,  powi 
çmpcchçt  les  évafipns.  A  midi,  un 
parlementaire    fut  -  détaché  avec 
duatre  fufiliers.  pour  aller  notifiée 
a  M.  de  Graaf,  la  déclaration  dç 
guetrç  faite  avjx  Etats-Génçraux  pai 
le  Roi  d'Angleterre ,  de.  fommet  C9 
Gouverneur  de  rendre  l'îiç  à  Sa  Ma» 
jefté  Britannique.  A  près  avoir  aflêra-  • 
biéfonConfeil,  M.  de  Graaf  demanda 
à  capituler.  Sa  deattaride fut  re jetée-, 
lie  il  fallut  fe-  rendre  à  difcrétion. 
Pareille  fompation  fut  Faite  pour  U 
leddition  de  la  rade  -,  le  Comtnan-f 
dant  y  répondit  à  coups  de  çanon , 
^  n'amena  pavillon  qu'^i  la  dçrnicrç 
extrémité.  Cette  copduite  coûta- 
geufe  irrita  l'Amiral,  ^  donna  lieu 
.  tan  Cojifeil  de  guerre,  où  l'on  mit 
en  délibération'  (i  i'pn  nç  raferoit 
pas  l*  i>ourg  de  Saint-Euftache  i  Iç 
jéfîiltat  fut  qu'il  valipit  'mieux  en 
enlever  l»s-  richelîes  que  de  les  dé* 
traire.  A  trois  héures  &  demie  ,  les 
Anglois  prirent  poffeffion  du.  fort  « 
au  nombre  de  deux  mil]«  cinq  centj 
hommes,  q^i  formoient  les  deux 
tiers  de  l'armée  du  Major  général 
Vaughan.  On  ne  jdevpit  atççndte  que 
oiUa^es  (îc  dévaftfttipns  de  la  part 
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^âe  ce  'Guerri|r  impitoyable  ,  qui , 
dans  l'Amérique  feptentrionaie  ^ 
ayoit  incendié  la  ville  d'Ëfopus  ^  8c 
délblé  les  campagnes  fur  les  bords  de 
la  rivièré  d'Hudfon.  L'Amiral  Rod- 
ney  ternit  f%  gloire  &  flétrit  fes. 
lauriers  en  participant  anx  cruautés 
de  Robert  Yaughan.  Les  troupes 
furent  logées  à  difcrétion  chez  les 
Particuliers  )  auxquels  on  elileva  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux  j  toute 
nie.  fut  traitée  comme  une  ville 
prile  d  aflaut  j  les  vainqueurs  n'épar- 
gnèrent pas  toujours  la  vie  des 
habitans. 

En  arrivant  à  Saint  -  Euftache  »  p^^^j, 
TArairal  avoir  détaché  trois  vaif- dcceuccoiu 
feaiw  &  deux  frégates  à  la  pour- 
fuite  d'un  convoi  de  trente  Voiles 
HoUandôifeS)  qui  en  étoient  fi>rttes 
Je  premier  Février  fous  l'efcorte  du 
Mcirs^  vailTeau  de  foixante  canons. 
Ce  vailTeau  fut  bientôt  pris;  &  le 
Contre-Amiral  Curll ,  qui  le  corn- 
mandoit^  ne.  put  fauver  le  conyoi^ 
malgré  la  belle  dilcnlt  qu'il  oppofa 
plus  d'une  heure  à  l'attaque  de  Ten^ 
nami.  Se  qu'il  eût  prolongée  bien 
au-delà,  s'il-  n  avoît  été  renverfé  pat 
un  boulet  de  canon. 
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U'     '        Outre  ces  trente  A^piles,  les  An- 
.  17^**     giois  tioiivèrent  dans  la  rade  cent 
quarante  bâti  mens  de  tdutes  les  na- 
tions 9  dont  pluiieurs  fuient  de  bonne 
prifc;  la  perte  éroit  inappréciable  du 
coté  des  Holiandois.  L'Amiiai  Rod* 
ney  voulant  ajouter  de  nouvelles 
captures  à  celles  qu'il  avoir  déjà  faites, 
iailTa  flotter  dans  Tîle  le  pavillon  de 
la  République  ;  &  ce  piège  tendu  à 
la  bonne  foi  des  Navigateurs  ^  attira 
dans  ce  port  5  regardé  comme  neutre , 
plii/îeurs    navires  j  tant.,  François 
qu'Américains  :  en  moins  dè  fi% 
jours  5  il  y  en  eut  dix-fept  qui  fe  laiA 
sèrent  prendre  à  cette  fufe.. 
UsAnfjoîs     La  conquête  de  Saint  -  Euftachtf 
f;™^^^^^   fut  célébrée  en  Angleterre  avec  fe 
feqiiîbo.ini  plus  grand ,  éclat  )  on  tira  le  canon 

Karuft!  1^  '^^"^  Londres  ,  on  fonna 
mens.        les  cloches^  on  fit  des  chanfons  où 

les  plc^ifaiitcries  britanniques  n'é- 
toient  pas*  épargnées  aux  malbeu* 
reufes  vidlimes  d'une  furprife  aufli 
fonefté  aux  Hoilandoi«  ^  que  peu  glo- 
rieufe  jpour  leurs  «vainqueurs.  Cettç. 
cbnquete  fi  facile  mit  fous  la  do- 
mination des  Anglois  les  îles  Hç 
Saint-Martin  &  de  Saba.  Mais  toutes 
ces  prifes  leur  furent  encore  moins 
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ttvantageufes  que  Tacquilîtion  des 
ïîches  colcmies    HoUandoifes  de 
Démérary  èc  d'Elfequibo  ^  fur .  le 
continent  méridional.'  Quoique  ces' 
établifTemens   eufTent   été  fournis 
mit  -mêmes  conditions  que  l'île  de* 
Saint-Euftache,  leurs  habitans  éprou- 
vèrâ(|t  un  tràitement*  plus  humain/ 
Ils  durent  cette  faveur  à  l'importance 
de  leurs  colomes ,  qu'il  faÙoit  appri- 
voifet  au  )o\xg  de  la  Grande -lire- 
tagne  ;  elle  s'en  promettoit  autant 
d  avantage  que'  de  fes  plus  belles 
polTeflîons  dans  les  Indes  occiden- 
tales. 

Les  établiflemens  de  Démérary  & 
id^EfleqUibo  prennent  leurs  noms  des' 
tivières  qui  en  baipijent  le  territoire  i 
ils  font  mués  environ  à  trente  lieues 
oueft  de  Surinam.  Leur  exiftence  ne 
date  que  de  1743  :  auffi  les  appelle- 
t-on  colonies  nailfantes.  On  compte 
dans  les  deux  peuplades  prcs  de  quinze 
riiUle  blancs,  &  plus  de  quatre-vingt- 
fix  miiie  efclaves.  Le  produit  annuel 
de  ces  colonies  étoit;  lors  de  i'ac- 
.q}.iifition,  d'environ  onze  mille  ba- 
fîques  de  fucre ,  avec  du  xum  en 
proportion  ;  de  cinq  raillions  de, 
livres  de  xrfé  ,  de  huit  xnsnts  miU^ 

D4 
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=  livres  de  carop  5  &  d'une  quan^ît^ 


iirdéterjiiÎQée  d'indigo  de  cacao. 
C croient,  comme  on  la  dit,  des» 
établiilemens  à  ménager  v  &^  quoique- 
le  Générai  Cunningham  le?  cutj 
daboxd  fournis  aux  termes  les  plust 
4urs5  MM..  Ro'dney  &  Vaughah 
prirent  fur  eux  d'adoucir  ces  termes  ; 
les  Colons  furent  maintenus  dans  la 
propriété  de  leurs  polfefliaas,  ^  dans^ 
le. privilège  de  fe  gouverner  par  leurs, 
loix^  aux  conditions  toutefois  qu'ils- 
prêteroient  ferment  d'allégeance,  Sc  ' 
fe  mettroieut  fous  la  pioteâion  de. 
la  Couronne  d'Angleterre  j  qu'ils  ex- 
porteroient  fiit  des  vaiiTfeaux  Ai^loîs^ 
leurs  produdiops  dans  ce^  royaume  f 
ou  dans  les  îles  de  Tabago  &  delà; 
Eaxbade.  Quant  au  Commandant  &c' 
autres  Officiers  HoUandois^  il  leur 
fut  libre-  de  paifer  en.  jEurope  ascc 
tous  leurs  effets,  fur  un  bâtiment 
parleiuentaire.  Les.  troupes  .eurent 
également  à  fe  louer  de  ia.  modéra- 
'  "  tien  desL  vainqueurs»  ^  ,  • 
M.  c^e  la     On  ne  peut  diiïîmulcr  que  toutes 

^''^^r^^^  en  moim  de, 

convoi  char-  lix  lemaines  ^  ne  fulTent  un  vrai 

^t££  ^^^^^^  P^«^  Miniftres  d'An. 
JEuiUchc.    çleterre  ^  dont  l'ambitioa,  k  cette 
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époque  ,  étoît  fur  -  tout  de  juftifier 
pai:  des  fuccès  l'imprudente  démarche 
^ui  venoit  de  les  engager  dans  une 
nouvelle  guerre  ;  mais  ce  triomphe 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Dans 
4'ivreffe  de  fa  gloire,  ou  plutôt  dans 
i  accès  de  fon  aveugle  Joie ,  l'Amiral 
JRodney  fe  hâta  &  faire  paffer  en 
Europe  des  monumens  de  fes 
viâoires.  Trente  -  deux  bâtimens 
chargés  en  grande  partie  des  ri- 
ckeues  enlevées  aux  kaoitans  de  Sainte 
Euftache  ,  avoient  mis  à  la  voile 
fous  rcÉîorte  de  quatre  vaifTeaux 
de  ligne  aux  ordres  du  fameux 
Commodore  Hottham.  Leur  na- 
viga;ck)n  fu(  heureufe  -  jufqu  a  la 
hauteur  des  Sorlingucs  ,  environ 
quarante  lieues  du  cap  Lézard  i  mais 
à  cette  latitude,  ils  furent  rencontrés 
le  t  Mai  par  i'efcadre  de  M.  de  la 
JMotte  -  Piquet ,  compofée  de  Vin- 
vincibU^  que  montoit  ce  Comman- 
dant, de  cinq  autres  vaifleaux  de 
,  ligne,  &  de  quatre  ou  cinq  frégates. 
Le  Commodore  n*ofa  pas  hafarder 
un  combat  contre  des  forces  auflî 
fupérieur  js.  Sans  perdre^un  feul  inf- 
tant  5  il  s'éloigna  avec  fes  vaiffeainc 
(ie  guerre^  &  £t  pour  fon  convoi  ic 
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fignal  ck  fauve  <jm  peut.  Les  vaif^ 

féaux  François  étoient  à  portée -de 
la  flotte  Angloife  >  taii^s  qu  uae 
partie  de  Tefcadre  pourfuivoit  le 
Commodore  )  les  frégates  h,  Sytilie 
&  la  Levreuc  donnèreut  dans  le 
convoi ,  dont  plufieurs  navires  furent 
amarinés.  Après  .4ouze  .heures  de 
chafTe  ,  tous  les  valifeaux  lejoi* 
gnitcnt  ÏJnvmciifie  ;  ils  avoient  déjà 
pris  treize  bâtimens  ennemis  >  &:  le 
lendemain  3  Mai,  un  pareil  nombre 
fut  obligé  de  fe  rendre.  Le  4,  au 
matin ,  M.  de  la  Mottit-  Piquçt 
voulut  profiter  d'un  vent  frais  pour 
arriver  à  Breli  i  mais  ce  vçnc  ayant 
changé  dans  la  matinée  du  5  ,  le 
retour  de  i'efcadre  fut  différé  de 
quelques  jours.  Le  Général  expédia 
le  lougre  le  Cha(feur^  avec  la  rela- 
tion de  cet  événement.        ^  - 

En  dépouillant  les  malheureux 
Colons  de  Saint-Euftach6.5.rAniiral 
Hodney  n'àyoit  pas  cru  fans  doute 
travailler  pour  la  Fiance.  Cette 
perte  enlevoît  aux  Angloîs  le  prin- 
cipal fruit, de  leurs  conquêtes  j  &; 
ce  ne  fut  pas  le  feul  défaftre  qui 
leur  fit  éprouver  les  retours  cxuek 

de  la  fortune. 
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t  M.  de.  Graflfe  étoit  arrivé  à  la 
^aKinique^  où  il  prit  le  comman- 


demenf  des  efcadres ,  d  abord  deftiné  meurcncrcn»  \ 

à'  M-  de  la  Touche -Tréville.  Ses  ^^^j^^^^X" 
'  forces  étoient  fiipérieures  à  celles  de  l'AmUal 
Rodneyi-&  Ùl  préieiace,  ou  plutor^^^* 
celle   de   fa  flotte  alloit  mettre 
«n  terme  aux  profpérités  des  An-*^  % 
glois.  dans  les  -Indes  occidentales. 
Cependant  Sir  Samuel  Hood  étoit 
aliéna  fa  rencontre  avec  toute  Tefca- 
dre  Angloife,  fi  Ton  excepte  le 
Saudvt^ich  de  .quatre-vingt-dix  ca- 
lûons ,  &  deux  ^  autres  vaiffeaux  de 
^  ligne  que  l^odney  çardoir  à  Saint- 
Eufkache  pour  la  sûreté  de  Ta  con- 
quête. Le  Samedi  28  Avril,  le  Ruf- 
fel  &  Vjma7j)ne   croifant  entre 
Sainte-Lucie  &  la  Martinique  ,  dé* 
couvrirent  la  flotte  Francoife  avec 
^  iin  convoi  très  -  confidérable  >  elle 
•étoit  compofée  de  vingt -un  vaif- 
feaux da  ligné  &  xle  quàtre  frégates. 
.  U Amiral  jyiood  n  avoit  que  dix- 
liuit  yai(reaux;  fon.  infériorité  ivc 
Tempêcha  pas  de  faire  voile  au  vent 
dans  Tefpoir  de  fermer  à  l'ennemi 
rentrée  .du  Fort -r Royal.  Le  lendef 
'  -main  ,  quatre  vaifleaux  de  guerrp 
fortis  .de  ee.  port,^  joir!;nireuc  i'eJ^ 
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cadre  du  Comte  , de  Greffe  ,<5ui  s'e-k 
coit  procuré  Tavantage  du  vent.  IF' 
y  avoit  là  de  quoi  ,effrayer  im  cou-, 
xage  moins  déterminé  que  celui  de 
M.  Hood  &  de  fes  équipages  4  Xo^  - 
armée  n'en  montra  que  plus  d'ar- 
deur poui  le  combat*.  L'aâioxx  cçnv- 
ïiiença  fur  les  onze  heures  &  demie  p 
^  ne  finit  qu  a  trois  keui^es  après- 
îiiidi.  Le  feu  cefla  de  part  &c  d'au- 
tre   fans  qu'en  pût  dira  de  quel 
côté  penchoit  la  victoire  j  .mais 
Hood  avoit  eu  la  gloire  de  com- 
banre  avec  des  forces  inférieures } 
comme  il  s'étoir  battu  en  retraite  5  ' 
foïï  arrière-garde,  ne  ki^Ta  pas  ^ue  ' 
de  fouffrir.  Son  vaiflTeau  le  Ru(feL9 
fut  en  danger  d'être  pris  jufqu'à  fà. 
xentrée  dans  le  port  de  Saint^Eufta--. 
che^  où  il  fe  rehigia  avec  fept^ieds 
d'eau  dans  fa.  cale.  Quelques  jours 
après  ce  combat  peu  meurtrier  (  i  ) , 
Tefcadre  françoife  fe  porta  devant  ' 
rîle  de  Tabago  avec  Ta  confiance 
d'un  plein  Xuccès»  Elle^toit  d'autant 


(i)  Il  ny  eut  du  côté  des  Angloi^  que 
tr(*nte-huit  morts  &  cent  cinquante 
'bteffésj  la  perte  des  François  fut  encore 
i^noitis  coniidérable* 
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ïtiïeux  fondée,  que  le  Marquis  de 
;BouiJJ.é  alloit  diriger  cette  brillante.  *7>'%. 
expédition.  L'attaque  de  Tabago  ^ 
&t  vîve^  prompte  &  décifive  comme 
toutes  les  opérations  militaires  de 
Tîntrépide  lîouillé.  Cette  conc^te 
fe  fit  5  pour  ainlî  dire  ,  *foas  les 
yeux,  de  l'Amiral  Rodney  ,  dont 
les  mouvemens  annoncèrent  d'abord 
.quelqu  intention  d'y  mettre  obfta- 
clei  mais  quoiqu'il  eut  des  forces  à 
peu  près  éga:les  à -celles  de  M.  de 
Graue,  il  finit  par  ne  rien  entrepren- 
jdre  contre  la  fîotte  Françoîfe.  En- 
trons dans  quelques  détails  fur  cette  ^ 
expédition, 
<  Comme  il  étoit  nécefTaire  de  , 

'      r        t  •      r    l'Ai    î        u  Marquis 

malquer  les  projets  iur  1  lie  de  1  aba-  de  BouiJié 
<To,  il  fut  décidé  qu  on  dirij^eroit  Pf^"^  ^"^«^ 
une  lauiie  attaque  contre  bamte-Lu- 
€fe>  &  le  Marquis  de  Bouille  fe 
xeferva  de  la  commander  en  per- 
iônne.  Les  ttoupes  furent  emoar- 
quées  le  8.  Mai  au  nombre  de  fix 
mille  homores ,  la  flotte  appareilla 
le  9  i  le  10  à  minuit,  on  arriva 
à  Sainte-Lucie.  L'île  fut  menacée  en 
trois  endroits  i  ^l'allarmeXe  répan- 
dit dans  tous  les    quartiers.  Ce  ♦ 

fi'étaic      une  feiiite  y  &  tout  cet 
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SfSsssssL  appareil  n'avoit  rien  4^  fôrieux.  Ld* 
f7?V    Général  François  connoiiToit  trop  • 
bien  l'état  du  morne  Fortuné^  pouï 
^  y  compromettre  fes  forces  i  il  dé-^ 

barqua  quelques  troupes  au  Giqs<^ 
Iile||^  borna  cette  expédition  à  la 
pxife  d'un  magafin  d'armes ,  &d'tu][ 
hôpital  où  il  fe  trouva  cent  vingt 
foldats  convalefcens  qu  il  fit  prîfon* 
niers.  Après  une  croilière  de  qua-n 
rante  -  huit  heures  devant  Sainte- 
Lucie  9  le  Comte  de  GraiTc,  tovi)our& 
accompagné  du  ^vlarquis  deBouillé, 
fe  rendit  le  1 5  au  Fort-Royal  de  la  . 
Martinique.  Cependant  le  Chevalier  - 
de  Blanchclande,  avoir  été.  détaché 
pour  rîle  de  Tatjago^avec  deux  mille 

\  nommes,  deux  vaiffeaux  de  ligne 9 

deux  frégates  &  quelques  floops.  Son 
détachement  ayant  pris  terre  dans 
la  journée  du  14,  s'empara  de  .la 
ville  de  Scarboiroug  &  d'un  petit 
fort  qui  la  protégeoit.  Ce  Com- 
mandant s'y  retrancha  jufqu'à  l'ar* 
rivée  des  Généraux  qy.'U  attendoit 
à  chaque  inftant.  En  efTet,  MM. 
de  GraiTe  &  de  i3ouillé  reparuj^enç 
le  30,  avec  le  refte  des  troupes ,  ai): 
moment  où  l'Amiral  Kodney^rvour 
JLant  fuppléer  à  fon  ii^férioxité. 
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fadivité  de  fes  dirpofitions,  &  fe 
mettre  à  portée  d  obferver  les  moii^ 
vemens  a  un  ennemi  cru  fupérieur  , 
âvoit  remonté  jufqu  àlaBarbade,  &c 
envoyé  de  là  Cix  vaifTeaux  avec  des 
Ibrces  faffifante's  |)our  tenir  tête  à  M* 
de  Blanchelande  9  &c  déconcerter  Tes 
projets  fur  Tabago.  Mais  à  la  vue  des 
vingt-cinq  vaiiFeaux  de  ligne  Fran- 
çois, l'efcadre  Angloife  prit  la  faite  ^ 
&  le  fort  ^  rîle  tut  décidé.  M.  de 
.  Bouillé  débarqua  avec  quatre  mille 
hommes  9  le  préfenta  devant  le 
morne  Concorde  ,  Tenlcva  fans 
éprouver  de  réliilance  \  &:  ibrça  le 
Major  Fergufon  à  fe  mettre  en 
pleine  marche  avec  fa  garnifon. 
Les .  troupes  Françoifes  le  plus  en 
avant  fiirent  détachée^  à  fa  pour- 
fuite,  &  tout  le  refte  fut  bientôt 
mis  en  mouvernent.  Le-  Vicomte 
de  Damas  eut  ordre  de  s'établir  fur 
lè  morne  que  les-  ennemis  avoient. 
abandon^ié.  On  les  ^arfuivit  une 
fournée  entière,  La  chaleur  étoit 
excelTivei  &  les  Soldats  ny  réfil^ 
toîeht  plus  5  lorfqu  ils  atteignirent 
enlin  Jes  troupes  Angloifes  qui 
étoient  en  halte  dans  une  gorge. 

Le  Major  Fergufi)!!^  Comaiajàilaa£-' 
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Général  dé  Hle ,  fc  vit  forcé  dé  ca* 
pituler  le  z  Juin  i  fa  garnifon  Ait; 
bas  les  armes ,  &  dépofa  fes  dra^ 
peaux^  .Oo  y  comptoit  quatre  cent^ 
hommes  ,  tant  de  i  artillerie  quQ  dix 
quatre  -  vingt  -  fixicme  régiment  ^ 
cinq  cencs  Ecoflbis  compofant  une 
milice  équivalente  à  des  troupes 
réglées ,  &  un  nombre  aflez  coniî^ 
dérable  de  Nègres  armés*  Ces  for*' , 
ces  n  etoient  point  fuffî^ntes  pçur 
oppofer  une  longue  réfiftance  -aux 
armées  réunies  de  MM.  de  Bouille 
ëc  de  Bianchelande  î  &  1  on  f&it 
dire  à  la  louange  du  Gouverneur, 
que  la  capitulation  de  Tabago  ne 
fut  propofé^  quà  la  dernière  ex- 
tremite. 

Cependant    TAmiral  Rodney^ 
dans  fa  lettre  au  Miniftre ,  préfenta- 
,  divers  faits  relatifs  à  cet  événement, 
ibus  un  jour  peu  favorable  à  Fer- 
gufbn  ;  &  caïnnie  on  l'oblerve 
ailleurs,  pour  mieux  exprimer  fon 
étonnement  fur  la  reddition  de  Ta-* 
bago,  il  ne  craignit  pas  d'ajouter, 
que  la  priie  de  cette  île  *  fuppofbîc 
ïnflnuatîons  quelque  chofe  de  iien  .  exiraordi^ 
injudeuiesau  ;2^i>^.  Le  Goiiverrieur>  dont  Ic  fe-:. 

Gouverneur  ■     i  '         '      i  • 

FcrgurçA.    toux  en  £.uxope  avoxc  aiçyançe  celui 
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de  Rodpey  ^  lut  avec  indignation  ^  ^ 
dans  la  gaiette  de  la  Cour  ^  le  rap- 
port de  rAmiral  où  cette  phrafe 
recevait  tme^  interprétation  d'autant 
.plu^  oâeniànre ,  que  dans  tput  le 
côurs^  dn  récit,  il  nétoit  point 
Queftion  d'opérations  du  Comman- 
œht. fendantes  à  reculeï  la-  prife  de 
Tabago.  Les  dépêches  de  Kodney 
laifToient  aiï  moins  beaucoup  de 
louche  lut  la  conduite  de^Fexgufon. 
Pour  la  jaftifier  ,  celui  -  ci  écrivit 
me  longue  lettre  qu'il  rendit  pu-' 
blique.  Cette  apologie  fatisfaifante 
à  ^eàucOup  d'égards  ^  dégénère  trop 
foùvent  en  récriminations.  Voici 
CQmme  il  la  termine. 

»  Il  faut  -  dit  Sk  Georee,  qu'il  ^^^àAmng^ 

Kwf  arrivé  /jnelque  chofc  de  hien  veincur, 

extraordinaire  pour  avoir  déter- 
miné le  Gouverneur  Fergufon  à- 
capituler  >  .mais  il  cil  bien  plus  ex-, 
traûrdinaire  qu'un  Amiral  Ar&glois , 
avec  vingt-un  vaiileaux  de  ligne  à 
fcs  ordres  ,  ait  fouffert  qu'une  efca-* 
dre  de  deux  vaiffeaux ,  de  deux  tré-* 
gâtes  &  quelques  fioops,  tînt  afïié-' 
gée  .  une-  colonie  Angloife  où  ii 
pouvoit  fe  rendre,  en  vingt-quatre 
hsures  ^  iàns  donxier  «de  fecours»  4 
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5  cette  colonie,  fans  tâcher  de  <3^- 
^7*^'    fruire  lefcadre  aflîégeantél  Cette 
inaction  fJaroît  bien  plus  extraor-. 
dinaire  que  la  prife  d'une  île  fans, 
fortifications  ^  ^ui  n  avoit  qu  uné 
foible  îrarnifon  à  oppofer  à  unfe  àmiée- 
de  vétérans ,  dont  le  nombre  excé- 
doit  cinq  fois  celui  des  affiégés#' 
Peut-être  auiîi  parokra-t-il  6un 
extraordinaire  que  la  flotte  Fran- 
çoife  ait  fait  le  trajet  de  la  Marti-  - 
niquie  à  Tabago^  avant  que  i'efca-^ 
dre  Angloife  y  foit  arrivée,  de-  la 
Barbade,  quoique  j'eiîffe  dépêché; 
un  Exprès  à        George  Rodq^y 
trente-nx  heures  avant  que  le  Géné-.- 
xal  Blanchelande  eut  expédié*  tm^ 
cutter  pour  demander  un  renfort. 
.  .     Tout  le  rnonde  fait  que  la  ttayer-. 
fée  de  Tabago  à  la  Martinique  eft/ 
plus  que  le  double  de  celle  de  Ta*«> 
bago  à  la  Barbade  »• 
llodney     .  Sir  Geor&e  né  répondit  jamais  for-^ 
jugés  éeaje-  meUement  aux  acçuiation^  indirec- 

que  renfermoit  rapologîe  dit 
Gouverneur  i  mais  il  circula  diffé--. 
;  rentes  lettres  anonymes  où  l'Amiral 

abfent  fut  très^bien  défendu ,  - fans 
^  que  Fergufon  en  parût  moins  irré- 

|)rochabJîe.  Dans  toute  cette  jaî&iM^ 
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de  pure  récrimination,  il  ny  eut 
de  part  u  d'uitre  de  torts  bien 
prouvés,  xjue  Hcaticorn  d indifcré- 
tîon  Se  u'aniinolué.  llodney  conti- 
nua de  jcj:r  de  la  faveur  du  Mo- 
narvjue  &  Uv  xd  confiance  de  la  na- 
tion*, &c  pont  dernière -preuve  que 

'  Fergufjn  nitiiiroit  l'une  Se  l'autre ,  ce 
Gouverneur  produifit  Tadrefle  qui  lui 
avoir  été  préfcntée  le.  lo  Juin  par 
les  habitans  de  Tîle  ;  elle  étoic 
conçue  en  ces  teimes. 

«  Nous ,  liabitans  de  Tabago ,  de- 
inaodons  la  permillion  de  lecou-* 
noîrre  avec  la  gratitude  la  plus  vive,  ' 
le  zèle  &  l'impartialité  qui  ont  ca-* 
radtérifé  votre  conduite  en  qualité 
de  Gouverneur  de  'cette  île  »  ainfi 
cjue  la  bravoure  avec  laquelle  vous 
lavez, défendue  pendant  neuflours^ 
contre  une  armée  pui (Tante.  C'ell 
diaprés  nos  fupplîcatîons  que  vous 

^  vous,  êtes  rendu  à  cette  armée,  &C 
dans  Tunique  vue  de  fouftraire  noà 
propriétés  a  la  deftruclion  qui  les  me- 
naçoit/  Nous  nous  flattons  que  là 

.brave  conduite  que  vous  avez  tenue 
en  cette  occafion,  vous  recdmnian- 

-dera  à  l'approbation  &  à  la  faveur 
de  votre  Souverain  ».  ^ 
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Quoiqu  affez  fertile  5  l'île  de  Ta*- 

Ce^  ^cji  *eft  ^^S^        beaucoup  moins  qu«  la 
&  fut  iMe  de  Grenade  5  elle  eft  plus  petite  de 
yat>^fio*     moitié^  &  lia  c|uè  dix  lieues  dans' 
fa  plus  grande  longueur  i  fa  largeur 
■  moyenne  cft  d'environ  quatre  lieues.» 
Son  port   eft  sûr  ^  commode  & 
bien  fitué.  Cette  île  avoît  appar-; 
tenu  aux  Hollandois  ^  &  leur  fut 
enlevée  en  171 7  après  un  fiège  de 
fix  mois ,  &  ce  fameux  combat  na^ 
val  où  d'Eftrées  leur  coula  bas  tant 
dé  vaiifeâuM.  Les  François  la  négli- 
gèrent après  la  Conquête ,  &  n*y  fi- 
rent aucun  établiffement.  En  1748^ 
elle  fut  déclarée  neutre  par  le  traité 

d'Aix4a-Chapell«  V  &  Ahglois 
y  commencèrent  quelques  défriche- 
mens.  Enfin  5  ils  en  obtinrent  la 
propriété  en  i7^'3 ,  &:  la  réunirent:' 
au  Gouirernemefit  de  la  Grenade 
&  de  Saint-Vincent  qui  leur  furent 
cédées  à  la -même  époque.  De  ricbes 
planteurs  s'y  établirent  5.  &  y  formè- 
rerit  des  fucteries  qui  toutes  réuf- 
lirent  très  ^  bien.  Lors  de  la  priiç 
de  TabagOj  on  y  comptoit  foixanté 
plantations  de  ce  genre ,  &  environ 
cent  habitations  de  la  féconde  clafle 

en  çi^ié  ^  cotpu^  indigo  >  elles  procu*^^  ^ 
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coient  alors  une  escportatlon  d'en**^  csssaasa 
viron  trois  millions  de  livres  toiir^  ^79h 
noîs,  &c  paroifibient  fufcçptible$ 
d'acccoilTeniçnt.  La  culture  y  occu-r- 
poit  vingt  mille  Nègres  e(clave$; 
la  population  libre  ^onllûoit  en 
deux  mille  blancs  de  .tout  âge  ^ 
&  enyiipn  douze  cents  Nègres  pu 
mulâtres  aifranchis. 

*  La  prife  de  labago  termina  ^  Koê^ey 
X  pjour  ainfi  dire ,  la  campagne  dans  "^''[[j.^'j/^''^ 
les  Indes  occidentales.  V AmitsX '^ictçtti^. 
Rodney  n*y  jugeant  plus  fa  piéfence 
néceilkire,  ât  embarquer  fur  le  (Gi- 
braltar, l'un  des  plus  forts  vaiffeaux 
de  la  flotte  »  tout  ce  qu'il  put  enl^ 
ver  des  richeffes  qui  fe  trouvoient 
encore  à  Saint-£uftache  i  il  s'embar* 
qua  lui  même  à.  Sainte  Lucie  3-  &C 
fit  voile  pour  l'Europe ,  ou  U  vint 
jouir  de  les  triomphes.  11  ayoit 
laifTé  le  commandement  des  efca-t 
dres  à  l'Amiral  Hood  ,qui  alla 
joindre  l'Amiral  Graves  a  New- 
York,  tandis  que  M,  de  GrafTe^ 
parti  de  la  Martinique  le^  5  Juiileç  ^ 
cijigloit  vers  S^int-Dommgue  avec 
un  convoi  de  cent  cinquante  bâti-^ 
niens.  11  vint  mouiller  le  4a 
Cap  François  ^  funs  autye  ^cçidenc 
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g'         '    que  la  perte  de  ï  înconjtmte  ^ 

Ijic'i'dl'de.  S^^^     vingt-fix  canons ,  qui  avoir 
vaii.eaux   bxûlé  dans  la  rravexfée,  &doxxt  on 

foniKnte'L"  P^^  fauvcr  qiie  vingt  hommes, 
rimrépidc.  11  y  apprit  que  ï  Intrépide  ^  vaiiTeai^ 

foixante  quatorze  canons,  appar- 
.xenant  à  i'eicadre  de  iVL  de^onteii 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Saint -  Do^ 
mingue ,  venoit  d'éprouver  le  fort  de 
V  Inconjiaîiu  dans  la  rade  même  du 
Cap.  rerfonne  ne  périt  dans  cet 
incendie  5  dont  la  vioieiape  ne  put 
être  arrêtée  par  les  fecours  les  plus 
prompts  &  les  mieux  ordonnes.  On 
s*étoit  vu  dans  la  nçceffité  dé  faire 
échouer  ie  vaifleau  près  du  petit 
carénage.  Heureufement  qu'il  fai- 
foit  un  ^rand  caloie^  il.  la  brife 
eût  régne  comme  la  veille,  c'en 
étoit  fait  des  vailTeaux  de  la  rade; 
le  feu  les  auroit  tous  enveloppé§, 
£c  peut-être  détruit  de  fond  en 


Bea 


u  trait  comble  &  lé  port     la  ville.  Il  n'y 

pfem^J  Paf"  ^v^ît  pl^^  d  efpoir  de  fauver  V  in^ 
cauit.  trépide  y^èc  Téquipage  l'avoir  aban- 
donné p^  ordre  M.  Dupleffis 
Fafc^uit  j  ce  brave  Commandant 
étoît  réfolu  de  périr  fur  fon.  bord* 
.  11  _  embralTa  tendrement  foii  fils  ^ 
Se  lui  ordonna  de  s  éloigner  avec 
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les  autres  Officiers.  Le  jeuoe  homme 
rendit  auprès  du  Général  5  &c 
lui  fit  part  de  la  courageufe  réibiu- 
tion  de  fou  père. .  M.  de  Monteil 
envoya,  iur  Jle  champ  un  canot 
:âu  btiave  Capitaine  ^  avec  ordre  de 
tvenir  le   trouver.  31-  Dupleflis  f 
:^obéit  '9  &  le  cahot  ffitoit  qu'à  cent 
pas,  lorf^ue  ï Intrépide  iauta  en 
i'aîn        '  * 

Après  avoir  embarqué  les  batail- 
lions d'Agénois  ,  de  Gâtinois  &  de  ^^S^r 
Xourraine»  M.  de  GraiTe  jemit  à  la  M.  de  Grade, 
lyoile  pour  l'Amérique  feptentrio- ^^jj'™^^^^^ 
'  nale  avec  toutes  fes  forces  i  elles 
-confiftoient  en  vingt-huit  vaifTeaux 
-ide  ligne,  quatre  ftégates  &  trois 
çutterii.  Il  s'étoit  engagé  dans  le 
^pide  eatral  de  Bahama,  dont  aur* 
icune  armée,  n'avoit  ofé  rifquer  le 
jpaffage  depuis  l' Ami  rai  Bofca^en^^ 
^ui  9  dans  la  guerre  précédente ,  ten*» 
Vca  héureufement  cette  navigation, 
iorfqu'il  vint  attaquer  la  Havane. 


La  flotte  de 


iCe  palTage  réuflît  également  au 


>Comte  de  Gralie*  En  prenant  cette 
'route  périlleufe  ,  Ton  intention  avoit 
-été  d'intercepter  la  flotte  de  la^  Ja- 
maïque, l'uné  des  plus  riches  qui 
fut  janiîiis  fortie  de  Pprç.-Royali 
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contrariée  par  les  vents  elle  y  ren- 
cra  le  zi  Juillet*  Quelques  jouj» 
^lus  tard,  elle  tomboit  dans  les  eaux 
de  r^icadre   Françoife     &.  poiit 
concevoir  quelle  perté'  isût  eÂuyé 
^le  commerce  d*Angleterîe^  il  fiiffit 
de  fe  rappel!^  que  cette  flotte  de 
cent  quatre^^gt      veiles  poitoit 
quatance  ckux  mille,  cinq  cens  ton- 
-  neaux ,  &  environ  quatre  mille  hom- 
mes* Elle  s'ëtoir  éloignée  jufqu  à  la 
diftance  du  Cap  Maifi.  Son  retour 
précipité  jeta  u  terreur  xians  l'île 9 
parce  qu'on  y  fuppofoit  rarxnée  de 
Graflè  'iëunie  avec  les  forces  efpa- 
gnoles  de  la  Havane  pour  aller  teiv- 
ter  ttiie  defcente  à  la  Jamaïque, 
L'aliarme  y  fut  univerfelle  y  &c  déjà 
OH  parloir  d'y  prockmer  la  ici 
martiale  i  mais  le  Comye  de  Graffe 
^voit  d  autres   vues.    Sa  miflion 
étoit  de  fe  poifer  fur  la  Chéfapisak  » 
,&  d'y  trâver/èr  les  opérations  de 
.Lord  Corawailis,  Avant  que  d'ex- 
pcfer  comment  M.  de  GraflTe  influa 
dans  le  mauvais  fuccès  de  Texpédi^ 
tion  du  Général  Anglois,  il  Taut 
remonter  à  quelques  événement  an- 
térieurs qui  picparèrent  cette  cataf- 
pophe  décilîve. 
<  On 
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■  On  â  vu  que  lefFort  de  la  guerre     ^  ^ 
fe   faifûit  particulièrement    ientir  ^^J*- 
dans  les  parties  méridionales  du  tout  \:cç,\it 
continent    feptentrionai  ,  &  tou-     '  ^-^ 
jours  fans  beaucoup  detrct  pour  la 
d^ciliQU  de  la  grande  querelle  qui 
Axoit  les  regards  du  monde  entier* 
Je  ne  rappellerai  point  ici  les  expé- 
ditions peu  importantes^  ex  la  plii* 
part  manquées,  des  Généraux  Ar- 
nold àc  Leflie  j  la  retraite  forcée 
du  Général  Cornwailis  après  la  vie-* 
roire  de  Camden  -,  le  triomphe  exa- 
géré du  Colonel  Tarie  ton  fur  M. 
Sumpter  i  la  pxife  du  lort  Saint- 
George  par  les  Elpagupls  fur  la 
côte  de  Honduras  ;  Texpuifion  des 
Anglois  de  la  rivière  Tinte,  &  de 
leurs .  établilTemens  pour  la  coupe 
du  bois  de  campêche  ;  leurs  défai* 
tes  p9.rtiellçs  ou  les  échecs  infruc-** 
tueux  de  leurs  ennemis ,  tant  fur 
le  continent  que  i^ans  les  mers  qui 
l'environnent  :  prefque  tous  ces  faits 
appartiennent  à  la  campagne  pré- 
cédente ^  .&  n'eurent  d'autre  impor-. 
tance  que  de  préparer  révénement 
déciiîf  qui  va^confommer  l'étonnante  , 
révolution  de  l'Amérique*    Nous . 
touchons  enfin  au  dçraier  ac^e  de 


\ 
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cette  grande  tragédie,  La  cataftro> 
^7«i*  phe  dès  longtems  annoncée  ne  pou- 
voir plus  fe  reculer  que  par  des  tours 
de  force  5  des  conibinaifons  tou- 
jours fages  5  une  prévoyance  inJFaii- 
iibie  &  toujours  viâorieufe  des 
nioîndres  obftacles.  Les  chofes  en 
étoient  au  point  qu'une  ilmple  mé- 
prife  dans  les  opérations  de  la  cam-^ 
pagne  \  devoit  ruiner  toutes  les  ret 
lûurces  del'Angleterre  en  Amérique} 
mais  par  une  fatalité  bien  malheu- 
leufe  5  &  fans  doute  par  l'effet  natu- 
-  rel  de  leur  pofition  défefpérée  ,  la 
politique  des  Angiois,  leur  habile- 
té 9  leur  g#nie  pour  la  guerre  ,  les 
abandonnèrent  tout-à-fait  dans  cett«- 
circonftance.  On  en  jugera  fur  le 
fimpie  expofé  des  faits*.  . 
Dcraiîs  L'affaire  de  Guild-Ford-Court- 
rTSe"  L  Houfe  fiit  levénement  de  la  cam- 
Guiid -Ford,  pagne  5  le  plus  hcjireux  en  apparen- 
ce, &  Tun  des  plus  funeftes  en  effet 
pour  les  Anglois ,  auxquels  il  inipira 
fur-tout  cette  confiance  aveîigle  qui 
leur  imfquoît  l'abyme  où  nous  les 
verrofts  bientôt  fe  précipiter.-  Entrons 
dans  quelques  détails  antérieurs  à 
cet  événement. 

Lç  plan  de  Çornwallis ,  pour  la 
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campagne  d'hiver ,  avoir  été  de  pé- 
nétrer dans  la  Caroline  du  nord^  ! 
6c  de  confier  pendant  Ibn  abfence  yi^^^Y^^I**^ 
la  Caroline  méridionale  à  Lord  c^jiriwaïus.  1 
Ra^don,  avec  ordre  de  s  y  tenir  fur 
la  défenfive.  Ln  conféquencc  de  ce 
^an,  le  ij  Janvier  il  prit  fa  roiite 
pour  les  hauteurs  ^  dans  l'intentioii  ^  ' 

de  battre  »  chemin  taifant ,  ou  de 
chafTer  de  la  Caroline  du  fud,  un 
corps  d'Américains  aux  ordres  dit 
Général  Morgan-,  &  par  une  mar- 
che rapide 5  de  gagner  la  Pedée^  de 
s'établir  entre  ce  poftc  &  la  Virgi- 
nie, deneag^er  le  Général  Greeil 
dans  une^dtion  ^  ou  de  le  forcer  à 
une  retraite  précipitée.  Ce  projet 
s'eflledua    en  grande   partie  i  & 
bientôt  Lord  Corn^o^allis  arriva  par 
des  chemins  impraticables  jufqua 
la  Catawba,  dont  les  Américains 
cçcupoient  les  gués  dans  un  eipacc 
de  quarante  milles.  Il  tenta  ce  paf-» 
fage  i  &  quoique  trois  cents  hom- 
mes de  Milice  commandés  par  le 
Général  Davidfbn  défendiffent  lat 
rive  oppofée,  l'armée  Angloife  paifa 
le.  gué  de  M.  Covan  qui  avoit  plus 
de  deuXj^cents  cinquante  toifes,  2c 
où  cha<jue  Soldât  écoit  {buvem;  clans^ 
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Teau  jufqu'à  la  ceinture;  Trois  ou 
quatre  morts  &  trente -fix  bleflfés 
furent  tout  ce  qu'il  eh  routa;  Ce 
paffage  difficile  ne  pouvoit  s'exécu- 
ter à  moins  de  frais.  Lorfque  toute 
la  colonne  eut  pafTé,  le  Colonel 
Tarleton  fut  détaché  avec  la  Cava-* 
lerie  &c  le  vingt-troifième  régiment 
à  la  pouiluire  des  trois  cents  Mili- 
ciens de  Davidfon»  dont  il  acheva 
la  déroute  j  &  pouffant  fa  marche 
jufqu  à  dix  milles  du  gué,  il  rencon- 
tra un  autre  cprps  d'environ  quatre 
cents  hommes ,  doAt  cinquante  fu- 
rent tués  ou  faits  prifonniers.  Cette/ 
expédition  jetta  Tallarni^  parmi 
la  ?>iilice  dans  tout  le  diftriâ: 
d'Yadkin  $  où  fe  rendit  Tarmée  de 
^Cornwallis.  Cependant  Morgan 
avoir  abandonné  fon  pofte  &  mar- 
choit  vers  Salisbury.  «Les  Anglois 
atteignirent  fon  arrière-^arde  dans 
la  foirée  du  3  Février ,  &  lui  enle- 
vèrent quelques  charriots  5  mai^  il 
eut  le  temps  de  paffer  la  rivière  tant 
à  gué  que  fur  des  bacs  i  &  r#n 

fat  bientôt  4)ue  le  Général  Green 
etoit  en  marche  pour  former  ,  à 
Guild-Ford  fa  jonékion  avec  Mor- 
ga{i,  Cojnme  il  n  avoir  pu  xaflem-» 
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bler  la  Milice  de  la  Caroline  fep-  ^ 
tcntrîonale ,  &  qu'il  ne  recevoît 
j^int  de  lenfort^  de  la  Virginie ,  il 
dur  éviter  une  affaire  fur  la  côte 
m4àdionale  de  la  Dan,  &  fe  hâter 
de  la  traverfèr  j  ce  qu*il  fît  avec  tant 
de  célérité,  qu'il  ne  fe  trouva  pas 
Un  Soldat  fur  la  rive,  lôrfqae  le 
General  qui  s'étoit  mis  à  là  pour- 
fuite  arriva  le  15  au  bac  de  Boyd. 
il  y  auroit  eu  de  la  témérité  à  Lord 
Cornwallis  d'ofer  pénétrer  dans  la 
Virginie  par  ce  côté  làj  deux  rai-, 
fons  s'y  oppoibient  u  les  forces  de 
cette  province,  &  la  foibleffe  de 
l'armée  britannique.  Après  avoir 
donné  quelque  repos  à  les  trQupes , 
il  marcha  à  petites  journées  vers 
Hillsboroug,  où  il  arbora  l'étendard 
Royal.  11  y  fit  une  proclamation  à 
laqfteile  ie  rendirent  quelques  faux 
frères  du  parti  Américain,  dont 
•fcnvîron  deux  cents  furent  ènvelop* 
pés  &  taillés  ei^picces  par  un  déca- 
chefnent  de  l'arijpée  de  Green ,  qui 
ayant  repalfé  la  Dan  avec  des  ren^ 
forts  confidérables ,  obligea  Corn- 
Vallis.  à  tranfporter  fon  camp  prCs 
de  la  Crique  d'Allamence  ,  a  où  il 
détacha  Tarleton  pour  aller  décoa-» 
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vrir  les  dâlleînsde  rennemi.  A  qucd-^ 

ques  milles  du  camp ,  cet  Officiex 
rencontra  la  légion 'de  Lee  &  trois 
pu  quatre  cents  tbmmes  de 
aux  ordres  du  Colonel  Prefton  ;  il 
les-  attaqua ,  les  mit  en  déroute  ôc 
leur  fit  quelques  prilbnniert.  Cer 
échec  fuç  fuivi  peu  de  jours  après 
d'une  autre  ac5tîon  ^  dù  Cornwaliis  en 
perionne  défît  un  corps  nombreux  de 
la  IViilice  Vii-giniennc ,  &  difperfa  les 
troupes  légères  des  Américains.  Le 
gros  de  l'armée  de  Green  avoit  pré- 
cipité fa  retraite  de  l'autre  côté  de* 
la  rivicre  Ka\)/3  où  il  atccndoit  de 
la  Virginie  de  nouveaux  renforts 
fans  ^efquels  il  n  ofoit  lifquer  une 
affaire  générale.  Cependant  la  diffi- 
culté de  faire  fubfîfter  les  troupes 
dans  un  pays  épuifé  5  fit^  prendre 
nu  Général  Angloi^  la  réfolution 
d'ouvrir  une  communication  entre 
fon  armée  ôc  les  vaiifeaux  qui! 
avoit    dans  la   rivicre    Capfear  > 
jnais  pour  remplir  le  grand  objet 
de  fa  pénible  campagne  5  celui  de 
raflembler  fous  les  drapeaux  tous 
les  Royaliftes  de  la  Caroline  fep- 
téntrionale^  il  falloir  éviter  de  pa- 
xoître  £e  .dé£ex  de  £bs  forces  j  2c* 
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montret  le   même  emprefTemenc  s====a 

pour  une  affaire  décifive.  En  confé- 
qaeiice  de*  ce  plan  ^  Lord  Cornwallii 
alla  camper  le  13  Mars,  entre  les 
foutches  de  la  rivière  Deep  9  où  il 
apprit  qu'un  renfort  confidérable  ve- 
tîoit  de  potter  Tarmée  de  Glreeti  à 
neuf  ou  dix  mille  hommes  9  qu'ils 
marchoient  pour  attaquer  les  trou-^ 
pes  britani^iques ,  &  que  dé)à  ii;s 
étoient  à  Guildtord  environ  à  douze  . 
ïniiies  du  camp^  fans  perdre  une 
minute,  l'armée  Andoife  fe  mit  en 
mouvement.  Le  lendemain  matin 
la  garde  avartcée  rencontra  un  corps 
-ennemi  qu'elle  défit  ^  continuant  fa 
marche  5  elle  trouya  l'armée  conti- 
nentalô-  poftée  iur  un  terrein  élevé 
à  quinze  cents  pas  environ  de  Court- 
Houfèr  Elle  paroiifoit  vouloir  hafar- 
dex  la  bataille  >  &:Cornwallisn'étoit 
pas  venu  pour  s'y  refufer. 

Après  avoir  fait  leurs  difpofitions 
refpeiftives .  les  deux  Généraux  or- 
xlonnèrent  1  attaque  ;  1  adtion  com-  Cuild^-Focd* 
•mença  vers  une  heure  &  demie  après  . 
midi.  •  Le  Major  Général  Leflie  qui 
commandoit  la  droite  de  '  rarmée 
j^ngloife ,  mit  bientôt  en  défordre 
tout  ce  qui!  avoit ,  d'ennemis  eiî 
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front  i  &  k  Lieutenant  Colonel 
Wçbfter  qui  commandoit  la  gau- 
che, neut  pas  moins  de  fuccès  i 
il  défit  entièremeût  i  aîie  droite  des 
Araéxicains.^  Cependant,  entre  leui 
ligne  &  la'  tête  de  leur  colonne , 
il  y,avoit  un  bois  dont  répaifTeiii 
leur  ménagea  de  fréquentes  paufes  , 
&  doù  ils  £aifoient  un  feu  irrégu- 
gulier,  mais  affez  vify  qui  ne  laifîa 
pas  d'inconinioder  l'armée  brîtaiir 
nique  &c  de  retarder  fes  progrès^» 
Ex£n  le-  fécond  bataillon  des  Gaxr 
des  ^yant  gagné  Je  terrein  ouvert 
près  de  Guiïd  Ford  -Gomt-Houlè  > 
eut  à  eombay:re  un  corps  dln^' 
fanteric  continentale  biea  fupé- 
xieur  en  nombre,  &  qui,  après  une 
foibie  réfiftance ,  n  eut  pourtaijt  de 
leflource  que  la  fuite  pour  éviter 
une  défaite  abfolue.  Le  détache- 
nrent  Angiois  le  pourlliivit  dans  les 
bois  avec  trop  d'ardeur -,  &  il  fallut 
eiTuyer  un  feu  violent, de  la  part  de 
cette  Infanterie  qui  s'étoit  ralliée  , 
&  de  celle  des  Dragons  du  Colo- 
nel \f  ashington  qui  le  chargèrent 
avec  autant  d'impémoiîté  que  de 
fuccès'.  La  Cavalerie  continentale 
fut  repoufTée  à  fon  tour  par  lés 

»  • 
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IGrenadiers  du  foixante  onzième  régi-        ,  ^ 
ment  &par  le  feu  bien  dirigé  de  deux  •  *  7*a 
pièces  de  canon  qu'avoir  amenées 
le  Lieutenant  M.  Ciéod,  Comman- 
dant de  TArtilierie.  Le  fécond  ba-« 
taiilon  des  Gardes  fe  rallia  bientôt  j 
de  fe  voyant  fbutenu  par  les  Gre- 
nadiers ,  il  revint  à  la  charge  avec  • 
une  nouvelle  intrépidité.  Enfin  le 
vingt  .  troifième  &  le  trente -troi^ 
iîème  régimens,  l'Infanterie  J.égère 
&  une  partie  de  la  Caviderie ,  firent 
des  prodiges  de  valeur  qui  décidè- 
rent la  viàoîre  de  cê  côté-là.  L'en- 
nemi perdit  dans  cette  première  dé-r 
•  route  quatre  pièces  loe  canon  &        .  . 
deux  charriots  ^niunitionnaires.  La 
canonnade  fe  continuoit  encore  avec 
fureur  à  1  aile  droite  de  l'armée  bri- 
tannique. Tarleton  s  y  porta  avec 
de- la  Cavalerie  i  fa  préfence  rani- 
ma le  courage  des  Royaliftes*,  Tat-  .  , 
taque  devint  encore  plus  vigoureu- 
fe^  &  l'adion  fut  bientôt  terminée  à 
l'avantage  des  Anglois.  Les  troupes 
continentales  fe  retirèrent  dans  le  . 
plus  grand  défordre  ;  mais  comme 
leur  Cavalerie  avoir  peu  foufFert^ 
Se  que  celle  de  Corn^orallis  étoit 
fiii^ceâivexneac  fatiguée,  ce  .Général 
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ne  crut  pas  devoir  pourfiiivre 
«78i»  •  nemi  dans  fa  tetraire,  dont  le  ter- 
.   me  fut  Iron-Workes ,  à  dix  -  huir 
miiies  du  champ  de  bataille.  Dans 
la  première  action,  le  nombre  des? 
morts  n'avoit  été  que  de  quinze 
hommes  du  coté  des  Anglois,  &  celui 
*  des  bielfés  d'environ  quatre-vingt- 

dix;  dans  la  féconde  5  cent  des  leurs 
jreftèrent  fur  la  place,  &:  ils  eurent 
quatrqi  cents  blefTés.  S'il  faut  s'en 
tenir  aux  rektions  britanniques ,  la 
^         perte  des  Américains  fut  beaucoup 
plus  confidérable  ;  quelques-unes  la 
portoient  à  dix-huit  cents  hommes. 
Mais  tous  ces  rapports  font  exagé  * 
lés  à  l'avantage  de^Cornwallis  i  &C 
pour  démêler  la  vérité ,  il  faut  com- 
parer les  relations  des  deux  partis. 
C'eft  dans  cette  vue  que  nous  allons 
extraire   des   lettres  du  Général 
Green,  le  précis  de  cet  événement 
R  diverfement  préfenté  dans  les  diê- 
'   férens  Journaux. 

du^^Géoérai         1 2  Mars ,  Ics  ennemîs  avoîen  t 
Grccn  fur  ie  p^ffé  le  gué  de  High-Rock,  &  le  14, 
fnêmcçycûe-  ils  étoient  à  Guild-Ford.  Dans  la 
matmee  du  1 5  5  on  apprit  qu  ils  s  a- 
vançoient  fur  le  grand  chemin  de 
Salisbury  y  Taimée  araéiicaine  fe  mit 
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'-aaf&cpt-fur  trois  lignes.  La  milice 

de  la  Caroline  du  Nord  comporoit 
la  première;  elle  .étoit  commandée 
par  les  Généraux  Eaton  &c  Bullcr, 
La  milice  de  la  Virginie  âtomoit  la 
féconde  fous  les  ordres  deSreNrens 
de  Lavfbn.  La  troifième  ligne 
confiiloit  en  deux  brigades ,  Tune  de 
la  Virginie  &  l'autre  du  Maryland', 
elles  avoient;pour  chef  le  Colonel 
Williams.  Un  détachement  d'Intan- 
tetie  ^gère  9  les  Dragons  du  pre« 
niier  &  du  troilicme  régiment  com- 
.xnandés  par  le  Colonel  Washington  ^ 
&  le  régiment  de  chalTeurs  aux  or- 
dres du  Colonel  Lyncb  9  foi^oienc 
un  corps  d'obfervation  pour  la  fû- 
teté  de  faîle  droite.  Les  Colonels 
Lée  &  Campbell  protégoient  Taîle 
çauche ,  Tun  avec  fa  Légion  &c  l'au- 
tre avec  un  corps  de  Chaûeurs.  Le 
Général  Grcen  rangea  fbn  armée  en 
bataille  ,  pourvut  à  la  garde  des 
.bag^pes,  &  attendit  impatiemment 
rapproche  de  Tennemi.  11  lavoit  qlie 
dans  leur  .  pofition  ,   les  Anglois 
n'avoient  pre(que  rîen  à  efpérer  de 
la  vidloire  même,.&  qu'ils  étoient 
perdus  fi  elle  leur  échappoit.  Le 
Colonel  Lée  s  et^c  porté  en  ayant 
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avec  fa  légion  &  lès  Chaffçars  ;  il 

eut  à  foutenir  une  vive  efcarmouche 
contre  Tarleton ,  dont  la  troupei 
fut  maltraitée.  Le  Capitaine  ktmC* 
trong  clftirgea  la  légion  Angloife . 
&  tua  vingt  -  neuf  Dragons  i  mais 
rennemi  s'étant  renforcé,  Lee  fut 
contraint  de  fe  retirer  &c  de  prendre 
fa  pofition  dans  la  ligne.  L'adtion 
commença  par  une  canonnade  qui 
dura  vingt  minutes.  Les  Brigades 
américaines  qui  dévoient  l^utenir 
ce  premier  effort,  tinrent  peu  de 
temps,&  une  partie  recula  iàns  avoir 
fait  feu  V  la  milice  de  la  Virginie 
fut  auflî  repouilée  après  une  belle  .dér 
fenfe.  Enfin,  Tadion  devint  génér 
raie  ;  les  troupes  continentales  firent 
parfaitement  leur  devoir  j  &c  le  com- 
bat fiit  très-opiniâtre  mais  les  trou- 
pes Angloifes  durent  quelqu'avan- 
tage  à  la  fiipériorité  de  leur  difci- 

fline.  Elles  fe  difpofoient  à  tourner., 
armée  américaine  par  la  cjp)ite  y 
déjà  elles  faifoient  un  mouvement 
pour  l'enfermer.  Le  Général  Green 
s  apperçut  de  leur  deifein  y  &  pour- 
en  empêcher  rexécution  ^  il  ordon- 
na la  retraite.  Pendant  ce  temps  5  . 
le  Colonel     asljiingtpn ,  à  la  têtfr  . 
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corps  de  Cavalerie  foutenu  Tssssssst  , 

du  premier  régiment  des  Marylaiif- 
dois 5  chargeoit  une  Brigade  enne- 
mi'j  :  il  reniont^a  à  coups  de  bayon- 
nettes  ,  &  Ja  détruifît  prefqu  entiè- 
rement. Les  Américains  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  ,  pafsèrent  le  gué  ; 
de  Fork  -  River  y  à  trois   milles  \ 

m  *  I 

-  environ   du   champ  de   bat  aille-  ,  ^  '; 

,  attendiry.t  les  traineurs ,  &  fe  por-  : 

tèrent  le  lendemain  à  dix  milles  de         ;     •    *  I 

Guild-Foïd,  Faute  de  chevaux ,  ils 

s  croient  vus  dans  la  néceiiité  d'aban- 
donner leur  artillerie.  Sans  cofnpter 

les  |)rifonniers  &  les  foldats  qui  s  é-  \ 

garèrent,  la  perte  des  Anglais  tuésr 

ou  blefîes  fut  d'environ  Cix  cents 

h<fhin\es  ;  •celle  des  Américains  ne 

iut  que  de  trois  cents.  On  obfervera 

que  cette  relation  a  été  puti^iée  par 

ordre  du  Congrès* 

Le  contrafte  eft  frappant  dans  les  imvVné  (fei  • 

deur  fapports  qu  on  vient  d  extrai- 

re  j  &  Ton  en  doit  conclure  qu'il  y 

a  beaucoup  à  rabattre  des  exagéra-» 

.tions  britanniques  ;   mais  que-  les 

palliations  du  Général  Green  afFoi- 

tliirent  trop  laperte  des  Américains.  * 

Quoi  qu'il  eji  foit  ,  Lord  Corn- 

iValiis  eue  raYWtage  à  raâaixe  de 
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Gi;iild  -  Ford  -  Court-. Houle  ;  $c  les 

jy*if  fuites  de  cette  journée  répondirent 
d  abord  aux  vues  du  GénéraL  U 
pénétra  dans  la  Caroline  feptentrio- 
nale  jufqu'à  Wilmington,  y  renou-^ 
vella  fes  proclamations,  &  parvint 
à  ^détacher  du  parti- républicain  un 
petit  nombre  d'Américains  effrayés 
de  fes  menaces  ou  féduit?  par  fes 
promeiles*  Mais  ces  procurations 
&  les  exploits  de  Cornwallis  dans 
les  deux  Carolines ,  ne  dévoient  rien 
produire  de  bien  déciiîf  pour  TAn- 
i  gletefre  ,  &  ne  pou  voient  letar* 
der  l'aiïianchiffement  de  ces  pro- 
Tinces. 

Echec  des    Tandis  que  ce  Général  bâtoic  fa 

Jrè^ii ciïi- «^a^^^h^  le  Nord,  le^rorç  de^la 
4ciu  .  Caroline  Méridionale  étoit  confié  ^ 
commet  on  Ta  dit,  àLordRawdon 
&  au  Lieutenant  Colonel  Baifour 
qui  commandoient,  l'un  fur  les  fron- 
tières 5  &c  l'autre  à  Charles- Town* 
Après  l'adipn'  de  Guild  -  Ford  , 
^  '  Green  tourna  £ès  armes  contre  cette 
pro\itince  que  Tabfence  de  Corn-, 
wallis  aâbibliiToit  confîdérablement* 
Le»i  5  Avril,  il  fe  montra  devant  C  a  m- 
den ,  avec  plufieurs  corps  de  milice^» 
Huit  cents  hommes  <le  troupes  au^ 
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étàtes  de  Raw^don,  formQient  la 

garnifon  de  cette  place  j  de  pour  les 
attaquer»  le  Général  améticain  at-^ 
tendoit  les  renforts  que  lui  ame- 
noient  le  Colonel  Lée  &  le  Briga- 
dier Maiion.  Voulant  prévenir  cette  , 
jonétion ,  Raw  don  fortir  Je  Cam- 
den  dans  la  matinée  du  25  ,  arriva 
fur  les  dix  heures  au  caaip  des  enne- 
mi, &c  fondit  fur  eux  à  l'impro- 
vifte.  Les  piquets  avancés  efTuycrent 
le  premier  feu  des  Anglois  9  & 
le  foutinrent  avec  courage.  La 
ligne  fe  Jbrma  prelqu'4u  même  inC- 
tanti  elle  fut  bientôt  engagée  dans 
un  combat  très-vif.  La  troupe  de 
Rawdoi>  parut  d'abord  s'ébranler  î 
&  fa  ,  gauche  plioit  déjà  fenfible- 
ment»  lorfque  deux  compagnies  du 
^premier  B^égiment  de  Maryland  fe 
débandèrent.  Ce  mouvement  fe 
communiqua  aux  autres  Compagnies 
du  même  corps  ^  qui  daiis  fa  déroute 
entraîna  tout  le  fécond  régiment. 
Ils  forent  ralliés  Tua  &c  lautrr;  mais 
Tennemi  avoit  eu  le  temps  de  gagner 
les  hauteurs ,  d'en  déloeet  rârtiUerie 
Américaine  j  &  de  tourner  en  flanc 
les  troupes  en  défordre  ^  qui  fc  trouv 
yoienc  engagées  fur  le  front.  Parmi 
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ces  troupes  étoir  le  ieiixième  régi-^ 
ment  de  Virginie,  qui,  ayant  def- 
cendu  la  montagne ,  s'étoît  avancé 
à  quelque  diliance.  Celui  du  Colonel 
Campbell  avoît  auflî  plié  en  quel- 
ques endroits.  Le  Générai  ordonna  la 
retraite ,  n  efpérant  plus  regagner  l'a- 
vantage qui  fembloit  d'abord  lui  pro- 
mettre tout  riionneiir  de  cette  jour- 
née. Au  commencement  de  Taftii»! , 
le  Colonel  Washington  avoir  forcé 
les  ennemis, tant'Cavaleriequ  inian- 
terie  ,  à  fe  retirer  précipitamment 
du  côté  de  la  ville ,  &  fait  d^ux  cents 
prifonniers ,  dont  il  ne  put  emmener 
que  cinquante  î  il  fe  couvrit  de 
gloire  en  cette  rencontre.  S'il  eût  été 
fécondé  ,  Tarmée  de  Green  auroit 
enveloppé  toute  la  garni fon  de  Cam- 
den  5  l'eût  fait  prifonnière ,  &  ferôit 
entrée  dans  la  place. Les  fages  difpo-: 
jfîtions  du  Général  Américain  fèm- 
bloient  devoir  en  afTurer  la  conquête  ^ 
mais  une  terreur  panique  ,  dont  les 
troupes  les  plus  braves  ne  font  pas 
toujours  exemptes,  avoit  jeté  ledé- 
fordre  dans  cettfc  petite  armée,  qui  fit 
/pourtant  fa  retraite  fans  beaucoup  de 
•  perte ,  jufqu  a  troi^  milles  du  champ 
de  bataiUet  Cet  échec  des  Aoiéii?; 
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cain$  leur  coûta  deux  cents  cinquante  =255s-sa 

hommes,  en  y  comprenant  les  biefles^ 

les  prifbnniers  &  les  cent  trente  .  ' 

foidats  qui  s  egaièrâit^r  La  perte  des 

Angloîs  ne  fut  guère  moins  confia 

déïable  }  &  l'avantage  quils  lem-        A  , 

portèrent  daîis  cette  journée  ,  fe 

€rouvoit  balancé  par  la  réduction  du         .  ^        .  ; 

fort  Warfoii ,  qui ,  aprcs  un  blocus 

de^  trois  ou  quatre  jours  5  s  etoit  rendu 

le  19  avix  troupes  continentales. 

Ce  fut  pdUr  les  Ccdoneis  Lée  &  lUprtnnm  I 
Mariou  une  .véritable  gloire  d'avoir  jf^*^'  ^«-î 
enlevé  cette  place  fans  autres  frais 
que  deux  hommes  tués  &  trois  i 
oiefles.  Elle  étoit  pourvue  d'abon- 
dantes munitions  de.  guerre  &  de^  ' 
bouche,  &  défendue  par  une  garni-  ^  j 

fon  d'environ  trois  cents  hommes,  *  I 

dont  cent  neuf  furent  faits  prî-  .  ^  l 
fonniers*.  Encore  une  fois^  cetteî  i 
conquête  compenfoit  bien  le  petit 
échec  des^  Américains  devant  CTam* 
den  :  échec  auquel  les  Anglois 
donnèrent  trop  d'importance  dan% 
leurs  gazettes,  qui ,  pour  la  plupart, 
ne  font  pas  exaâes  dans  la  relation 
de  cet  év|neraenc.  A  les  en  croire  , 
la  déroute  des  Américains  fut  com- 
plète )  &c  malgré  ia^  fupériorità  d^ 
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leur  nombre,  Rawdon  les  battît  a 
plate,  couture  ,  les  força  de  lâcher 
pied,  les  pourfuivit  Teipace  de  fi%. 
milles  ,  &c  m  if  lé  Général  Green 
dans  la  néceflîté  de  fuit  jufqu'à  cinq 
lieues  de  Camden.  Ce  trioitiphe 
eft  encore  plus  exalté  dans  les  dé- 
pêches de  Balfour  à  Lord  Germaine 
il  y  fait  monter  la  perte  des  ennemis 
à  cinq  cents  hommes  tués  ,  blelTés 
ôu  faits  prifonniers.  Il  termine  ià 
lettre  par  une  rodoniofltade ,  &  tire 
de  cette  viéloirc  les  conclufions  les 
plus  fatisfaifantes  pour  revenir.  Mais 
nous  arrivons  au  moment  où  les 
Américains  vont  prendre  contre  les 
Anglois  une  revanche  auffi  terrible 
que  déciiive. 
Comtat       Avant  que  d'efquifTer  le  tableau 

naval   entre  «  \  f  \  «i  n 

MNl.Arbuth>  «e  ce  grand  événement ,  il  nous  relte 
Mt  &  Dcf-  à  fair^  quelques  réflexions  fur  mi 

couches.  i_       t       ^  '   /r  ' 

combat  de  mer  allez  important  pour 

mériter  l'attention  du  lecteur,  & 
dont  Tiffue  ne  fut  point  un  triomphe 
pour  le  Vice  -  Amiral -A rbuthnot  , 
comme  Font  affirmé  quelques  pa- 
piers anglois.  Ën  débitant  que  les 
François  avoienfété  battus,  les  Ga- 
zetiers  britanniques  ne  dévoient  pas 
ajouter  qu'on  ne  leur  avoir  ni. pris, 
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ni  coulé  bas  aucun  vaiiTeau.  C  eft  ^ 

le  fixième  combat  naval  donné  en  qIq\Is 
Amérique  5  dont  les  Anglois  Te  font  Angiois  s*at« 
attribué  la  gloire  j  fans  qu'il  y  ait  1"^^^^»^^^^^* 
eu  de  leur  côté  l'apparence  mêmetagc, 
d'uu  fucccs.  Puifqu  il  s  agit  d'Arbuth- 
nôt ,  on  comprena  que  fon  efcadre 
a  dû  fe  meforer  avec  celle  de  Rhode-  . 
Ifland ,  commandée  par  M.  Deftou- 
ches^  à  qui  cet  honneur  appartenoit^ 
comme  au  plus  ancien  Capitaine, 
en  auendant  le  Comt&.de  Barras, 
qui  venoit  remplacer  le  Chevalier  de 
Ternay,  mort  à  Rliodé -ifland,  loin  • 
du  champ  de  bataille  011  il  ambi- 
tionnoit  de  terminer  une  Tie  déjà 
lîgnalée  dans  la  guerre  précédente. 
L'efcadre  Françoife  étoit  ibrtie  de 
New-Port  le  10  Ivlars  avec  tous  ie^ 
vaifTeaux  Se  dix-huit  cents  hommes 
de  débarquement  ,  aux  ordres  de 
MMt  de  Laval  &  de  Vi^ménil.  Le 
►  combat  s  eng  agea'  k  16  devant  la 
ChélSpeak,  où'M.  Deftouches  cher- 
choit  à  débarquer  quelques  renforts 
fur  \fi  cote  de  Norfolk.  Arbuthnot 
&  Graves  é  toi  eut  arrivés  à  temps 
p^^  enipccher  l'exécution  de  ce 
projet  ;  &  ce  fût  tout  le  parti  qu'ils 
tiièrent  de  leur  fupérioricé  ,  tant 
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pour  lé  nombre  que  pour  la  force  dés 
VaiiTeaUX.Il  y  avoir  eu  beauCoupdefang 
tépandù  de  part  &  d  autre  \  mais  le 
Commandant  Frîmçoi^eut  du  moins 
l'avantage  de  ramener  en  bon  ordre 
à  Rhode  liland  fon  efcadre  accrue 
du  Rom  ut  us  .y  vaifTeaii  Anglois  de 
quarante -quatre  canons.  La  gloire  de 
cette  prife  appartient  encore  au  brave 
M.  de  Tilly,  qui,  avec  deux  frégates 
5c  fbn  vaifleau  ÏEveilU^  dé  foi- 
xante-quat9e  canons  ^  4toît  pacti  aa 
mois  de  Janvier  pour  aller  s'emparer 
dans  la  baie  de  Chéfàpeak  ^  d'un 
convoi  ennemi ,  à  ^ord  duquel  étoit  « 
le  Général  AtndM.  L'ignorance  des 
Pilotes  ne  lui  permit  pas  de  s'enr 
gager  dans  les  rivières  James  & 
Yorck  >  ce  qui  borna  fa  conquête  à 
cinq  ou  fix  oâtimens ,  fans  y  com- 
prendre le  Romulus ,  que  Timpru- 
dence  du  Capitaine  avoir  jeté*  dans 
les  eaux  des  Vaifieaux  François  \  il  fe« 
renc^t  fms  tirer  un  coup  de  ftinon. 

M,  Deftouches  fut  puiffamment 
fécondé  dans  l'action  du  itf  Mars, 
où  M,  de  la  Grandière  fe  couvrit  de 

floire,  ainfî  que^  IVL  le  Comt^i^e 
aval,  qu'il  avoi't  à  fon  bord.  Le 
(Oonquéranp^  qu'ils  moncoient,  per-» 
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dît    trente  -  deux    hommes  ,  fans 
compter  les  bleiTés  dont  onjporta  le 
nornbre  à  cinquante-trois.  Dans  fes 
dépêches  ^  le  Vice-Amiral  Arbuthnot 
parle  de  la  «retraite  honorable  de  • 
l'efcadre  Françoifê    comme  d'mie 
fuite.  «  Je  dois  regretter  ,  dit  -  il , 
qu  en  fuyant  de  fi  bonne-heure ,  Ten- 
nemi  ait  empêché  que  ÏSiâion  ne 
devînt  générale  ».  Mais  pour  faire 
partager  les  regrets  à  fes  compa- 
triotes ,  il  ne  devoit  pas  convenir 
que  fès.  huit  vaiiteaux  étoiçnc  dans 
le  plus  mauvais  état  i   qu'on  fut 
obligé  de  remorquer  le  Prudem  &c 
le  Robiiflcy  pour  les  tenir ^  à  flot  & 
leur  faire  gagner  le  cap  Henry  \  que 
XEuropa  naviguoit  à  peine  s  que  le 
London  ne  pouvoit  plus  porter  fes 
voiles.  11  faut  avoi»r  que  les  Apglois 
font  heureux  db  voir  toujours  leur 
ennemi  prendre  la  fuite  au  moment 
où ,  écrafés  pat  fon  feu  ^  ils  ne  font 
plus  en  état  de  le  pourfuivre.  Cett^ 
remarque  eft  du  Gaxetier  le  moins 
partial  de  l'Angleterre.  «  M.  Arbuch- 
not,  ajoute  - 1  -  il ,  prétend:  que  les 
François  virèrent  vent  arrièrç  im- 
médiatement après  que  leur  ligne 
§ùt  été  rompue  ^  &  qu'ils  en  fo{« 
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LU     '       mèrent  une  nouvelle ,  qu  il  fuivit 
^7^}'     leur  exemple  5  mais  que  le  délabre- 
ment de  fes  vaifTeaux  rendoit  la 
pourfuite  impraticable  ».  Et  il  s'écrie 
^       "  •a  ce  fujet  :  «  O  An^ois  1  fermez 
lorcille  à  de  pareils  aveux  !  O  pofté- 
xité  !  que  le  bruit  n  en  parvienne  pas 
julqu'à  vous  »  i 
Pâiix        Dans  ces  mêmes  dépêches  le  Vice- 
tapporc  du  imitai  fait  mention,  de  fes  pertes 
.VlccAmiral        afifoibiit ,  &c  de  celles  des  Fran^ 

çois  qu  il  fuppofe  très-confidérablçs, 
en  convenant  qu'ils  ont  peu  fouf- 
fert  dans  leurs  agrès,  Ceft  encore 
un  aveu  qui  paroît  démentir  les 
alTertions  précédentes/  ' 

Enfin  Arbutnoth  finit  par  jeter 
un  coup-d'oeil  fur  la  pcfition  relpçc- 
tive  des  Angloîs  &  de  leurs  adver*. 
dires  dans  cette  ftirtie  de  rAméri- 
.  que.  il  convient  de  la  détreffc  d'Ar* 
nold  &c  de  fa  petite  armée  \  mai$ 
il  fuppofe  le.  Marquis  de  la  Fayette 
bloqué  dans  Annapolis  avec  le  déta- 
•  chemcnt  qu'il  y  commande.  A  Tcn 
crcfee,  la.  milice  continentale  mé- 
contente du  fervîce ,  eft  au  moment 
de  fe  difperfer  j  &  il  faudra  que  M. 
le  Comte  de  Rochambeau  diffère 

ion   entrée  dans  la  Virginiie.  -  Il 
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ajoute  <jue  le  plan  de  la  campagne 
efi:  tout  à  fait  déconcerté  pour  les 
rebelles  i  &  que  les  événemens  pré- 
fens  annoncent  de  foiides  avantages 
pour  les  armes  de  Sa  Maje^é  Bii- 
tanniqae.  On  verra  tout  à  Theure, 
que  le  Vice- Amiral  n  étoic  pas  bon 
prophète. 

Au  premier  mouvement  de  Lord  Corawatlfs 
Cornwallis  pour  fe  rendre  de  Char-  f  ^^''^'j^! 
les-Town  à  l'embouchure  de  lâche  par  ic 
Chéfapeak,  le  Marquis  de  la  Fayette 

5  etoit  mis  en  devoir  de  le  harceler 
dans  fa  marche  avec  un  corps  d'A* 
méricaîns  qu'il  conduiût  habile- 
ment, &  qu  il  fut  placer  avec  tant 
d  avantage ,  que  le  Général  Anglois,  • 
malgré  fa  fupériorité ,  n'ofa  ni  l'atta- 
quer ni  répondre  à  fes  attaques,  il 
trouva  tant  d'oppofîtion  de  la  part 
du  Général  François ,  qu'il  défefpéra 

Quelque  temps  de  pouvoir  pénétrer 
ans  la  Virginie.  Il  n'y  parvînt  qu  a* 
près  avoir  furmonté  mille  obftacles} 

6  fa  pofition  y  fut  encore  plus  fa- 
cheufe  quelle  n'avoir  été  jufqu'a''^ 

lôrs.  L'orage  qui  s'étok  formé  con-  Jonafoni  * 
tre  lui,  s'approchoLt  rapidement. ^^^^^ïl^î*^ 
MM.  Green  ,  Waync  &  la  -Fayette  Grecn 
avoient  formé^  leur  .  jon<9:ion  \  ^i^^^"^^* 
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moins  d'un  Recours  pjrompt  Se  jcoiv 
iîciérable,  il  falloir  ruécisATaireiTient 
que  l'armée  Angloife  fe  trouvât  dans 
lia  même  circonftance  ,  &c  fubît  le 
même  jTort  que  Tarmée  de  Bur- 
/  g^yg^^-  Sir  Henry  Clinton  ëtoit 

bien  loin  de  prévoir  ce  malheur, 
lorfqu'il'  écrivoit  à  Lord  Germaine, 
que  la  flotte*  d'Arbuthnbt  tenoît  Ja 
-  mer  avec  un  puiflant  renfort  po.ur 
le  Général    Cornwallis  i  que  le 
Marquis  de  h  Fay^ette  ne  ppuvoit 
plus  lui  échapper  ;  &  qu'avec  des 
forces  auili  redoutables  dans  la  Ché- 
fapçak^  r Angleterre  de^/oit  fpmpter 
fur  la  foumiflîon  de  ^out  et  qu'il  y 
avoit  de  rebelles  dans  cett^î  partie^ 
La  flotte    (je  l'Amérique.  Mais  le  12  Juiti, 
eft'rappeilce^^  Vit  reparoitre  a  JNew-ioric  la 
iNw.y^rk,  flotte  5  dont  il  eft  Ëiit  mention,  dans 
Texpofé  de  Clinton  5  &c  qu'on  fiip-  ^ 
pofoit  alors  occupée  à  gêner. les  ope* 

Lettres  de ^^^'^^"^  de  larmée  Françoife,  Ûes 

Vf^ashîngron  lettres  intcrceptées  de  \/ashington 

Quc''c?s1"l      Marquis  de  la  Fayette . avoient 
très  font  une  t#ut  à  coup  répandu  Tallarme  dans 
k'me.       cette  place ,  &  fait  prendre  à  la  fois 
•le  parti  de  rappeller  Arbuthnot, 
d'apgliquef  à.  la  défenfe  de  New-» 
York  las  deux  mille  hommes  defti- 


nés 


,    DE  LA  DERN,  GuEKllE.  I2l 

nés  à  renforcer  Cornwallis.   Dans        '  ^  . 

une  de  ces  lettres,  datée  du  3 1  Mai  5  ^  ^  ^  '  • 
le  Général  Américain  s'exprimoit 
en  CCS  termes.  «  Après  avoir  mûre- 
ment confîdéré  nos  affaires  fous  tous 
les  points  de  vue ,  une  temratîve  fur 
Nevr-York^  dont  la  garnifon  peut 
confifter  en  huit  mille  hommes^  < 
a  été  regardée  comme  préférable  à  ! 
une  expédition  du  côté  du  Sud,  '  * 

prce  que  nous  ne  femmes  pas  mai-  î 
très  de  la  nier  ».  1 
L  arrivée  de  Comwallîs  à  York-    Ce  quî  \ 
Town,  oltroit  une  occalion  trop  i( 
belle  de  ruiner  les  efpéranccs  dfe         .  • 
l'Angleterre  en  Amérique  5  pour  laif- 
fer  échapper  cette  occafion.  MM, 
>îf^ashington  &  de  Rochambeau, 
(^ans  leurs  délibérations  à  Weather- 

âelds  s'étoient  décidés  à  venir  atta- 
quer ce  pofte,  où  ils  fe  promettoient 

de  faire  prifemiier  le  Général  An- 

glois  i  tous  les  François  de  Rhode- 

liland  fe  difposèrent  à  les  fuivre.  ' 

Pour  affurer  le  fuccès  de  l'expédi- 
tion ^  le  Général  Américain  fit  dés 

mouveinens   qui   confirmèrent  le  * 

Commandant  de  Ne'oc^-York  dans 

la  réfbiution  de  ne  point  dégarnir 

cette  place.  Le  principal. objet  de  la 
Tome  IIL  F 
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feinte^  n  etoît  pas  d  écarter  d*York- 
Town  les  rexiforts  de  Ciinton  qui 
n'auroient  pu  la  fauver  mais  de 
faire  prendre  le  change  à  Lord  Corn^ 
wallis  3  de  Tendormir  dans  une  faulTe 
fécurité^  de  le  iîxer  dans  fa  pofîtion 
jufqu'à  l'entier  inveftiffement  de 
i  armée  britannique.  Cette  adroite 
manœuvre  réuflît  parfaitement  aux 
Généraux  de  Tarmée  combinée. 
Ciinton  ^  bienperfuadé  que  c'étoit 
à  lui  qu'on  en  vouloir ,  fe  mit  en 
défenfe  à  Nevp^-York  i  &c  Cornwallis 
ne  fongea  pas  mcme  à  fe  fortifiât 
dans  York-Town^  où  5  à  Ion  ^rand 
étonnement  3  il  fe  verra  bientôt  in- 
vefti^  par  les  troupes  de  Washing- 
ton 5  de  Rochambeau  &  du  Comte 
de  GrafTe. 

le  Comte  Ce  Général  avoit  annoncé  le  15 
id^Graffcan.  j^qû^  fon  entrée  dans  la  baie  "de 

Chéfapeak 9  &  celle  des  trois  mille 
,baic  de caép  hommes  aux  ordres  du  Marquis  de 
fapcak,       g^j^^  ^  Simon.    Comme  il  étoit 

informé  par  le  Comte  de  Barras 
de  la  fituatîon  des  armées  Fran- 
çoife  &  Américaine  5  &  qu'il 
voyoît  la  poffibilité  de  furprendre 
/  Cornwallis  avec  des  forces  navales 
fiipérieureSj  il  £t  part  aux 
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tzxvL^  &c  de  fes  difpofitions  &  de  la  'r  '  '  ■  'J 
force  de  fon  efcadre  alors  compofée  i7^«». 
<de  vingt-huit  •  vaifleaux  de  guerre. 
Les  troupes  combinées  campoienc 
^ans  le  voifînage  de  New -Port, 
lorfque  la  frégate  la  Concorde  J 
apporta  les  dépêches  du  Comte  de 
GrafTe.  Sur  les  avis  de  ce  Général  ^ 
l'armée  de  Rochambeau  fut  mifc 
«n  mouvement  le  1 9  avec  deux  mille 
Américains  i  un  pareil  nombre  fut 
^eftiné  à  couvrir  w  eftpoint  en  gar- 
dant la  rive  gauche  de  la  rivière  du 
Nord.'Poar  mafquer  cette  manœu-  Autre  feîntc 
vre,  &  perfuader  au  Général  Clin-  «iu  Comte  de 
ton  qu'on  avoir  des  vues  fur  Staten- 
Ifland,  le  Comte  de  Rochambeau 
fit  partir  fur  le  champ  un  commif- 
faflbce  des  guerres  ^  qu'il  avoir  mis 
dans  le  fecret,  pour  aller  établir  une 
Boulangerie  à  trois  lieUes  de  Tiie 
des  Esass.  Ce  travail  fut  couvert  • 
^ar  un  petit  corps  d'Américains  9 
dont  une  partie  qui  s'étoit  approchée 
'de  Tembouchure  de  Rareton ,  le  fit 
canonner  exprès  pat  les  batteries  de 
Clinton.  Cette  feinte  exécutée  avec 
autant  de  courage  que  dadreife  9 
confirma  ce  Général  dans  la  réfb- 
iution  de  garder  les  fecours  deftinés 
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■■■       i  à  Lord  Cornwailis  ,  qui ,  revenu 
«78it    dé  fa  première  lecurité^  commen- 
çoit  à  prévoir  le  malheur  de  fa  pofi- 
ticHt  Le  Comte  de  Graffe  avoit 
fait  fes  difpofîtions  pour  fe  rendre 
dans  la  baie  de  Chéfapeak.  Le 
Glorieux  5  ï^igreue  &  la  2?i/i- 
gence  chaflbient  en  avant  de  Ion 
armée^  lorfqu'eiie  jetta  l'ancre  le  3 1 
^  derrière  le  cap  Henry.  Ils  eurent 
connoiiTance  delà  ftégate  la  Gua^ 
deloupc  &  de  la  corvette  la  Lova- 
lijie^  quils  pourfuivirent  jufquà 
feutrée  de  la  rivière  d'York.  La  cor- 
vette fut  prife  î  &  le  Glorieux  ac- 
compagné de  deux  frégates  5  vint 
mouiller  à  rembouchure  de  cette 
rivière  pour  en  former  le  blocus  j  il 
•  fut  renforcé  le  lendemain  par  les 
'  deux  v^tifTeaux  le  Vaillant  &  le.  Tri^ 
ton.  On  s'empara  le  même  jour  de 
^  la  rivière  James,  quiiffe  jette  dans 
la  Chéfapeak.  VExvérimenti  ï^n-^ 
dromaque  &  pJuiieurs  corvettes 
s'y  portèrent  dans   l'intention  de 
couper  la  retraite  à  Lord  Corn'W'allis 
fur  la  Caroline ,  &  de  protéger  en 
même  temps  les  canots  &  les  cha*^ 
loupes  qui  dévoient  tranlporter  les 
trois  mille  hommes  du  Mî^rqui$  d$ 
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Saint-Simon  à  la  diftance  d'environ  ^-  • 
dix-huit  lieues  du  mouillage  de 
Linhaven,  occupé  par  l'armée  na- 
vale. Ce  Général  Ôc  le  Marquis  de 
la  Fayette  arrivèrent  le  i  Septem- 
avec  les  troupes ,  &  fe  rendirent  le 
furlendemain  à  \Villiamft)ourg.  Il 
fuit  de  cet  expofé  préliminaire , 
que  le  théâtre  de  cette  importante 
expédition  étoit  une  prefqulle  d  en- 
viron-quinze  lieues  de  rEftàrOueft, 
&  de  quatre  à  cinq  du  Nord  au  Sud  ^ 
formée  par  les  rivières  York,  Ja- 
mes^ &  la  baie  de  Chéfapeak.  Ceft 
dans  cette  prefqu'île  que  font  les 
poftes  d'York,  d'Hampton,  de  Ja- 
mes-Town  &  de  "Williamlbourg , 
ancienne  réiîdence  des  Gouverneurs 
de  la  Virginie^ 

L  armée  navale  attendoît  au  mouil^  combatcntit 
lage  de  Linhaven  des  nouvelles  de  i^j^^  comic* 
Washington,  lorfque  le  5  Septem-  de  GralFc  &c 

bre^  fur  les  huit  heures  du  matin  ,  q^J^""'^^ 
la  frégate  de  découverte  fignala 
vingt -fept- voiles  à  TEft  qui^dirl- 
geoient  leur  marche  fur  la  baie. 
On  réconnut  que  c  etoît  une  flotte 
Angloife  ,  &  non  celle  du  Comte 
de  Barras ,  chargée  d^amener  Tar^ 
tillerie  &c  les  munitions  conâées  à 

Fi 
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fon  efcorte..  On  fut  bientôt  à  por- 
tée d'obferver  les  mouvemens  de 
rennemi    SC    de   voir    qu'il  fa 
rangeoit  fur  la  ligne  du  plus  près 
ftribord^  en  faifant  plTer  les-vaif- 
feaux  de  force  à  lavant  -  garde. 
jLe  Général  François  otdonna  de  fe 
tenir  prêf  à  appareiller  -,  &c  dès  que  la 
marée  permît  de  mettre  fous  voile  ^ 
il  fit  lignai  de  formejr  une  ligne  d& 
vîtefle  i  en  moins  de  trois  quarts- 
d'beure ,  l'armée  fut  rangée  en  or- 
dre de  bataille.  Le  Comte  de  GraflTe 
fâchant  qu'il  n  y  avoir  point  d'Offi- 
cier général  à  fon  arrière  -  garde 
envoya  dire  à  M.  de  Monteil  d'aller 
en  prendre  le  command.exnent.  En 
Armant  leut  ligne  5  les  vaifîeaux 
ennemis  avoient  confervé  le  ventv 
a  deux  heures  après  midi  >  ils  vire- 
ïent  tous  enfemble  vent-arrière ,  & 
prirent  les  mêmes  amures  que  Tar- 
méé  Françoife.  Dans  cette  poût ion  ,, 
ils  fe  trouYoient  au  même  bord , 
ûns  pourtant  êtj?e  rangés  fur  des 
lignes  parallèles,  larrière-garde  de 
r Amiral  Graves  étant  au  vent  de 
•fon  avant -garde.  A  trois,  heures, 
le^  Commandant  François  sapper- 
i^ut  que  .1a  ligne  d^s  vaiiTeaux  dp 
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tcte  de  fon  efcadre  la'étoit  pas  en- 
core affez  bien  formée  ;  il  ordonna 
une  manceuvre  qui  procuioit  à 
tous  {es  vaifleaux  l'avantage  de 
con}  battre  enfenible.  Les  deux  tctes 
des  armées  s'approchèrent  alors 
à  portée  de  la  inoufqueterie.  Le 
combat  commença  fur  les  quatre 
heures  à  Tavant-  garde  ^  commandée 
par  M.  de  Bougainviile  ;  &:  bientôt 
ies  vaiffeaux  ou  corps  de  bataille 
prirent  part  à  rad:ion.  Le  Comte  de 
Graife  defiroit  que  rengagement  fût 
général  ;  pour  y  difpofer  les  Anglois, 
il  fit  fignal  à  fon  avant-garde  d'ar- 
river; mais  celle  de  l'Amiral  Graves 
étoit  fort  maltraitée  ;  ce  Général  ne 
négligea  pas  1  avantage  du  vent  qui  le 
ïendoit  maître  de  la  diftance ,  &  fut 
éviter  larrière- garde  Françoife  qui 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  attein- 
dre ôc  l'arrière-garde  &  le  centre  de 
Tarmée  ennemie.  Ce  combat ,  dont 
ie  feu  avoir  été  vif  &  meurtrier^ 
ne  fe  termina  qu'au  coucher  du 
IbleiL  L  armée  Angloife  tînt  le  venf, 
ayant  confervé  toute  la  journée^ 
du    ,  elle  en  profita  pour  fe  réparer. 

Le  7  à  midi  »  les  vents  changèrent 
à  lavantage  de  l armée  Fran^oifei 


lit        HlSTOIHE  . 

&  jufqu'au  foir  du  lendemain  5  cette 
L'Amiral  ^'™ée  fit  tous  Ics  mouvemens  né- 
ic  rcFuft;  à  un  ceffaires  pour  engager  Tennemi  dans 
Je^ond  com.        féconde  adion.    Il  parut  un 
moment  vouloir  préfenter  une  ligne 
•  de  combat  •>  mais  l'Amiral  Graves 
vit  le  danger  de  cette  manœuvre. 
11  fit  arriver  vent-arricre  à  fou  armée 
pour  fe  former  fur  rariièrè  -  garde, 
-  Ce  mouvement  céda  tout-à  fait  le 
vent  aux  efcàdres  Frànçoifes ,  dont 
les  Anglois  s  croient  éloignés  à  tou- 
tes voiles  i  dans  la  nuit  du  9  au 
10  5  ils  dilparurent  abfolument.  Le 
Comte  de  Graflc  défefpérant  enfin 
d'amener  l'Amiral  à  une  nouvelle 
aâion ,  &  craignant  d'ailleurs  qu  il 
ne  le  devançât  dans  la  baie  de  Chéià'^ 
peak,  prit  le  parti  d'y  ramener  fes 
vaifïeaux»  d*y  continuer  fes  opéra- 
tions &  d'y  reprendre  fes  équipages. 
Le  11^  il  mouilla  fur  le  cap  Henry 
où  le  Gomte  de  Barras  étoit  arrivé 
la  veille  y  pour  efifeâuer  fa  ^onâion. 

desi^n^iois     L'armée  de  G  rafle  compofée  de 
es   ng  OIS,  yJ^^g^,q^g^çJg  vaiffeaux  &  de  deux 

frégates  5  avoir  eu  en  tête  5  dans 
la  journée  du  5  ,  les  deux  elcadres 
de  Hood  ^  de  l'Amiral  Graves  qui 
*      .     léunilToientvingt  vailTeaux  deligneô^ 
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neuf  frégates  ou  corvettes.  Les  quinze  ,> 
premiers  vaiifeaux  de  la  ligne  Fran-  »78»« 
çoife,  les  feuls  qui  prirent  part  à  Tac-- 
tien ,  n'eurent  a  combattre  qu'un  pa- 
reil nombre  de  vaiffeaux  -,  toute  l'ar- 
ricre  garde  ennemie  avoit  refiifë  de 
le  mettre  à  portée.  Mais  de  laveu 
des  Amiraux  Anglois,  cinq  vaiflTeaux 
de  leur  centre  ou  de  leur  avant- 
garde,  furent  très-maltraités,&  par- 
ticulièrement le  Terrible  de  74         '  - 
canons  qu'il  fallut  brûler  pour  le 
fouftraire  au  fort  des  frégates  l'/rix 
&  le  Ric/imond  de  32  canons,  qui 
tombèrent  au  pouvoir  des  François. 
Leur  vi6toire  fut  conftatée  par  ces 
prifes  Se  par  Tabandori  forcé  de  Tar- 
mée  de  Cornwallis  que  la  retraite 
de  Graves  alloit  mettre  à  la  merci  " 
de  Tarmée  combinée.  Cet  engage- 
ment fut  d'ailleurs  beaucoup  plus 
meurtrier  pour  les  Angloîs  qup  pour 
îeurs  adverfaires,  dont  la  perte  ne 
ie  monta  qu  à  deux  cents  hommes , 
.en  Y  comprenant  les  blefTés-,  dans, 
ce  nombre  on  comptoit  dix  -  huit 
ou  vingt  Officiers. 

Cependant  le  Comte  de  Pocham-  Belle 
beau  avoit  fait  pailer  la  rivière  dii  * 
x\Qxa  a  loa  armée.  ,11  arriva  le  pre^ 
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-  mier  Septembre  à  Trenton  fur  la. 
Delaware:,  &  le  3  il  étoit  à  Phila- 
delphie 5  où  Tes  troupes  défilèrent 
dans  le  plus  bel  ordre  ,  &  rendirent 
au  Congrès  aifeniblé  les  honneurs 
prefcrits  par  la  Cour  de  France.  Le- 
Congrès  témoigna  fa  reconnoiffance 
à  1  armée  Françoife dont  il  admira 
la  difcipline.  Les  deux  premières  bri- 
gades étoient  commandées  par  M. 
dé  Viomenil  à  qui  cette  marche  fit 
le  plus  grand  honneur  9  aînfi  qu'au 
Chevalier  de  Chaftellux,  un  des 
principaux  Officiers  de  Tarmée.  Le- 
elle  étoit  à  Tenibouchure  de  l'Elk  5 
où  les  Généraux  trouvèrent  les  dépê- 
ches du  Comte  de  Graffe,  qui  leur 
fàifoit  part  de  fon  arrivée  dans  la 
baie  &  du  débsirquement  des  trou- 
pes aux  ordres  du  Marquis  de  Saint* 
Simon ,  pour  joindre-  à  James-Town 
!e  détachen^ent  du  Marquis  de  la. 
Fayette,  L'Officier  porteur  dè  cette, 
lettre  n  étoit  arrivé  que  depuis  une- 
heure  î  &  ce  fiit  un  hafard  bien^ 
lieureux  ^  que  pour  une  expédition^ 
concertée  dans  le  nord  de  T  Amé- 
rique Se  dans  les  îles  fous  le  vent  5. 
on  fe  trouvât  au  rendez -vous  de 
la  baie  de  Chéfapeak|^  à  uûe  heurjft 
de  différence^  '  ' 
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L'avant-garde  de  l'armée ,  aux  or- 
idres  du  Comte  de  Cuftine,  setoit  i,/^^'' 

T  '    r     J     t  J  trou  pet 

embarquée  lur  des  bateaux  du  pays  i  combinées 
elle  arriva  le  19  à  WiUiamfbourg.  ^^^J,"^"^ 
Le  relte  des  troupes  s  y  rendoit  avec  VTiiiiamf*  ' 
le  Baron  de  Viomenil  fur  des  fré- 
gâtes  &C  des  tranfports  que  M.  de; 
Graffe  avoir  envoyés  à  Baltimore» 
MM.  Washington,  de  Rocharabeau 
&  dé  Chaftellux  avoient  pris  les  de- 
vants par  terre  9  à  marches  forcées- 
de  foixante  milles  par  jour^  ils  arri- 
v«ent  le  14,  &  trouvèrent  MM. 
de  Saint-Simon  &:  de  la  Fayette  * 
qui  les  attendoiènt  dans  une  excel^ 
lente  pofition  j  le  24,  toute  Tarmée 
fot  réunie  à  WiUiamfbourg.  Le« 
Généraux  s'étpient  rendus  le  18  ^ 
-bord  de  la  FilU-dc-Pans  3 pour  con-^ 
certer  les  opérations  avec  le  Comte: 
de  Graffe,  qui  ne  tarda  pas  à  quit- 
ter le  mouillage  de  Linhaven  où 
fes  vaifTeaux  n'étoient  point  en  sûreté. 
U  viiit  au  débouché  des  bancs  de* 
Mill-Ground  &  de  Horfe-Shœ  avec 
rintention  de  s'y  emboflèr ,  dans  let: 
cas  où  l'Amiral  Graves  feroit  quel- 
que mouvement  pour  fecourir  Conv* 
valliSé  D'ailleurs  cette.  poiîtiiHi  faci«» 
jyiîoit.  le  txani^ort  deii  munitions ^.5^^ 
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devoit  par  conféquent  accélérer  le 
fiége  de  la  ville  d^'ork.  li  y  eut 
aulli  trois  vaiflfeaux  expédiés  pour 
aller  s'embofTer  à  l'entrée  de  là  ri- 
rière  James^ 
invcftîffe.    Le  2-8 ,  Farinée  des  alliés  partit 
.S-Xwn.      Wimamfboiirg,  i  la  pointe  dit. 
'  ^  '   ^  'jour,  &  fe  porta  vers  Yoïk-Town. 

Ce  jour  là  même ,  les  fept  m^ile  hom-^ 
mes  aux  ordres  de  M.  de  Rocham- 
beau  commencètent  rinvettiflemcnti 
de- manière  à  refletrer  i  ennemi  juC- 
^  qu  à  la  portée  du-  piftôlet  de-  fes 

*  ôuvrages.   Le  lendemain,  l'armée 

■    américaine,  vint  appuyer  fà  gauche 
&  fa  droite  au-  bas  de  la  rivière 
d'York  i  l'inveftiflement  de  la  place 
fe  trouva  complet ,  Se  ferré  d'auflî 
près  qu'il  étoit  poflible.  Cèpen- 
légîon  ^^^9  l'Infanterie  de  Lauzun  s'étoic 
icLauzuafe  mîfe  en  marche  ,  pour  aller  rejoin- 
K  ^  ïïni;  dre  fa  Cavalerie  qui  avoit  été  dirî- 
qiicbuit cents  gee  par  terre  dans  le-  i^omte  ae 
hommes  ae  Gloceftcr,  où  k  Brîeadier- général 
Çiaâ^..      \f^ieden  commandoit  un  corps  de 
^        ,  milice  d'environ  douze  cents  Améri- 
cains. Toute; la  légion  Françoife  s'y 
réunit  le  18  ,  jour  de  l'invettifTe- 
^  ment  de  York-Town.  La  nuit  du 
*^  au  }:0:^  l'enuemi  à<^m  la  gQÛr 
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tîon  étoirtrop  érencîue,  prît  le  parti 
d'abandonner  plulieurs  de  fes  ouvra-  . 
gës ,  &  de  fe  réduire  en  quelque 
forte  au  corps  de  la  place  i  les  Fran- 
çois  s'emparèrent  des  ouvrages  abartr 
donnés.  On  n  attendoir  les  équipa- 
;es  de  l'armée  que  pour  le  5  Glo- 
ire ;  Tartiilerie  de  fîége  arriva  ùx 
jours  plutôt,  &  toute  la  joiiiTiée  dir 
30  Septembre  fut  employée  à  la  dé- 
barquer. M.  de  Choify  étoit  allé  la 
veille ,  demancfer  un  détachement  au 
Comte  de  GrafTc  i  il  en  obtint  huit 
cents  hommes  avec  le{t]!iels  il  fe  ren-  * 
dit  ^  Glocefter ,  où  iJ  choifit  ik  pofi- 
tion  à  trois  milles  de  la  place.  Avec 
ce  renfort  9  le  Duc  de  Lauzun  atta-  Eeftoe 
qua  5  dans  une  fortie  ,  le  Colonel'^w  CoIonc^ 
Tarleto»  ,  &  força  fe  troupe  à  '^^^^^o'^- 
fentrer.dans  Glocefter  ^  avec  perter  * 
de*  cinquante- hommes. 

A  cette  même  époque  5  deux- 
compagnies  de  Grenadiers  ou  Chaf-  le  3  Oûobfit 
leurs  d^Agénois,  &  cent  Volontaires' 
aux  ordres  dulBaron  dé  Saint-Simorr 
attaquèrent  quelques  piquets  enne<- 
mîs,  &  les  contraignirent  à  fé  replier 
fur  une  des  redoutes;  Il  n  y  eut  de 
blefles  dans  Texécution  de  ce  coup  de- 

SoaiD^  qu'uA'  Officies  &  cinq^ou.  âx 
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:  ^    'Soldats;  Enfin  la  tranchée  fut  on^ 
^      verte,  à  York-Town    dans  la  nuit 
du  é'  au  7  Odobre ,  &  fut  relevée 
dix  fois^  dans  r€i|>ace  de  onze  jours: 
de  fiége;  Le  14,  MM.  dcViomenii  &. 
don^aTyork.^  la  Faycttc  enlevèrent  chactm  une- 
Town  &:  de  rcdoute  i  mais  la  njuit  fuivante,  les 
fiioceiler,    affiégés  firent  u«©*  lOTtia  au-  nombre- 
de  quatre  cents  ;  1er  Régiment  de  Soif- 
ibnnois  accourut^  &  les^  auroir  en- 
veloppés>^  fajis.  l'imprudence  d'un* 
,  '        OfScicr  qui  fit  fonner  la  charge; 
Ils  avoient  eu  le.  temps  d'enclouer 
f  -  fes  canons  d'une  batterie.>  de  tuer 

Oix  bleflfer  ceux  qui  la  gardoîcnt  ôc: 
d- emmener  quelquesprifonniers.  Cer 
pendant  le  feu  des  affiégeans  deve-^ 
noit  chaque-  jour  plus  deftrudîf ,  & 
Cornvallis  ne^  pouvoit  plus  le  (bu^ 
tenir.  Le  17  ,  il  fit  demander  ui^e* 
fufpeniibn  tfarmes  fulqu  au  lende- 
main,, &rn  obtint  que  deux  heures^ 
à  Texpiration  defqiieiles  il  fallut  capi- 
tuler On  employa  tout  uxk  jour  ar 
difcuter  les  articles  de  la  Capitula- 
tion, qui  fut  lignée  &  conclue  le 
Odobre.  On  obrervera  que  c'étoir 
pareil  jour  de  l'année  1777  ,  que- 
Jphri  Burgoyne  s  etoit  rendu  pri- 
tïBiiiflaf  diL  Géûérai  Gates*  Sur  iâ& 
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âbux  heures  après  midi  ^  la  garnifbn 
'défiia  tambour  battant portant  ea 
iaifceaux  fes  drapeaux  &  Tes  armes^ 
Il  en  fut  de  même  à  Gloceiïer.  Les 
-troupes  Angloiros.   évacuèrent  ces. 
places  pour  être*  conduites  dans  Tin- 
térieui;.  du  pays.  Il  fe:  trouva  dans;  ' 
les  deux-  poftes  Gx  nûUe  hommes.  Perces te& 
de  troupes  réglées,,  quinze:  cents  ^^^^1^^^  ^ 
Matelots,  cent  foixante  canons  dedei  AlJiét» 
tout  calibre,  huit  mortiers,  environ 
quarante  bâtî mens    dont  un  vaif- 
ieau'  de  cinquante  canons  qui  fut 
brûlé.  Vingt  batimens  de  tranfport  * 
avoient  été  coulés  bas^^  &  de  ccr 
«ombre  étoit  la  Guadeloupe j  frégate 
de.  vingt-quatre- canons;  Cette  im* 
portante  expédition  fut  peu  meur- 
trière- pout  ràrméè-  combinée  j  Téi- 
tat  des  raoxts^  s'y  monta  tout  au- 
plus  à  foîxante^dix  hommes,  &  celuf 
des  blçUes  à  deux  cents.  La  perte  de&: 
Anglois  étoit  au  moins  le  double^ 
&ns  y  comprendre  les  Officiers  .S^ 
les  Soldats  qui  s'égarèrent,  les  Ma-r 
telots  êc  les  habitans  de  la  ville*  quâi 
périrent' aux  deux  attaques. 

Le^  Comte  <fe  Cornvallir  avoît^ 
demandé  que  leô  garnifons  f^ff^nt*  fo^^îJîSJt^ 
cxiyoyies  au?  parties .  de.  TEuroge  prifomuère* 
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auxquelles  elles  appartenoient  tdt- 
pcékivement ,  avec  promeffe  de  ne 
•point  fervir  contre  la  France,  TA- 
mérique  ou  leurs  alliés,  jufqii'att 
moment  d'un  échange  régulier.  Cet 
article  ne  fut  pas  accordé  >  &  le  i 
Généfal  \6^ashmgton .  décida  que 
l'armée  prifonnièxe  feroit  difperfée 
dans  la .  Virginie  ^  te  Maryland  ou 
la  Pennivanie.  Les-  termes  de  la 
capitulation  réitèrent  d'ailleurs  à  peu 
près  tels  que  les  avoir  propofés  le 
Xjénérai  Anglois  i  les  Officiers  gar- 
dèrent leurs  épées,  &  confervèrent 
ainfi  que  les  Soldats  toutes  leurs  pro- 
priétés. Quant  aux  procédés  &:  au 
traitement  particulier  qu'ils  éprou- 
vèrent dans  le  commerce  des  Fran- 
çois 5  ils  furent  fi  décens^,  fi  parfai- 
tement honnêtes  ,  qîte  Lord  Corn^ 
wallis  '  dans  &  lettre  à  Sir  Henry 
Clintorr,  ne  put  s  empêcher  de  ren-* 
dre  ce  témoignage  à  la  généroûté 
de  fès^  vamqueurs»  a  Les^  prévenances 
&  les  j^ttentions^^  obligeantes  des 
Officiers  François,  l'intérêt  affec- 
tueux qu'ils  ont  paru  prendre  à  notre 
fîtuarion,  leurs  offires  généreufes  Sc 
prefTantes^  toute  leur  conduite  i 
«lotxe  égard^  palTent  ré^Uement  les 
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cxpreflions  de  la  reconnoiffance  5  &  -  '  ' 
feront,  je  refpcrc,  une  jufte  impref-  '7*ï» 
fion  fur  la  fenfibilité  de  tout  Offi- 
cier britannique,  lorfque  la  fortu- 
ne de  la  guerre  fera  tomber  quelques 
François  en  fon  pouvoir  »• 

Cette  lettre  avoit  été  confiéevà 
un  Aide  de  Camp^  parti  fur  la  Bonet-   Que  Lord 
ta ,  floop  de  euerre  qui  fut  laiffé  , 
a  la  dilpolition  du  General  Anglois  les  renfort» 
avec  cinquante  hommes  d'équipage,  ^l^,^^^ 
dont  il  devoit  tenir  compte  en  cas 
d'accident.   Dans  fes  dépêches  au 
Commandant  de  New-York,  Corn- 
vallis  déclare  qu'il  n'a  jamais  con- 
fidéré  York-Town  fous  un  jour  bien 
favorable  \  &  que  s'iln'avoit  eu  la  con- 
fiance d'être  puiffamment  fecoutu, 
jamais  il  nauroit  tenté  la  défenfe 
de  ce  pofte.  »  Informé,  dit  «il,  de 
l'arrivée  de  Washington  à  WiiiiamfJ. 
bourgh ,  ou  j'aurois  tâché  de  gagner 
Nev-York  par  des  marches  rapides  ^ 
du  coté  de  Glocefter^  ou,  malgré 
rinégalité  du  nombre,  )  aurois  atta- 
qué les  troupes  alliées  en  pleine  cam- 
pagne i  îl  n  étoît  pas  împoffible  que 
la  fortune  fécondât  l'eftort  de  mes 
braves  Soldats  de  ce  côté  là.  Mais 

votre  ExceUenc©  m'aflUroit  du  coïk- 


Histoire 

cours  de  la  flotte  èc  de  l'armée  pour 
me  tirer  de  ce  mauvais  pas  9  &  je 
n'ai  pas  ofé  prendre  fur  moi  de  hafar- 
der  aucmie  de  ces  tenrarivés  péril- 
leufes.  Votre  lettre  du  24  Septem- 
bre me  donnoit  avis^  que  les  fecburs 
feroient  voiles  le  5  O^obre  i  jen  con-- 
féquence ,  je  me  retirai  dans  Tinté- 
rieur  des  ouvrages ,  me  promettant 
avec  raifon^  de  prolonger  la  défenfe 

jufqu*à  l'arrivée  des  fecours  atten- 
dus ». 

Set  tenta-  Apf  ès  avoiï  détaillé  &  la  vîolen- 
^    iSSn.  «       l'attaque  &  l'inutilité  de  la 

*  plus  brave  téfiftance  5  Cornwallis 
ajoute  que  fe  voyant  réduit  à  la  cruelle 
alternative  ou  de  fe  rendre  5  ou  de 
chercher  fon  falut  dans  la  fuite  ^ 
H  avoit  préféré  ce  dernier  parti, 
&  fait  préparer  feize  gros  bateaux 
pour  la  nuit  du  18  au  19  Oftobre. 
il  fe  âattoit  de  fa^iver  aînfi  toute- 
^  fbn  Infanterie ,  à  l'exception  d'un 
folble  détachement  chargé  de  la  Ca- 
pi  tulation  pour  les  habitans  de  la 
ville,  pour  les  malades  &  pour  les 
bieffés.  On  devoir  remettre  de  fa. 
part  au  Général  Washington  une- 
kttre  relative  à  cet  objet.  Toutes 
les  mefures  étant  bien  ^rifes,^  Tia- 
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fanterie  légère  ^  la  majeure  partie 
des  Gardes,  &  plufieurs  compagnies 
du  vingt- troifiè me  régiment  s'em- 
barquèrent à  dix  heures  du  foirj 
èc  la  moitié  des  bateaux  vint  débar•^ 
quer  à  Giocefteii  mais  fur  ces  entre- 
faites ^  il  furvint  une  tempête  qui 
dérangea  le  projet  de  Corn>3f^allis* 
Les  |)ateaux  derivcrent  jufqu'au  Bas 
de  la  rivière  i  le  paflage  fut  jugé 
îmjçrati cable;  &  l'on  ne  fongea  plus 
i)u  a  ramener  les  troupes  qui  étoient 
â  Glocefter  i  elles  rejoignirent  dans 
la  matinée ,  fans  beaucoup  de  perte*. 
Cependant  les  ouvrages  de  York- 
Town  tomboient  en  ruine  ,  &  il  n'y 
avoitj  pas  moyen  de  les  réparer.  L'o- 
pinion des  Ingénieurs  &  des  prin- 
cipaux Oificiers  étoit»  que  fi  le  feu 
de   Tennemi   continuoit  quelques 
heures  de  plus ,  ce  feroit  un  coup 
de  défefpoir  de  vouloir  foutenir  ces 
ouvrages.  D'ailleurs  la  dyffenterie 
faifoit  de  grands  ravages  dans  l'at- 
mee  Àngloife  s  &  1^  fatigues  d  u& 
fer  vice  fans  relâche  a  voient  épuifé 
îa  vigueur  des  foldats  qu'épargnoit 
la  maladie.  Ces  confidérations  dé- 
terminèrent le  Général  à  ne  pas  cou^ 

les  nfques.  d'ua  .ai&ut^.  (]^ui  a,  vui* 
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nombre  des  affiéeeans  &  la  foibleffe 
ue  la  place ,  ne  pouvoit  manquer 
d'avoir  un  plein  fnccès.  En  effet, 
on  comptoit  dans  i  armée  des  alliés 
au  moins  vingt  mille  hommes,  dont 
fept  ou  huit  mille  étoient  François. 
Quant  au  pofte  de  York-Town, 
cétoit  moins  une  place  fortifiée, 
qu  un  camp  retranché  ,  expofé  de 
.  ^  •        toutes  parts  à  Tenfilade  i  le  terreîn 
'         en  étoit  il  défavantageux,. qu'il  ne 
falloir  pas  moins  que  la  néceflité 
d'y  protéger  la  marine ,  pour  juftifier 
les  ouvrages  qu*on  y  avoir  conûruits 
a  tant  de  frais.  -  • 
Que  CHn-     Il  fuit  de  cet  expofé,  que  le  po/le 
T  craindre     ComwaJiis  à  York^Town  ne  fut 
pour  New- pas  du  choix  de  ce  Général-,  qu'il 
avoir  reçu  Tordre  de  s'y  porter  de 
Charles-Town  5  &  que  les  fecours 
tant  de  fois  promis  ,  &  jamais 
expédiés  5  furent  un  autre  ordre 
de  ne  point  abandonner  cette  po- 
jfîtion.  L'habileté  ,  dont  il  avoit 
donné  des  preuves  àCambden,au- 
torife  toutes  les  conjedures  qui  fer- 
vent à  le  juftifier.  Il  dut  voir,  &  fans 
doute  il  vit.  que  la  place,  dont  on 
lui  confioit  la  défenfe  ,  n  étoit  pas 
tenable  contre  la  forte  armée  de 
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MM.  de  Rochambeau  &  Washing- 
ton. Elle  ne  l'eût  point  été  ,  même 
avec  les  renforts  attendus  de  New- 
York  i  &  la  faute  de  Clinton  ne 
pas  d'avoir  rappellé  les  deux 
mille  hommes  embarqués  pour  aller 
iecourir  York-Town;  mais  d'avoir 
pu  croire  que  c  étoit  à  lui  qu'on  en 
vouloir  dans  cette  circonftance.  Il 
s  occupa  de  la  défenfe  d'une  place 
qu'on  ne  devoit  point  attaquer  j  & 
tranquille  fur  le  fort  de  l'armée  aux 
ordres  de  Cornwaliis  ,  il  ne  fut 
qu'après  levènement ,  la  jonâion  des 
troupes  combinées ,  &  la  poiition 
fâcheufe  de  ce  Général. 

Honteux  de  la  méprife,  Clinton  Mouvement 

fc  mit  en  devoir  d  en  prévenir  l^s'^'^l^pZ 
fuites.  Il  ât  embarquer  des  troupes ,  recourir 
il  s'embarqua  lui-même,  &  dirigea 
la  route  vers  York-Town.  U  en. 
étoit  encore  bien  loin  ,  lorfqu'il 
apprît  que  larihée  Angloife  avoir  mis 
j:>as  les  armes.  Encore  une  fois,  ce 
mouvement  du  Général  Clinton 
n'eût  rien  produit ,  iiiême  en  fup- 
poiànt  que  fon  arrivée  à  York-Town 
eût  prévenu  le  défaftre  de  Cornwailis. 
M.  de  GrafTe  étoit  maître  de  la 
jners  ^  jamais  le  débarquement  de$ 
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renforts  arrivés  de  New- York.,  n*eut 
*78i.    pu  s'efEsâuer  en  préfence  de  fon 
«fcadre  >  mais ,  quand  bien  m^me  et 
débarquement  auroit  €n  lieu  9  il  étoit 
impoluble  d'enlever  à  l'ennemi  des 
polies  qu  il  avoit  eu  le  temps  de  for^ 
tifier.  Toute  cette  opération  ne  fut 
donc  .qu'une  vaine  parade  qui  devoit 
avoir  les  fuites  les  plus  fâcheufes  pour 
Clinton  9  fi  l'Amiral  François plus 
adif  ou  moins  occupé  d  autres  obiets; 
s'étoît  mis  en  niefure  pour  le  fairç 
repentir,  de  cette-  déxnaiche  inficuc- 
tiieufe  &  tardive. 
Tort  de     Ladéfaite  du  Commandant  générai 

'de  k  France  9  mais  n'eût  guère  em- 
piré laiituation  des  Anglois  en  Amé- 
rique. Leurs  affaires  étoient  abfb- 
lument  ruinées  Se  dans  les  provinces 
^u  Nord  &  dans  celles  du  Midi.  En 
ie|>ortant  à  York-Town  9  Lord  Corn- 
waUis  avoit  abandonné  la  Géorgie 
Se  les  Carolines  à  la  merci  des  tr6upe# 
Américaines  j  par  ce  mouvement^  il 
fe  çouport  toute  Communication 
^vec  Charles-'Town     Savannah  y  il 
expofoit  ces  places  à  tomber  entre 
les  mains^  du  premier  aflaiUant. 
Jfivènéïnent  Bt  voir  toute  l'impra-- 
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<3ence,  je  ne  dis  pas  des  opérations  ^ 
du  Général  qui  ne  fit  qu  obéir  à  des 
ordres  fupérieurs ,  mais  de  ces  ordres 
même  5  dont  Teiécutîon  la  plus 
heureufe  n'eût  procuré  à  l'Angleterre 
que  de  foibles  avantages  dans  la  Vir-*' 
ginie^  &c  de  voit  néceiTairement  en^ 
traîner  de  grands  défaftres  dans  les 
provinces  méridionales.  Le  tort  de 
Cornwallis  ^  en  quittant  ces  pro- 
vinces, fut  de  n  y  avoir  point  établi 
de  Gouvernement  ci  viL  Faute  de  loix 
qui  les  protégeaffent ,  les  Royaliftes 
n'osèrent  fe  montrer  5  dès  qu  ik 
eurent  perdu  de  vue  le  Général  &C' 
ton  armée.  A  meri;^e  qu  il  s  avançoit 
vers  le  Nord  ,  la  crainte  dut  lou^ 
mettre  à  la  domination  Américaine^ 
ceux  que  la  crainte  ou  Tambitioxi 
âvoit  enchaînés  |ufqu  alors  au  parti 
de  la  Couronne.  Dans  les  provinces 
du  Sud,  ce  parti  s'aiTolblit  aa  point 
de  n'avoir ,  pour  ainii  dire  ,  une 
cxîftence  impofante  que  dans  les 
diArids  de  Charles -To^n  &ç  de 
Savannah  j  mais  ces  conquêtes  pou- 
voSent  échapper  aux  Anglois  ,  ainû 
que  beaucoup  d'autres  qui  leur  furent 
enlevées  à  l'époque  de  leur  défaftre 
de  York-To>3f^n,  ou  quelques  mois 
après  ce  gtand  gyeinement:; 
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La  prife  de  Penfacola,  dans  la 
*  7  s  I  •    Floride  occidentale ,  aveit  été ,  pour 
dcPen''a^co!a      Eipagnols,  uii  triomphe  prefque 
par  les  Ëfpa-  auiU  déciiif  que  le  fut  pour  les  Amé* 
Sîil^^r^^^^  dans  la  Virginie ,  Tin veftif- 

acquificion.  fèment  de  Cornvallis  &  de  toute 
fou  armée  >  cette  conquête  impor- 
tante entraîna  lacquifition  de  toute 
la  province.  La  place  &  les  forts  de 
Penfacola  fe  rendirent  le  8  Mai  aux 
«mes  de  Sa  Majefté  Catholique, 
après  douze  jours  de  tranchée  ou- 
verte ,  ôc  le  ibixante- unième  depuis 
le  débarquement  des  troupes  Efpa- 
gnoles  à  l'île  de  Sainte -Roie.  En 
moins  de  iîx  femaine$,  les  Anglpis 
y  avoient  dépenfé  plus  de  fbixante 
mille  livres  fterling  au  travail  des 
fortifications.  La  garniibn  étoit  d'en* 
yirondeux  mille  hommes,  fans  comp- 
ter les  Nègres  qui  défcndoient  les 
£3rts^  ^  une  multitude  de  Sauvages 
auxiliaires  qui ,  difperfés  dans  les 
bois,  s  etoient  rendus  maîtres  de  la 
campagne.  Le  fucccs  du  fiége  fut  au 
moins  incertain  jufqu^'à  l'arrivée  des 
jefcadres  de  Don  Solano  &  du  Che- 
valier  de  Monteil  ;  mais  Penlacola^ 
ne  devoit  pas  réfifter  aux  efforts  com- 
binés des  François  ôC*dcs  Efpagnôls. 

Eu 
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En  peu  de  jours ,  le  feu  de  fes  bat- 
teries fe  ralentit,  &  celui  des  aflié- 
geans  devint  fi  vif,  qu'il  fit  fauter 
un  magafin  à  poudre,  dont  Texplo- 
ûon  détruiût  piufieurs  ouvrages.  Les 
Efpagnols  ,  voulant  profiter  de  ce 
défaftre,  firent  une  première  tenta*-' 
tive  pour  livrer  l'aflaut  >  ils  furent 
tepoulTés  \  une  leconde  ne  réuffit  pai 
^mieux  j  &  ils  s'en  tinrent  au  feu  de 
leur  moufqueterie  5  qui  fut  fi  conf^ 
tant  &  fi   décifif^  c^ue  le  Major 
générai  Campbell ,  n  ayant  aucune 
elpérance  d'être  fecouru,  ne  crut  pas 
devoir  prodiguer  en  pure  perte  le 
fang  &  la  vie  de  fe^  braves  foldats. 
.  Dans  l'efpoir  d'obt«nir  une  capitu» 
'  lation  honorable  5  il  arbora  pavillon 
parlementaire  ,      propofa  une  fuf- 
penfion  d'hoftilités  5  qu'accepta  le 
Général  Galvez.  Le  Major  géné-» 
ral  &  le  Gouverneur  Chefter  dreC- 
sèrent  les  articles  de  la  capitulation 
qui  5  après  quelques  débats ,  fut  ra- 
tifiée par  le  Général  Efpagnoi 5  avec 
des  modifiications  ;  dans  la  foirée  da 
5^  il  fe  mit  en  poileJlionde  Penfa- 
cola.  Le  fort  George  &  la  redoute 
de  la  Marine  royale  ne  furent  livrés- 
àiiQ  le  lendemain.  Suivant  les  rap^ 
"        Tom^  ni.  G 
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ports  britanniques  ,       fbïce  des 
1 7  8  «  •    alliégeans  ne .  conliftoit  pas  en  moin? 
de  fçpt  mille  huit  cents  hommes  ^ 
faiïs  y  comprendre  les  équipages  de 
quinze  vaifleaux  de  ligne ,  de  fix 
èégates  &  .de  plufieurs  floops.  Le 
Major  Campbell  ajoute  que  ,  de 
lavcu  des  Officiers  Efpagnois,  ils 
^voieflu:  une  artillerie  fuffifante  pour 
•ntreprendre  k  fiège  de  .Gibraltar. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l^ur  perte  ne 
fut  que  de  trois  Cents  hommes.  5  y 
compris  les  blefljes.  Celle  dps  An- 
glais auroit  été  encore  moins  confidé- 
f able ,  fans  l'explofion  du  magafin  à 
poudre  qui  leur  tua  cinquante -fi? 
loldats,  &c  ku«  ea  blçffa  vingt- 
quatre,  ^ 
Son     .  Le  nombre  des  prifonniers  fut 
irnponancc.  jjnoins  de  onze  cents  hommes  j  mais 
ce  qui  mettok  un  prix  infini  à  Tac» 
quifition  de  Penfacola,  c'eft  que^ 
vu  la  proximité  de  l'île  de  Cuba  » 
la  conîervation  de  cette  clef  de  U 
'  f  loride  occidentale  eût  favorifé  les 
entreprifes  de  l'Angleterre  fur  les 
poflemons  Efpagnoles  ;  c  eft  que  la 
I  paie  de  Penfacola  offre  en  tout  temps 

^  aux  vaifTeaux  un  abri  sûr  contre  les 

temjpètps  i'ÇcfIt  que  5  depuis  JLe  txait^ 
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Verfailles  ,  qui  fournit  cette  vafte  ^ 
baie  à  la  domination  de  T Angleterre,.  ^ 
fiUe  y  avoit  dépeafé  des  fommes  ptodi-  ^ 
gieufes.  Cette  perte  irréparable  pour 
1  Empire  Britannique  en  général  i 
l'étoit  fur-tout  pour  la  Jamaïque  , 
éont  le  commerce  ailoit  fe  trouver 
fans  débouchés  avec  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  Depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre ,  les  Planteurs  de 
cette  île  avoient  tiré  de  Penfàcola  tous 
les  articles  importans  de  leur  négoce, 
tels  que  l'indigo /le  coton,  les  pelle-  i 
teries  ,  les .  bois,  de,  teinture  9  dans  ' 
le  cours  de  Tannée  précédente ,  les 
exportations  de.  cet  étabiiffement 
^'étoient  montées  à  cent  vingt-deux 
jniile  livres  fterling,  &  les  impor- 
tations à  plus  de  cent  cinquante 
mille.  Cette  perte  devoit  naturelle--  -  y 
ment  influer  fur  le  commerce  de 
Londres  y  le  premier  bruit  qui  s'en 
lépandit,  fut,  pour  deux  maifons 
puiiïantes  de  la  cité,  le  fignal  d'une 
laillite  de  trois  çents  mille  livres 
fterling.  '  ,  . 

Quoique  moins  importante,  quant  ^r?^- 
à  fes  effets  ,  la  prife  du  fort  de  la  Con-  pris  7e  °fot« 
ceptîin  ,  dont  les  Efpagnols  s'étoient  ^oa- 
cmparés  quelque  temp^auparavant  j'^'^*^"*  • 

G  2  * 
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fut  pour  les  armes  de  Sa  Majefté 
'751.    Catholique  un  événement  auflî  glo*. 
r'icux  quq  raçquifition  de  Penfçicola^ 
Ce  premier  Fort  fitué  fur  la  ïivièrci. 
Saint- Jçan^  étolt  dçfqtidu  par  uno: 
garniibp  nombreufe ,  qui  f^mbloic 
•    devoiç  -le  rendrç  imprenable  -,  maiSv 
après  unç  vigourçufç  défenfe, 
placQ  fe  fournit  aux  troupes  Efpar-. 
[iioles  de  la  Province  de  Guatîmala^r 
iette  expédition  coûta  peu  de  mori-i» 
de  aux  affiégeans  \  &  les  Anglois  y 
perdirent    eiiviron    quatre  cents 
hornmesi. 

Projets       Toutes  les  opérations  de  TEfpagna 

Jchoués    de       A      '  •  1  -1 

jphni^onc      Amerique3  eurent  plus  ou  moins  de 
fur  Buenos-  fuccès  pendant  cette  campagne.  Noa 
A)rw«r       feulement:  elle  fit  des  conquêtes  fut 
Içs  pofTeflîons  Angloifes ,  mais  elle 
garantit  les  fiennes  dçs  incurfions 
les  mieux  concertées.  Et  ce  ne  fut 
pas  feulçm^nt  d^ns  l'Amérique  fep- 
tentriônalç  qu'elle  çonferva  cet  afcen* 
dant  i  Içs  parties  méridionales  du 
nouveau  monde  furen  t  auflî  le  théâ- 
tre de  fes  triomphes  }  elle  fut  du 
moins  y  déçonçerter  les  projets  de 
i'ennemi.  Comniç  on  Ta  déjà  va  5 
ceux  du  Commodore  Johni^nne 

^        fujç  Buenos  Ayrçs,  n'avoient  poUii 
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tn  d'exécution i  &  malgré  larme- 
menr  confidérabie  qui  fur  équipé  à  •*7<>» 
ce  defleifi ,  I0  Vice  -  Roi  E^agnol 
avoir  tour  difpofé  de  manière  à  iaire 
fepentir  lès  Anglois  de  leur  împrih- 
dence,  s'ils  s'étoient  préfenrés  fur 
les  tives  de  la  Plata  :  jufqu'à  la  fin 
âe  la  campagne,  cette  bonne  con- 
tenance du  Gouverneur  les  écarta  de 
)Ces  parages^ 

Au  défaut  des  Angioîs,  les  Ef*  Confpiîratîo» 
pagnols  eurent  à  combattre  dans  p^/j*^j|*°* 
TAniérique  méridionale  un  ennemi 
domeftique  ^  dont  la  révolte  les  allât- 
ma  quelque  temps  pour  leurs  éta- 
kliflemens  au  Pérou.  .Un  chef  de  bri- 
gands appelle  Tupac-Amaroj  avoic 
conçu  le  projet  de  foulevet  le  peu- 
ple contre  l'adminiftirarion  clpa- 
gnolc  \  il  fe  difoit-  de  la  race  des 
lncas5  &;  portoit  ThabiUement  àc 
les  autres  marques  de  fouveraineré 
de  ces  anciens  Enfans  du  Soleil*  ^ 
Il  éroit  parvenu  à  raffembler  autour 
de  kii  une  armée. 9  plus  confidérable 
par  Iç  nombre,  que , redoutable  par 
le  courage.  Cependant  il  avoit  dé-« 
vafté  quelques  Provinces,  &  com- 
mis des  atrocités  qui  démentoient 
bien  fa  préteadue  oxigine.  Pour  aaii 


l 


»  •       uiyiii^ed  by  Google 


lym  Histoire 

rêter  fes  brigandages,  on  mit  fa 
tête  à  prixî  &  l'on  fit  avancer,  de 
Ciifco  8>c  de  Lima  des.  uoupes  & 
des  milices ,  fous  lés  ordres  du  JVlauér 
ciaal-de-Camf)  Don  Joleph  Delvalle, 
Le  9  Mars,  cet  Officier,  avec  dix- 
fept  mille  hommes,  s'étoit  mis  à 
la  pourfuite  des  Révoltés  qui  occu- 
,poicnt  alors  une.coldoe.efcai^ée  au^* 
près  d'un  village  que  Tup,ac  appelr 
loit  fil  capitale.  A  M'approche  des 
Efpagnols,  il  abandonna  ce  pofte^  & 
rangea  fbn  armée  en  bataUle  dans 
la  plaine  j.  elle  ne  put  léfifler .  au 
premier  choc  des  troupes  réglées. 
•Les  débiles  indiens  fc  retirèrent  eji 
défordrei  &  plufîeurs  fb  noyàteht 
-dans  uxïc  rivière  .profonde  &c  rapide 
<ju  ils  voulurent  traverfer  à  la  nage* 
Tupac  fut  moins  heureux  }  il  la  pafTa 
fur  fon  cheval  j  mais  à  peine  étoit- 
il  fur  le  bord  oppofé ,  qu  il  fut  ar* 
.rêté  par  un  Cacique  de  fa  fadion 
livré  aux  Efpagilols.  SMa  déroute 
de  fon  armée  n'eût  pas  été  com^ 
plète ,  la  prifc-.dii  Chef  auroit  ache- 
vé de  la  diffiper.  On  s'empara  du 
village,  chef4ieu  des  Révoltés,  oô 
:i'on  trouva  fix  pièces  de  canon,  d'un: 
calibre  plus  fort  que  celles  de  l'ai- 
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mée  Eipagnole.  On  ne  fauroit  cxpli- 
<]aer  comment  cette  artillerie  avoit 
été  tranlportée  à  quatre  cents  lieues 
dans  les  terres ,  lans  que  le  Gou- 
vernement en  eût  eu  connoilTance. 
La  femme ,  les  enfâns ,  ronde  de 
Tupac  tombèrent  au  pouvoiir  des 
Vainqueurs ,  ainfî  que  piufieurs  caif- 
fes  d  argenceiie  Se  deux  .malles  rem- 
plies de  papiers  qui  contenoient  U 
correlpondaîice  des  rebelles  avec 
les  agens  fecre,ts  de  la  confpirarion» 
En  entrant  dans  la  c^itale  de  Ta^ 
pac,  le  général  Delvalle  fit  pendre 
dix-huit  de  ces  brigands*  Leut 
Chef,  fa  famille.  &  fes  principaux 
Offîchrs  furent  envoyés  à  Cufco  , 
ou  leur  fupplice  ne  fut  différé  5 
qu  autant  qu'il  le  falloir  pour  éclaircit 
tous  les  détails  de  ce  foulcvement. 

Quoique  la  déroute  des  Indiens 
fut  d'une .  date  bieu  antérieure  aux 
autres  triomphes  de  TElpagne  dans 
cette  cantpagne,  d'Amérîqtie  la 
lelation-  n'en  vint  à  Maddd  qu'fivec 
celles  des  évènemens  poftérieurs.  Ce 
fut  pour  la  Métropole  uu  fujet  de 
fcfes  St  d  aurions  de  grâces  qui  figna- 
lèrent  la  pieufe  reconnoiflance  d^ 

Efpagnob.>     .  :    /  . 
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■  Tandis  qu'ils  célébr-oient  leui^ 

j^^'jj^j^  triomphes  fur  les  Anglois ,  la 
veiîesdetÀ  France  éprduvoit  les  mênies  -ttanC- 
méri^uepor-  -^j  j    vidoires  de  MM- 

icni  la  joîci  -       ^      .  1  ï 

dans  la  Cour  de  Kochambeati  Se  de  la  Fayette. 

de  France.  le^Duc  de  Lauzun  &c  M.  Dupleffis 
Pafcaut  ét-ôient  arrivés  à  Breft  .lc 
15  Novembre,  fur  la  frégate  la  Szir^ 
veillanu  9  commandée  par  M.  d« 
Caillarti  ils  apportoient  les  dépê- 
ches des  Généraux  de  Tarmée  vîc- 
toiieufe  à  York-Town.  Elles  confir- 
mèrent  les  rapports  jufqu'alors  incer- 
tains de  cette  heureufe  expédition, 
en  détaillant  plufieurs  circonftances 
honorables  aux  Officiers  qur  l'a- 
Uouveiics  voient  dirigée.   On  y  voyoit  que 

chconitances     Comte  de  Rochambeau  avoit 

de     1  cftail?      .      ,  .      f     r»  .  '1 

dYoïk^  pris  le  parti  de  raxre  attaquer  les 
lowû.  redoutes,  afin  de  terminer  promp- 
tement  un  fiége ,  qu'il  étoit  eiTen- 
tiei  de  ne  pas  conduire  jufqu à  leir- 
trée  de  l'hiver ,  que  le  Baron  de 
Viomenil  &  le.  Vicomte  de  Deux- 
Ponts  3  s'étoient  particulièrement 
diftingttés  à  cette  attaque.  Celui-ci 
ayant  fauté  le  premier  dans  les  re- 
tranchcmens,  avoit  donné  k  main 
à  un  Grenadier  pour  l'aider  à  le 
fuivre  i  le  voyant  tombé  mort  à 
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*fes  pieds  ,  ii  retira  fa  main  &*  la=^ — 
préferita  k  un  fécond-  avec  le  plus  • 
'  grand  fang  -  froid.  Le  Vicomte  de 

•  Damas  eut  auffi  la  gloire  d'y  péné- 

•  tirer  un  des  premiers^;  &  ce  fut  à 

•  Finfçu  du  Général,  dont  il  étoit 
Aide- de ^ Camp.  Mais  de  tous  les 
Officiers  François ,  le  Marquis  de  la 
Fayette  eut,  fans  contredit ,  le  plus 

•  de  parc  au  fuccès  de  Texpédition. 
Il  avoît  fuivi  pas  à  pas  le  Général 

■  Cornwallis ,  Tavoit  harcelé  fans 
relâche ,  &  néceffité  fa  -pettè  en  Tac- 
culant  dans  York-Town.  Aulïl  les 
François ,  les  Américains ,  &  les 
Anglois  eux-mêmes  faiibient-ils  le 
plus  grand  éloge  de  ce  Général, 
qui,  très- jeune  encore*,  n  en  déplo- 
ie yoit  pas  moins  les  talens  d'un  grand 
"  Homme  de  Guerre.  On  admiroit 
eu  lui  ^  douceur  &c  la  fimplicité  * 

•  des  mceurs ,  unies  à  toute  la  valeur 

•  de  rhéroïfme.   Lord  Cornwailis ,  • 
forcé  d'admirer  les  quafités  de  ce 

^Guerrier  aimable,  avoir  demandé 
comme  une  grâce  de  traitet  avec 

:  M.  de  la  Fayette 5  &c  de  ne. remet- 
tre (es  armes  qu'à  lui.  Le  modefte 
Héro$  s'y  lefufa^  &  renvoya  le  Com- 
mandant Anglois  au  Général '^f^ajP- 
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î  hington,  qui  lui  accc«rcla  u«i^- «jaftf-* 
tulation  honorable.  T^iis  les  détail? 
'  '  la  lettre  du  Comte  de  Rocham- 
beau  au  Roi  fdn  Maître  ,  expri- 
moient  la  fatisfadion  de  ce  Géné- 
ral, dans  k  témoignage  qu'il  ren- 
dit^ &  de  la  bravoure  des  Solda tss 
François ,  &  de  la  rfl^  éclairée  des: 
Officiers  qui  les  avoient  commandés:  ^ 
foiis  fcs  ordres.  EHe  mérita  à 
le  Duc  de  Lauzun  un  aQCueil^  d  au- 
tant plus  flatteur  de  la  part  de 
-  Majeûé ,  qu'il  étoit  fondé  fur^  les: 
exploits  brillans  Àc,  cet  Officier  ^ 
dont  Téioge  occupoit  une  place: 
diftinguée  dans  la  relatioB:  4œ 
GénéraL  '  - 

Te  Dcum    ^e  fuccès  des  alliés  èn  Antérr- 
en  action  de  que  fut  ûn  aclfcmînement  à  la  paix 
iesSsdc^  c  etoit  fous  ce  point  de  vue,  que: 
la  France  en  les  opétationsT  cfe  cette  i^ampagne: 
A»cri<jucr .  flattoient  fur-tout  leMonarque  Fran-^^ 
çois;  Après  en  avoir  retracé,  les  évè- 
nemenSy  dans  fa  lettre  à  M.  TAr- 
chevcque  de  Paris ,   &  ïeconnit 
:  combien  l'habileté  des  Généraux 
•  &  la  valeur  des  Tioupes  avmént 
lendu  cette  campagne  giorieufe,  ii 
ordonna  des  Prières  en  aétions  'dér 

\  piitçesi  &  le  Te  Deu»  iiir  chanté 
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-^am  TEglife  métropolitaine  de  No- 
tre-Dame de  Paris»  Peu  de  jours  n''^*'  - 
après ,  il  y  eut  une  promotion  d  C>t-  d'Oiiicicrs  ^ 
ficiers   Généraux  des  Armées  de  géucraux. 
terre  5  où  les  vainqueurs  de'Corn- 
vailis  ne  furent  pas  oubliés  v  mais 
cette  promotion  ne  devoir  point 
être  rendue  publique  avant  la  Ba 
de  l'armée.  Ce  qu'on  fut  alors,  ou 
plutôt  ce  <|ui  fe  débita,  fut  que  le 
premier  Gouvernement  qui  vien- 
droit  à  vaquer ,  étoit  promis  au 
Comte  de  Rocbambeau,  ^  qu'en 
attendant:.  Sa  Majefté  lui  accordoit 
un  traitement  de  vingt-liuit  mille 
livres  de  penfion  i  que  le  régiment 
du  Roi  9  Dragotjs ,  allôit  palier  au 
Vicomte  de  Noaiiles,  par  ia  démif'-^ 
iion  du  Marquis  de  la  Fayette,  à 
lui  la  France ,  en  le  rappellanc  à 
ion  lervrce ,  réfervoit  le  même  gra- 
de que  celui  dont  il  jouilToit  dans 
l'Armée  des  Etats-Unt%  que  le 
Ciievaliex  de  Chailellux  obti  en  droit 
un  Gouvernement  ;  que  M.  de  Char-         •  * 
lus,  âis  du  Marquis  de  Caftries^ 
étoir  noaimé  Major-Génénl  de  la 
Gendarmerie  \  6c  que  le  Prince  Ae 
Bro^^lie  devoir  le  remplacer,  avec  le 

bjsvet  de.C^llonetjt  faifoit^^i^gr 
•  G  ^  " 


î 


Digitized  by  Google 


avec  le  nicme  titre ,  le  Cqnite  cf41 
"^'^    Ségur,  fils  aîné  cki  Mmiftre  de  îsr 
Guerre.  Ce  qu'il  y  a  de  certaio.^ 
c'eft  que  la  plupart  des  Officiers. 
François  employés. en  Anaérique, 
difpofoient  à  venir  jouir  de  leurs  . 
►  triomphes  au  feia  de  la  Patrie  >  &  - 
que  leurs  fucceiTeurs  défignés  brù- 
ioient  de  les  remplacer  dans  le  chaînp 
de  la  gloire,  où  la  ^campagne  pro- 
chaine fembloit  promettre  de  nou- 
velles moliTons  de  lauriers.  Déjà  la 
frégate  r  Andramacjue  avoir  amené-  à- 
' .  Breft  MM-  de  Çharlus ,  de  Laval 
de  Damas  &  de  Deux-Ponts  v  on 
conçoit  avec  quels  transports  la. 
.  France  accueillit  ces  jeunes  Héros. 
Ce  derni«  apportoit  quelques  dra- 
p^eaux  enlevés-  à  Tarmée  de  Coria-- 
wallis,  &  dont  le  Congre*  £aifoit 
hommage  à  Louis  XVL 
Apparîtioa      I-^s  dépêches    du   Cointé  de 
de  r  Amiral  GralTe  yTOufiées  à  lafjségate^étoient 
JanHa  cîl"  ^^tées  du  £7  Odobre ,  jour  auquel 
%caiM     .  l'Amiral  Graves  avoit  fait  ^ine  lé- 
gère apparition  devant  la  Chéfapeak..  * 
La  flotte  Françoife^  alors  occupée 
.  à  rembarquer  fes  troupes  &  fbn  ar- 
tillerie, semboflai  &  l'Amiral  an^ 

.  gi^l§  0^  j»-^g^^  P«^^^  P^^P9^.  4^ 
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hquer.  Il  fe  tint  à  l'entrée  de  la 
baie  coufe  la  journée  du  lendemain  ; 
le  29  5  il  s'éloigna  fi  rapidement, 
<jue  le  foir  même,  oh  Ta  voit  per- 
du de  vue.  On  fut  par  ï  Jnciro- 
ma^ne  ^  que  le  Comte  de  GrafTe 
alloit  appareiller  avec  toutes  fes  for- 
ces, pour  retourner  aux  Antillesfi 
que  M,  de  Rochambeau  de- 
voit  hiverner  dans  la  Virginie  ,  Sc 
que  le  Marquis  de  la  Fayette  fc  pro- 
pofoit  d'aller  rejoindre  le  Général 
Green»,  pour  rclïerrdt  &  même 
ailîégei:  Charles  -Town ,  Vil  voyoic 
jour  à  quelque  fuccès  dans  cette 
tentative. 

Ce  Général  en  âvoît  préparé  le  viôoîrc 
•  fuccès  par  l'afFaire  du  8  Septembre,  ^^^oST"* 
qui  fat  une  viftoire  (îgnaiée  p  où  les 
Américains;  fe  couvrirent  de  gloire* 
lis  n  étoient  que  neuf  cents  hommes 
de  troupes  réglées ,  &c  environ  douze 
cents  miliciens.  L'Armée  angloife 
nouvellement  renforcée  par  un  dé- 
tachement de  la  garnifon  de  Charles- 
Tovn,  fe  moiitoit  à  dix-huit  céiïts 
hommes  de  troupes  Européennes» 
Ce  fut  à  feize  lîeues  de  cette  capd- 
ta^  que  fe  livra  la  bataille.  Les 

Ânglois  s  etoient  attêtés  à  ËutaV$-] 
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Springs  (les  fouxces  d'Ëutaw)s  €|ik 
ils  fe  propofoient  d'établir  un  pofte 
£xe.  Uarmée  de  Green  camp.oit  -à 
huit  milles  de  Tennemi  j  elle  fe  mit 
en  marcise  à  quatre  heures  dit  matin^ 
Quatre  bataillons  de  Milice  des  deux 
Caroline^  compoÇoi&gït  &  ligne  de 
front  i  &:  la  féconde  ligne  conûfto^ît 
en  trois  petites  brigades?  de  troupe* 
continentales.  La  légion  du  Coioa^ 
Lee  3  Se  les  autres  trdtrpes  qui  xrou- 
vroient  les  deux-  âancs  de  Tarnié^y 
tencontrèr^t  à  quatre  millesdu  camp 
un  parti  de  Cavalerie  &  dlnfaDterie 
Angloifes  qu'elles  chargèrent  avec 
la  bayonnette  ^  qu'elles  mirent  en 
fuite,  &  dont  il  y  eyt  un  grand 
nombre  de  foldats  tués  ou  bleffés.  Les^ 
Américains  prefscrent  leur  marche 
jufqu'à  trois  milles  ;  le  feu  recom" 
xnença  >  '&  la  Milice  le  foutint  d 
vigoureulement ,  que  les  poftes  avan- 
cés de  l'ennemi  furent  obligés  de 
reculer.  Cependant  elle  fe  vit  ^xt 
moment  de  plier  à  fon  tour  s  mais 
elle  fut  rentorcée  par  la  brigade  de 
la  Caroline  feptentrionaie  ,  dcmt 
les  foldats  enrôlés  depuis  un  mois, 
fe  batti/ent  avec  un  courage^  qui 
auroit  fait^  honnçut  aux  naeUleiOçç 
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Groupes  de  Vétérans.  Leur  feu  ét<Mt -ssassawa 
vif  &  biea  dirigé  -,  &c  i  enaerai  y  ré- 
pondait  avec  une  égale  précifîon  &  la 
même  intrépidité.  Dans  ce  moment 
de  iadion  ,  les  Virginiens  &c  les 
ftfaiylandods  s'avancent  ùms  . ic  feu' 
d'une  canonnade  terrible ,  &  au  tra- 
vers d  une  grêle  de  balles  qui  pleu- 
voient  de  tous  cotés  i  ils  bravent  tous? 
icsobUacles ,  Se  ce  choc  viôleitt  fe  ter- 
mine par  la  déroute  des  Anglois.  lis 
faifoient  encore  quelque  réfiftance? 
fur  la  gauchré  i  le  Colonel  Wasbing- . 
toïiy  à  la  tête  du  Corps  de  réferve  , 
s'y  porte  avec  tant  d'inipétuofité , 
il  n  a  pas  le  temps  de  rallier  fa 
troupe;  Une  divifion  de  l'armée  vain-* 
eue  s  étoit  jetée  dans  une  maifon  de 
brique,  fîtuée  prè^  <fas  Sources,  qui 
coLivroient  foa  arrière  -  garde  i  ua 
autre  détachement  avoit  pris  pofte 
dans  iin  fardin  palilTadé  &  dans  un 
bois  impénétrable.  Le  Colonel  fit 
les  derniers:  efforts  pour  en  déloger 
les  Ano;lois  ;  mais  il  eut  fon  cheval 
ttté  fous  lui ,  reçut  deux  bleiïures  6c 
fut  fait  prifbnnier.  On  effaye  de 
forcer  la  ntaifbn  avec  <juatre  canons: 
de  fîx  i  &  tout  le  fruit  de  Tentreorife: 
«ft  dexpofèx:  att  6svl  des  alïîé^^ 
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un  grand  ndmbre  dlOffiders  &  4d  i 

foldats  employés  au  fervice  de  cette 
artillerie.  Le  Général  Green  ne  crut 
pas  devoir  pouffer  plus  loin  fon  avan- 
tage^  du  moins  pouf  letnonftent.  il 
prévoyoit  que  iennemi  ne  pourrait 

•  tenir  fes  poftes  encore  long^temps ,  I 
&  qu'il  feroit  plus,  atrantageux  de  , 
Tattaquer  dans  fa  retraite,  que  de  ! 
s'opiniârrer  à  le  déloger.  L  armée  i 

"continentale  reeacna  donc  le  terrein 
q^u  elle  avoit  occupé  dans  la  matinée, 
ne  laiffant  quun  fort  piquet  fur  le  ; 
champ  de  bataille.  Le  lendemam, 
le  Général  Marion  &  le  Colonel  | 
Lée  furent  détachés  avec  la  Cavalerie 
de  la  légion ,  pour  intercepter  les 
renforts  envoyés  à  l'ennemi  5-- ou 

l  pour  retarder  fa  marche ,  sil  ten-  | 
toit  cîe  fe  retirer  ,  de  donner-  ainfi 

•  aux  troupes  Américaines  le  temps 
de  charger larrière-garde  de  l'armée  ^ 

:  Britannique &  de  compléter  fa  dé-  ; 

•  faite.  Les  Angiois  décampèrent  dans  ' 
'  la  fbirée  du  9  ^  laiffant  quatr^^vingt 

de  leurs  bleffés  en  arrière,  &:  environ 
mille  fufils  qu'ils  ^voient  brifés  eu  ; 
tachés  dans  les  Sources  d'Eutaw.  ' 
^L'armée  de  Green  fe  mît  à  leur 
'  pouifukei»  mais  ils  pxécipicèxefxt  | 
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tetraite  &  gagnèrent  les  environs  de 
Charles-Town*  Ce  Général  fut  fur- 
tout  redevable  de  la  vl6loire  à 
lufage  vigoureux  que  les  Virginiens, 
les  Maryiandois  &c  une  partie  de 
rinfanterie,  avoient  fait  de  la  bayon* 
nette*  Ceux  du  Maryiand  n'em- 
ployùrent  point  d'autres  armes  >  & 
ce  Édt  avecT  uil  acharnement  qu'ils 
croyoient  juftiiier  ^  en  criant  aux 
ennemis  :  Sanvenen^vous  de  Camé*' 
den*  Cependant  la  vidoire  de  Green 
lui  douta  cinq  cetitj  hommes  ,  y 
compris  les  bieifés  &  les  foldats  qui 
slc^rèrent.  La  perte  des  Anglois  fut 
IHi  moins  le  .cbuble  de  celle  des 
««érîcaîns.  Ceux-ci  firent  environ 
fept  cents  prifjj^nniers  i  &  toi^te 
larmée  Brit^anniqiie  auroit  fubi  le 
Bieme  forf  j.mais  la  maiibn  de  brique 
ou  elle  s'éroit  en  partie  retranchée, 
lauva  plus  d'un  tiers  de  cette  armée» 
les  fuites  de  fa  défaite  dans  les  pro- 
vinces du  Sud,  furent  dy  réduire 
les  Anglois  aux  feules  polTefllons  de 
Charles  -  Town  &  de .  Savannah. 
Comme  on  l'a  vu, leurs  défaftres  dans 
<ïsprovinces,  étoiént  en  grande  partie 
1  ouvrage  de  Green.  Ses  triomphes 
continus  Tavoient  déjà  mis  en  état 
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d'eflèébief  des  échanges  pour  tdtiH 
les  prifonniers  Américains  faits  i 
Cambden  &.à  Charies-Towni  Sc\ï 
lui  en  reftoic  environ  quinze  cents 
contre  lefqiv.  is  les  Anglois  n'avoient 
point  d  échange  à  prûpofen 
'^^ro^'rcii^'^  Les  profpérités  foutcnues  des  armeS 
les  troupes  Américaines  dains  les  provinces  mé* 

ridionaiesjdéterminèient  le  Congrès 
CoD^cci,  "  à  la  réiolation  .^après  lac^ueUe  If 
Fré/ldent  At  paiTer  au  Générai  GreoD 
les  remerciemens  des  Etats-Unis  ;  m 
reconnoifTancft  du  zèle ,  de  la  valeur 
6c  de  la  bonne  conduite  qu'il  avoû; 
déployés  dans  toutes  fes  opéiatiosis 
militaires.  Les  mêmes  témoignages 
furent  tranfmis  à  tous  les  OiHok^ 
de  l'armée  vidoriei^e  à  York-Tow^n; 
&  ce  £ut  au  nom  <le  cette  augufte 
affemblée  que  le  Commandant  en 
chef  les  félicita  fur  Theurrax  évène* 
ment  de  la  journée  du  1 9  Od;obxe. 
Tel  fut  le  début  de  -  Washington  > 
dans  l'exprelfion  de  la  reconnoiitance 
des  Etats  5  dont  il  étoit  rinterprète» 
Kxprefficn  «  Les  preuves  généreufes  que  Sa 
àc  ùi  recon-  Maiefté  Trcs -Chrétienne  a  données 

Aomanceen-   t    v  i  \   i  r  i 

vers    Louis  de  ion  attachement  a  la  cauie  de 
l'Amérique  ^  doivent ,  en  détrompant 

les  ei^iita  abttfés  9  lesHCOûvaiocce  d^ 
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ieoûféqiiences  heureufès  Se  décifîves 
de  cette  alliance,. &.infpirer  à  tous 
citoyens  des  Etau-tmis  les  fe!>- 
timens  d'une  gratitude  inaltérable, 
^ne  flotte  5  la  plus  nombreufe  qui 
ait  encore  paru  dans  ces  mers  i  une 
'armée  d'un  choix  diftingué  tant  pour  • 
les  Officiers  que  pour  les  ibldats^ 
Yontdes  gages  fignaiés  de  TafFeâiion 
•de  notre  auguâre  allié  :  c  eft  au  con- 
cours  de  ces  forces  puifla^tes  qu'eft  *4 
"àak  hccès  éciatant^ue  noas  venons 

'd'obtenir  »•  "  ^ 

'  Le  Général  adreffeenfuitefesamer-  ^  Eîoges. 

ciemens  aux  Chers  de  1  armée  rran-  François  u 

çoife.  Il  feirépânden  éloges  for  M*  le  Amécicâns, 

Comte  de  Rochambeau  ,  dont  les 

COnfeils  &  Taffiftance  l'ont  puifTam^ 

xnent  fécondé  :  il  le  fupplie  de  faire 

pafTer  les  mêmes  témoignages  aux 

Officiers  des  Corps  réunis  fous  fou 

commandement ,  &  particulièrement. 

à  MM,  de  Vioménil ,  de  Cbaftellux, 

de  Saint  Simon  &  de  Choify.  Il  les 

prie  d'offrir  en  fon  nom^  aux  régi- 

mens  de  Gâtinois  &  de  Deux-Ponts,  r 

ks  trois  pièces  d*artilierie  enlevées 

a  la  pointe  de  i'épée  ,  lors  de  i'ac- 

taque  de  ta  redoute  qui  fit  emportée 

iaus  k/ttttit  iiu  .X4-  Oâ;9bre« 
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AI"  Général  Américain  paye  enfuite  H 

*Z***  même  tribut  d'éloges  aux  Majoti 
généraux  de  fon  armée  >  &  MM.  de 
la  Fayette  ^  Lincolti^  &  -  Struben 
reçoivent  des  remerciexnens  pour  les 
bonnes  dîfpofitions  qu'ils  ont  faites 
•»  dans  les  tranchées.  IL  rappelle  auffi 
les  taiens  &  l^aftivité  que  les  Colo- 
nels du  Portail  &  i^rvelldr  ont 
développés  dans  la  conduite  des 
:  travaux  confiés  à  leur  dire(^ion.  Ënfiiç 
il  aflbcie  à  fa  gloire  tOLis  ceux  qui 

^  ont  eu  quelque  part  ^  la  défaite  de 

Lord  Cornwallis  j  &  pour  que  la 
joie  publique  foit  générale  pumi 
ttoupes,  il  ordonne  qu'on  mette  en 
liberté  tout  foidat  empri&niié  pour 
des  fautes  excufables, 

QiiclwAn-     Cette  alléereflè,  ûtemîet  fruîc 

glou  roque-  ij        .»        11^  yrc  /ri- 

rotitunenou*d  un  triomphe  deciiii^  palia  bientôt 
vdic  campa-  Je  l'Armée  dans  tous  les  ordres  de 
la  République  américaine ,  jèc  fut 
regardée  commé  un  préfage  heu- 
reux de  la  paix  glorieufe ,  qui  alloit 
.  ^  cimenter  fon  indépendance.  Tandis 
ou  elle  jouiffoit,  par  anticipation^ 
des  avantages  d'une  révolution  prê- 
te à  fe  confomnier  ^  &  que  la  France 
voyoit  dians  un  avenir  prochain ^  la 

^raïkle  partion  de  ^gloire  qui  dj&toî^ 
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Im  revenir  de  cet  heureux  dénoue- 
ment, rAndcrerre  aux  abois  na-  *78^% 
voit  plus  d  erpérance  que  dans  Ion 
défefpoir.  La  cataftrophe  tant  de 
fois  annoocée  5  étôit  déformais  iné" 
vitahle  même  aux  yeux  de  fes  Mi^ 
fiiftres  ;  mais  -  la.  fierté  britannique 
fe  lefufoit  à  cet  aveuj  &  pour  l'é- 
kder  encore  une- année,  les  Anglais 
fedévouèrent  à  tousles  défaftres  d'une  ' 
nouvelle  campagne.  -   ,  ^ 

Dans  fon  difeours  adrelfè  aux  ^  SaMaicfté  ^ 

deux  Chambres  du  Parlement ,  Sa  aVcpHe* 


Majefté  Britannique  les  informa  le  Paiiemenc  à  * 
2^7  Novembre,  des  fâcheux  évè- 
nemens  de  la  guerre  en  Virginie , 


vues. 


&  des  funeftes  réfuitats  de  l'entière 
défaite  du  Générai  Cornvallis  i 
mais  au  lieu  d'en  conclure  la  nécef- 
fité|^de  la  paix,  elle  y  prépare  la 
mtion  à  rimpo(ition  des  fardeaux 
idditionels,  qui  dévoient  IVcabler, 
lorS(  des  préparatifs  d'une  nouvelle 
campagne,  rotir  difpofcr  la  Cham- 
bre des  Pairs  à  féconder  les  intett^ 
tîons  de  Sa*  Majefté ,  §c  leuf  feitq 
adopter  Tçfprit  dg  ce  difeours^ 
Lord  Southampton  propôfa  radreffo 
de  remerciement.  Cette  moÉon  Ci 
délicate  daps  la  ,cijconftançe  pré- 
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fente^  exîgeoit  des  talens  plus  qu  ofi! 
dinaires  la  part  de  l'Orateur  ; 
voici  Textrait  de  la  harangue, 

de^^rds^'u      ^  "^^^  rhonneuï  de  parler  à  des 
champion,  -P^i^^       1^  Grande  -  Bretagne  ,  ôc 
icndaat  au  aucun  de  VOUS  n'ignore  que  Tabat-* 
vême  objet.  ^^^^  Tinfortune,  eft  étraix** 

ger  au  caractère  Angiois;  que  dans 
toutes  les  périodes  de  la  monarchie  9- 
le  courage  britannique  s'eft  élevé 
jtu-deiTus  des  revers  >  telle  eft  di% 
moins  Tidée  que  nos  pères  en  ont 
donnée  à  tous  les  peuples,  leurs  con-« 
temporains.  L'exemple  de  nos  pères, 
doit  nous  apprendre  qu  il  n  eu;  de 
remèdes  aux  grandes  calamités ,  que 
la  vigueur  &  la  perfévérance.  A  d  au- 
tres époques 5  la  gloire  de  la  Grande^ 
Bretagne  fut  obfcutcie  pat  des  nuàr 
ges  palTagers  ;  mais  elle  en  fi^tit 
plus  refplendiflante  5  &c  bien-tôt  on 
la  vit  briUer  d'un  nouveau  luftre. 
Je  ne  me  le  diflîmule  pas  j  nos  der- 
niers revers  dans  la  Chélapeak  ibnt  ' 
un  co^p  terrible  pour  l'Angleterre  j 
mais  tfous.  trouvons  une  £brte  'de 
conlblation  dans  la  conduite  irré-^  - 
prochable  de  Lord  •CornwaHîs.  Oii 
doit  ifir-tout  applaudir  à.  i'huma- 
"  nité  qui  lui'  fis  attacher  a^ 
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prix  au  faiig  &  à  la  .viç  des  braves 
Sujets  de  Sa  Majefté,  pour  facrifier 
a  cette  confidératio»  le  preftigç  d'un 
çeu  de  gloire  que  lui  promettoit 
imeiéiiibj[ij(:e  d'ailleurs  inutile.  Loi^à 
Corn^allis  ne  fut  pas  moins  grand 
dans  fa  défaite,  qu'il  lavoit  été 
<lans  fes  victoires.  Ce  n'eft  pas  ^  je 
h  répète,  què  révèn^raent  foit 
iiifiniment  défaftreux  i ,  mais  gar- 
4ons-  nous  ^  dans  cette  circon{^. 
tance  critique  ^  de  i^iiTer  échapper 
des  mouyc mens  indignes  de  notre 
cacaclère.  Songez»  Mylords,  que. 
tout  l'Empire  Britannique  a  ies  yeux 
fixés  fur  vous  »  &c  qu'il  réglera  ia  coti^ 
tenance  fur  la  vôtre  ;  fongçz  que 
l'Europe  entière 5  que  les  deux  Mon-  - 
des  vou§  obfervent»  que  Ton  juge- 
^  partout  de  la  fituation  de  l'An- 
gleterre ,5  par  Timpreflion  qu'aura 
»ite  fur  cette  Chambre  1  événement- 
ui  vieut  de  vous  être  communiqué 
u  haut  du  trône.  U*ii  grand  peuplé 
qui  p^roîtrQit  conlterné  à  la  face  de 
l'Univers ,  perdroit  aux  yeux  de  fes 
$imemis  ia  grandeur  qui  lui  refte  > 
&  la  préfbmption  que  leur  infpire- 
foit  un  (peâacie  Ci  nouveau  »  leu£ 
îiendxoiî  lieu  peut-être  de  1*  Çm^é'^ 
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riorité  qu  ils  réclament  &  que  nous 
leur  conteftons.  Combien  d'autres 
objets  qui  coixourent  d'ailleurs-  à 
calmer  €n  nous  le  fentim^nt  de  ce 
revers  local  1 ,  Quoi  de  plus  aliarniaut 
que  la  fituation  où  fe  trouvoient 
HQS  affaires  de  Tlnde  à  1»  ân  de  la 
dernière  feflîon  !  Quoi  de  plus  con-  | 
iblant  quc^  notre  îituation  aâuelle  j 
*dans  cette  partie  du  nionde  l  La  ' 
même  dévolution  peut  s  opérer  i 
Amérique.  P4(|t  -  être  , .  Myiords  ,  i 
qu'envilageant  différemment  les 
.chofes  5  quelqu'un  de  vou^  p^opo- 
fera  dy  renoncer  à  là  guerre  v  inais 
les  motifs  qui  vous  ont  fait  rejeter 
cette  propofftion,  ne  font  pas  finoins 
puiffans  aujourd'hui  qu'ils  l'étoient 
autreÊDisj  voudriez-vous  abandonner 
à  la  merci  d'une  confédération  enne^ 
mie,  votre  commerce ^  votre  marine^ 
tranchons  le  mot,  Texiftence  po--  j 
Jitique  de  l'Angleterre  ?  11  n  eft  plus 
temps.de  fe  le  diffimuletî  la  perte , 
ou  5  ce  qui  revient  au  même  ,  Tin- 
dépeudance      l'Amérique;,  entyaî*- 
;ieroit  rapidement  la  perte  de  1^  Ja- 
maïque &  de  nos  autres  îles,  dans 
les  Indes  occidentales  », 
JLoxd  Waifin^ham,  chargé  de  fe- 

condec 
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-^^dçt  k  motion  4^  Lord  ipuc-  . 
iampton^  s'jétgndijt  beaucoup  plus 
<iue  ce  dfimiec^  fur  la  ^^^^  • 
pouflfer  vigpureufeiiipnt  JU  giierie  féconde 
d'Aiîiérique  i    yoîcijdans  quels  te»- 
il  ;4éveipppa  cetj:.e  gïancie  q^uef-, 

•  »  S'il  étok  peffible  que  le  Parle- pycou«i^p. 
4»ent  refusât  d  adoptât  refprit  de  ce    i^i*»^  , 
diicours  (de  Sa  Majefté),qu!ejii  réfuJU 
«croit  il ,  Myiords  >  L'indépendance  a 
tinmédiate  -de  TAmérique.  Que  ré--  j^^ 
fiilteïoit-il  .-de  cette  indépendance^ 
les  Américains  .,  .  croyant  m  4tre  ^  ' 

redevables  à  la  .nation  FrançQÎife^ 
^otitraâeroieat  iayisc  :elle  -des  enga*» 
gemens  folqfiiipls^  dan6  la  cha- 
leur de  4a  reconnoiflance ,  Aipule- 
loicnt  que ,  pour  le.  débit  deisproduc- 
tîons4e  rAmériqujp ,  les:  Ecan<çoîs  au^r 
xoi^aî;  roujour*  la -préférence  i  ainiî^j 
ks  produâjons  du  ibl  Américain  nç 
nous  viendraient  que  par  le  canal  d^ 
cette  nation.  Qu'arriveroit-il  delà* 
la  chofe  du  monde  la  plus  natii-- 
relie  :  la  France  ayant  à  (a  difpofi- 
tion  ^:oute$  les  produ^ions  nécel^ 
faîres  à  l'entretien  de  notre  marine, 
ne  matiquerpit  pas  d'anéantir  notre  ^ 
exiftence  navale^  Jg  415  plus  j  dans. 
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les  cîrconftàncçs  préfentes ,  f^re  lé 
paix  avec  les  Américains  ,  ç'eft  comr 
^tûinettre  même  notre  eatiftênce  phy-' 
îîcjue.  Car  enfin  ^  TAmérique  une 
fois  perdue  ^  les  îles  des  Indes  otcw 
dentales  ne  peuvent  refter  à  TAn-^ 
gleterre  \  de  fi  nous  perdons  encore 
cette  féconde  fource  de  nos  xiche^ 
fes ,  j'ofe  préfager  à  la  nation  cette 
indigence  qui  touche  de  li  près  à 
ranéantiffement.  Si  nous  portons  les 
yeux  fur  nos  acquittions  territoriales 
dans  l'Inde,  jejois  quen  renonçant 
à  la  guerre  d'Amérique, nous  les  ren«^ 
dons  plus  que  précaixçs.  Craignons 
que  graduellement  dépouillés  de  tout 
ce  qui  conftituoit  la  grandeur  de 
cet  Empire  BoriiTant  ,  une  faufïe 
démarche  ne  nous  précipite  au  fond 
dç  i  abyme  qui  engloutit  itutrèfols 
les  nations  que  nous  prenons  en-» 
core  pour  inodeles^  imitons^es  en 
tout,  excepté  dans  les  fautes  qui-ies 
ont  fait  dif^arpîtrç  de  la  fuïfaçe  da 
la  terre  »• 

»  C*eft  un  coup  affreux,  j*en  con-^- 
viens,  que  celui  qui  nous  prive  à  la 
fois  d'  lin  excellent  Général,  d'excel- 
lens  Officiers ,  de  fept  mille  hommei 
4Vl^ÇçUe»te5  trou^QS  i  çç  coup  r9;Bj>c 
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ksmefures  les  mieux  prifes  jufqu'ici, 
pourétoufièi  la  rébellion.  Je  cotiviea* 
drai  de  même  que  jamais  combinai- 
fon  aufli  redoutable  ne  s  eft  formée 
contre  l'exiflence  politique  de  la 
Grande-Bretagne  î  mais  plus  la 
confédération .  eft  ailarmante ,  plus 
€ctte  Chambre  &  l'Empire  en  géné* 
îal  doivent  redoubler  d'cffozts  pour 
déconcerter  le  complot  connu  de? 
PuiiTances  liguées.  Je  dis  le  complot 
oonftu,  parce  qu'on  n'ignore  pas  les 
vues  particulières  de  chacun  deS 
membres  de  la  confédération.  La 
France  y  joue' le  premier  rpje  i  1  aiîoh* 
•l>ition  la  plus  illimitée  fut  tqujQur^ 
içcaraârère  diftinâif  de  cet  Empire  t 
elle  a  cru  le  moment  favorable  pou| 
fatisfkire*  fk  paffion  dominante; 
prouvons-lui qu  elle  s'eft  abufée.  L'auip 
tre  br:anche  de  la  Maiifen  de  Boiir*^ 
bon  n  eft  ^uère  moins  ambitieufc. 
Elle  s  eft  flattée  de  recouvrer  la  J&-» 
laïque  Se  Gibraltar;  il  n'en  falloit 
s  davantage  pour  l'embarquer  dan« 
(querelle    détrompons  de  même 
cette  Pui0ance.  Quant  au3t  HoUan- 
dois }  la  France  a  fait  luire  de  ïot 
à  leurs  yeiiix  ;  ils  ont  été  éblouis; 

D'ailleurs^  ils  ont  embraifé  la  plu». 

Ha 
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étrange  des  chimères  ;  îls  fe  font  perJ 
ioadés  que  leur  çommerce  s  enrichi^ 
roit  de  nfts  pertes,  qu'ils  devien-- 
droient ,    la  place  des  Anglois,  le 
premier  peuple  marchand,  de  TUnN 
vers.  Cette  co|ifidéra:tion  fbïdida 
leur  a  fait  violer  les  engagemens 
ikcrés  qui  les  attachoient  à  nôtre  îot*  . 
tune  9  ils  ont  groili  le  nombre  de 
nos  ennemis^  eh^àdoptaht  leurs  prin«» 
cipcs#&  l'ambitieux  projet  d'é-^ 
clipfer  cette  {plendeur  qui  depuis  ft 
long-temps  oflufquoit  leurs  regards; 
Ce  projet  étant  contiu ,  fcufFrironS'^ 
nous ,  Mylords ,  qu'il  foit  mis  à  exé-^ 
cution  î  Adoptons ,  fans  balancer  , . 
l'efprit  du  difcours  qui  vient  d'être 
prononcé  fur  le  trône  ;  conïàcrons 
nos  fentimens  patriotiques ,  en  les 
confîgnant  dans  une  Adrefle  refpec- 
tueule,  conçue  dans  les  ternies  que 
Sa  Majefté  daigne  employer  eÛe-r 
ntême  pour  rauurer  {on  Parlement 
&  fon  Peuple  î  A  quoi  nous  mener 
loit  une  conduite  différente  2  Irons^ 
nous  à  la  face  de  pos  ennemis,  adopt 
ter  des  refolurions  timides ,  qul^  non 
feulement  decéleroient  de  la  foiblef- 
fe  5  m»îs  encore  de  Timpuiffance  î 
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tcmcnt!  Notre  fituarion  cftr  elle 
donc  il  défefpérée  J  Nos  yeu^t  ^  il  eft  '^'^^ 
viai  M  peuvent  s'arrctet  aVeC 
4oiileur  fur  la  Chéfapeak  i  mais  por-* 
tons-ks  fur  llnde ,  &  cdntempionà 
•vec  facisfadion  la  face  riante  que  nos       '  ^ 
affaires  viennent  cîe  prendre  dans  céâ 
vaftes  régions.  Le5  conquêtes  pafla- 
Rères  d'Aydct-Aly-Khan,  jéttôfent 
la  confternation  dans  les  établifle- 
toens  Anglois  ;  qu'arrive-t-il  ?  Sit 
Eyie-Coote  entre  en  Campagriei  ôC 
i't>fl  voit  Ayder  dilparoître  -,  il  aban-^ 
donne  fes  conquêtes  avec  plus  de  rar  .  . 
pidiré  qu'il  ne  les  a  faites  ;  il  ne  reC- 
te  de  lui  dans  les  contrées  qu'il  a 
parcourues,  que  les  veftiges  de  fes 
dévaluations  (i).  Autefte,  quelque       *  ' 
difficile  que  puiffe  être  d  ailleurs 
notre  pofition ,  plus  elle  eft  critique, 
plus  jy  vois  la  néceffité  de  concou-» 
lir  unanimement  au  développement 
de  nos  reffources,  de  .notre  énergie,  . 
&  j  ofc  dire  encore  ,  de  toute  notre  \ 
grandeur  »5  '  .  * 

•  On  vient  de  voir  que  TAdreffe  de  Amende- 

{ I  )  On  ▼erra  tont-a-rheare  combien 

exagéré  ce  table^ru  de   la  nouvelle 
Aaaûon  des  Anglois  dans  i'Xade*  .  ; 
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J  remerciement  étoit  en  bonnes  mains  J 

»78t.  mais  le  Duc  de -Richmond.&  le 
Comte  de  Shelburne  s'étoient  chat'^ 
gés  des  propofitions  d^amenderiient  \ 
&  ii  iuôit  de  .les  nommer  »  pour 
.  faire  connoître  à  quelle  forte  partie 
les  Lords  Southampton  &  Walfia-r 
gliam  avoienc  afiaire.  L'amende^ 
ment  propofé  par  le  Comte  de 
Shelburne  étoit  conçu  en  ces  ter-* 
mes. 

—  «  Et  nous  nous  appliquerons  ^ 
ians^  délai  s  avec  des  cœurs  uais,  à 
propofer  5  liiggerer  &  mettre  aux 
pieds  du  troue  9  des  confeils  fait» 
pour  exciter  les  .efforts,  diriger  les 
ajrmes ,  &  capter  la  confiante  :  d« 
tous,  les  flijetS:.»..  .  » 

Que  fiiivant     Comme  le  fécond  paragraphe  de 
le  Duc  de  l'AdrefTe  portoit  que  l'ambition  des 
lepejpk nvn  PulUances  ennemies,  prolongeoit  aa^ 
point  fiiffi-  cTuerte  qu  elle  amoit  oecafionnéc  > 

fa  riment  re-  ^^-^  —  ^- 

picfentc  dan 
îa  Chaaibfi 

^uw^^^' point  à  l'ambition  des  .Alliés  qu'il 
talioit  s'en  prendrai  de  tous  les  mal- 
heurs de  l'Angleterre,  mais  à  l'in- 
capacité des  Mtniftîcs  qui  feuls 
avoient  comblé  la  mefuxe  de  fes 
^  calamités.  »  Nous  devins  ajouta^ 


P?érTnté  dln's  le  Duc  de  Rîchmond  releva  cette 
]a  chaiibfc  aflcrtion*.  en  difant^  qu«  ce  n  étoit 
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t-ilk  la  uille  &  hotueufe  ncuaciou 
de  nos  af&ires  à  ce  fyftême  non 
moins  infenfé*<|ue  baibare ,  qui  , 
dès  raiirore  du  règne  de  Sa  Majefté, 
établit  une  diûinâiou  odieufe  entre 
un  fujet  du  Roi  &c  un  ami  du  Roi  ^ 
jcomme  s'il  étoit  impoflible  d  im- 
prouver»  les  mefures  du  Gouverne- 
ment 5  fans  être'  perfonneliemenc 
lennemi  de  Georges  111.  La  pro- 
{oiition  du  noble  Çomte  me  paroîc 
niériter  les  appiuudilTemens  de  la 
Cluimbre  t  rien  n'eft  plus  vrai  9 
Mylords^  votre  premier  devoir  eil; 
de  défendre  les  droits  •  du  peuple , 
&  de  fuggéter.  des  avis  patriotiques 
a  la  Couronne  ,  mais  le  premier  avis 
à  donner  9  le  feul  qui  puiiïe  iendre 
les  autres  faluta^ires ,  c'eft  de  rétablir 
la  Conftitution  dans  h  pureté  de  fes 

I)rincipes  ^  &  ;de  faire  eii  forte  que 
e  peuple  foît  véritablement  repré- 
fenté  dans  la  Çhaiîibxe  des  Convr 
inunes  i  ce  quQ  vous  iavei^  n'être  pas  , 
au  moins  dans  la  proportion  d'un 
fur  fept,  fuivant  reiprit^de  la  Cpnir  . 
titution  5  qui  entend,  que  le  peuple 
Ipit  aînfi  repréfenté.  Si  vous  pouvez 
réformer  cet  ^bus,^  on  peujt  encore 
efeerer  de  voir  cette  nation  recou- 
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"'^^^'^^^Yrcr  une  partie  de  ùl  grandeur  )>4 
la  majorité         noble  Dlic  finit  par  fecondef 
fc  à.^Uzt  <rians  les  formes*  la  motion  du  Comté 

pouriaircf-  1  iî  ' rL  %      i  m  >  s 

fe. Vaine  pro      ^nelourne  j  &  les  débats  s  engage- ^ 
•efhtion  des  reat  entre  les  deux  partis.  Mais  un^ 
majonte  ctTiiimerable  s  etoif  decia^ 
xée  pour  TAdrefle  j  utte  vaine^  pro^^ 
teftation  fut  toute  la  reffource  des 
Oppofans^.  Et  cjuauroîcftt-tls  ajouté" 
à  la  force  des  objections  de  Shei* 
burne  contïe  cette  Adireife  anti-pà*- 
triotique  ?  Son  difcours  ralfembloic 
toûr  ce  qu'îin  Cftoyen  Hommc'd'Eî' 
tat,  peut  imaginer  de  ràifons  pout 
détourner 'Éi  patriîs  de  TaByme  oà' 
des  guides  aveugles  &  pervers  clier- 
cbent  à  la  précipiter.  Comme  cô'. 
difcours  a  a  ailleurs-  le  mérite  de 
préfenter  un  état  bien  rapproché 
des  frais  énormes  de  la  guerre'  bri^ 
tannique  depuis  le  commencement 
des  hoftilit?és  5  le^  Leâetit  nous  faura 
pcé  fens  doute  de  mettre  (bus  fes  yeuic 
c6  tableau  jrogrefli^^  de^  laTf uBa^  des 
Anglois  jufqu  a  cette  époque.  [ 
inrcmrs  de  '    ^  Je  ccmçoîs ,  dit  Lord  Shelbiïrne*, 

fenricdKtW^  Prince,  jeune  encore.,, 

renoncer  à  Ja  doHt  la  {enfibilité  égale  le  courage^^ 
guerre  A- dont  lame  généreuie  I,  élevée,  ou- 
»"fî«f    -vcree  aux  fentimens  de  rhronneur.&i 
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V  ceux  de  la  cammiféf ation  9  plus 
touché  peut-être  des  calamités  de 
foiï peuple,  que  de  fes  proprès  infor-  ^^^^^pj^ 
tûnes  i  comment  un  grand  Monarque  cour^. 

naguère   éroit  le  premier  du 
monde ,  voyant  l'édifice  de  fes  prof- 
périfés  &  de  fa  gloire  s'écrouler  avec 
une  rapidité>  dont  notre  histoire  - 
rfoffre  point  d'exemple  ;  je  conçois  5 
dis-je^  comment  un  Prince»  dans- 
toutes  ces  circonftances,  peut  déro-' 
ber  à  i'œii  de  £&  fujecs^  (ous  le  voile 
du  fourire,  les  angoiffes  de  fon  ame 
&  dans  le  ni(Kiient  ou  ils  partagent: 
les  calamiçés  qui  s^accumulent  aurouf 
dti  rrône  5  commient  il  ckigne,  pour 
ainfi  dire,  les  confoler,en  leur  donnant 
h  férénit^  de  fon  front  pour  exemple' 
de  la  contenance  qu  il  leur  confeille  ^ 
&  des  fentimens  à  fadoçtion  de^queI^ 
il  les  invite.  Mais ,  comme  il  elt  de* 
Hotoriété  univerfelle  que  les  difcours?^ 
prononcés  fur  le  trane  ,  font  les  di^ 
cours  des  Miniftres  j  ce  qui  paroi troit- 
intérelfant  (fehs  la  boucUe  dit  Pr  ipce  y 
cft  au  moins  déplacé  dans  la  leur»'* 
Ils  OTit  profité  de  la  connoiffante 
ou  ils  avoient  des  fentimens  intimes  ' 
ae  *  Sa  Majefté  ,  poux  fabriquer  ua^ 
dilcoivs  qui  âatc&c  ces 


Digitized  by  Google 


« 

En  cela ,  ils  ont  mal  confulté  Vhit^ 
Suice*    ^^^^9       auroit  pu  Icua;  appiendrft 
du  mêmeûif.  que  5  dans  tous  les  temps^ôc  dans  tous- 
les  pays  ^  le  caradèrc:  d  un  .mauvais. 
Miniftre  fut  de  ne  favoir  pas  téCi&QK 
à  rinâuence  que*  fappofe ,  dans  les;: 
Confeils,  la  connoilIanGe  des  affec- 
tions du  maître  ï  P'ailleuts  9  à  quot 
tend  ce  difcouxs  î  quelle  en  ell  Isk 
teneur  l  En  nous  annonçant  la  réfo-* 
lution  prife  .de  continuer  ha-  guerre  ^ 
on  nous  promet  la  continuation ,  1er 
complément  de  nos  infortunes  l  Quei 
eft  l'objet  de  l'Adrefle  à  laquelle  on 
BOUS  propofe  de  foufçxire^t  De  nous 
engager  à  confacrer^  par  notre  appro^ 
bation  fblennelk  ,  une  résolution  qui 
doit  combler  la  mefure  de  nos  ca- 
iamitéSé  On  a  pris  foin ,  il  eft  vta|  ^. 
de  nous  préfeater  ufie  elpèce  de  conj*^ 
penfation  pour  les  revers^  dont  ôtt? 
Ue  pouvoir  éluder  laveu  i  on  nous^a 
parlé  de  k  face  riante  que  prenaient 
f      aos  afi&ires  dans  l'Inde.  J'avoueraL 
que  je  ne  vois  pas  ce  que  l'Inde  pré- 
fpnte  d'ai&xr  Tatisfaifant ,  pour 
lancer  le  moins  du  monde  les  pertes 
réelles  que  nous  elTuyoBS  pcii  •  tout 
î    .  ailleurs.  En  fiipppfant  que  nos  armes 

akm  eu  quelque  ^cccs  £çm  ia  coft* 
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alte  de  Sir  Eyre-CoQte^  je  puis     .  r^^_ 
déclarer  ici  qu*un  très-grand  nombre  yj^^* 
d  années  ne  fuffirapas  pour  réparer  du  mêmcD^^ 
ce  que  rirruption  dV^er-Aly-Kha» 
a  caufé  de  ravages  dans  le  Carnate., 
On  nous  parle  Wffi  pompeufement 
du  Bengale,  ^  &  des  jelTources  im- 
menfes  que  nous  offre  cette  province. 
D  après  ce$  notions ,  on  feroit  tenté 
de  croire  que  le  tréfor  du  Bengale  * 
eik  rempli  V  &;  le  fait  eft  qu'il  n  y  a 
pas  un  îchelling  dans  ce  tréfor.  Biea^ 
loin  que  l'Inde  én  général  fok  pour 
BOUS  une  mine  d'or,  unefource  iné- 
puifablç^^  de  •  richéffes  ,  comme  on 
voudroit  le  perfiiader,  les  reVenus 
même  que  nous^  fbmmes  cenfés  y 
tirer  de  nos  ppfTeûîons  territoriales  » 
font  pour  nous  une  charge  d'un  poids 
.infupport;^ble  ;  tQut  y  eH  entretenu 
aux  trais  de  la  Grande  -  Bretagne  j  • 
gouvernement ,  ctabliiTement  mili- 
taire &  çivil,  rien  n'y  exiftexoit,  fî 
le  tréfor  de  notre  île  n'offroit  plus  dç 
reiïburces  que  celui,  du  Bengale |. 
ainfi  je  ne  vois  pas  qiie  llnde  pro^ 
mette  de  grands  adouciffemens  aux 
revers  que  nous  déplorons  ailleurs^ 
Eh  I  de  quel  coté  pouvons   AOU^  1^ 
•attendre  des  adoucilHyinens  t  | 
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j  " a  treize  ans  que  nous  fommc^ 

Suite'  «"gagés  dans  cette  déploraMe  guerre^' 
»iin*meDif  oui  vient  de  nous  enleveï,  pour  la.' 

fceondû  fpis  ,  une"  armée  entières  je' 
dis  treize,  ^ms  i  car  je  me  fouvienS" 
qu'en- 17^8  ,  on  délibéra  fur  la  pro-' 
polîtion  dè  feire  paflèr  deux  régi- 
anens  au  Général  Mon  avis' 

fût  qu'on  le«  envoyiîr,  en  kilFant  à- 
la  difcrétion  du  Général  d-en  faire' 

nfage,  s'il  le  jugeoit  fléceflâdie  j  oa' 
de  les  renvoyer^ s'il  pouvoir  fe  pafler  '  \ 
de  leut  fervice.  L'opinioÀ  dft  mes* 
collègues  étoit  ^e,,  dans  tous  les'.. 
cas,  ii  felloit  tetenir  les  réginiensr 
en  Amérique.  Le  nombre  l'emporta  y  . 
.  &  je  prédiïalors"  tous  les  évènemens  i 
-  funeftes  qui  ont  réfulté  de  cette  pre~  • 
anière  mefùte.  En  1775  ,  l'affaire  de* .  ■ 
Lexington  &  de  ■  Bunker  s-Hili,.  fut 
icfignai  du  carnage  :  c'éft- a-dire,, 
qu'il  y  a  fept  ans  qtie  les  malbeureur  ^'  ! 
«ijets-de  cet  Empire  diviTé,  n'ont-  i 
celTé  de  s'entr'égorger.  Quel -fruit-  - 
tt-t-on  recueilli  de  l'effufîon  de  tanr 

djeTang,  de  k.  profufion  de  tanrde' 
îichelïcs  ?  Qu'a-t-on  gagné  à  tant  de 
inaffacrES?  Rienl.  Nqs  pertes  {ont 
4    .  ïiïwnenfes  ,  &  notre  lîtuation  eft  plus^  j 
jtïitiquer  aujojftfl'lnii  qu'elle  ne  l'étoîc  .  • 
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ÏU  commenGement  de  lâ  guerlre'.  _  _  _ 
quatre  -  vingt  itirlie  hommes  rraHl-  suite 
portés  fucceflîvement  en  Amérique 
m  feul  n'ert  eft  pas  revenu  i  &  pôuc'^*^ 
prix  de  cent  millions  fterling',  folle-  • 
lïiefir  prodigués  datis  1  exécutiôrt  d^*- 
plans  mal  digérés  ,  ri  i:te  reft^  pas 
lîicme  refpéranctf  de  voir  là  dettc-^ 
nationale  fè  borner  au  point  quî 
tcmche-  îmmédîafemènf  à  l:a  banque-' 
loute  forcée.  Dès  1775  5  on  vota; 
pôur  ce  maifreuïeUtx  fervice",  deu?r- 
niillions  fterli-ng.  Quel  bien  réfulta-  : 
t-fi  pour  îa  Grande^  -  Btttagne  de^ 
l'emploi  de  cette  fortime  l-  Un  bièn> 
die  comparairon  î'  On   fut  moîns^* 
miférable  cette  première  année  que 
les  années  .  fuivaiite^  ;  comme  cnf» 
paya  moins  5  oft  fut  moins  écrafé^ 
En  177^5  cinq  millions  furent  votés; 
qu'y  gàgnâttes  -  vous  ?  Vos  affaires'^ 
plient  en  Amérique  une  face  plus'^ 
défavorable  quê  T^Lniiée  précédente J 
Lannée  d'après  ,  même  Ibmnie  de> 
cinq  mîUîons;  mêmé  empteï,  tocme^ 
fiuit  -,  vous  obfervâtes  que  vos  fuccès» 
fiiifoient  un  progrès  régulier  dans^ 
IWre  rétrograde.  En  177*  5  le  far-- 
dcau  fut  doublé  tout-à-coup  ;  il  ne?  ♦ 
^ut  pas  '  Bioins  de  ;dix  mîIU^B^ 


rftetling.  Boiir  ce.tte  fe^is,  yQUS  eûtei. 
*^f**     (juelque  chofe  en  échange:  der  VOtr« 
iâmêûîrDir.  argenci  vous  vîtes  îuxivetisu  capitula-, 
«wa.  •     tionde  Saxatoga^  L  année  fuivante,  il, 
falloit  deux  millioûs  de  plitspour  hatêr . 
le  retour  de.  la  paix  y  vous  en  votâtes- ' 
douze.  Là  France  fécompenfii  vos. 
l^urgeffes  en  vous,  déclarant  ia  guerre 
&  vous  peïdkes^  quelques  -  unes  d&. 
vos  lies  des  .Indes  occidentales.  Em. 
1 7  8  G  5  encore  douze  millions^  L'Ef*- 
pagne  faifit  ce  moment  pour  vous^. 
fournir  l'occafion  de  les  etnployet?- 
elle  fe  joignit  àla  Çjance-  L'année  , 
.d'après.  3,  même  foin  me  de.  douane- 
nrlllions.  Cette  année  fut  marcjoee^x 
par  la  perte  du  feul  allié  naturel  que?- 
vous  euflîez ,  par  celte  de  Tabago 
&  récemment  enfin  par  la  captivité 
d'une  brave  armée.  :&  de  fbn  brav©^ 
*   Çé^éral.  Comm^  l'armée 

toga>  elle  a  été  facrifiée  à4'fmpéri-- 
tie aux  projets  vagues  &  mai  con- 
'  .  certes  de  rAdnîmiftration  aAuelIej: 
.  les  mêmes  fautes ,  le  même  détaur 
de  combinaifbn  ,  de  liaifon  &  d'cBr- 

fembie  dans  fes  pians,  ont  occaiiormg?, 
la  caraftroplie  du  Générai  BuTgoyner-. 
&  celle  du  Comte  de  Cornwaiiis.,. 
'  JamîiisrAdminiftratioxiSL^euçfousleSt:^ 
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iWix  un  fyftcme  général  &  régulier  j. 
jamais  fes  vues  n'ont  pu  s'étendre  plus 
l^n  que  les  détails  d'une  éxpédition 
partiadière.  Faute  de  pouvoir  em- 
bcaiTer  un  grand  plan ,  on  ^iperfit 
les  troupes  qui,  rîafleniblées,  auroient 
fiwmé  un  ccm>s  damnée  formidable^ 
att  progrès  duquel  les  Aniéricains 
navoient  point  de  forces  égales  à 
oppofer.  Quelle  a  été  la  diftributioa 
«s  troupes  pendant  tout  le  cours  de 
la  campagnei  A  New  -  Yôrk  treize 
flîîUe  hommes,  nombre  à  peine  fuf- 
filant  pour  la  défenfe  de  la  place  i 
^  pour  la  sûreté  de-  cette  dividon 
principale  de  Tararée  i  cinq  nrille  à 
Charles  -Town ,  dans  une  fituatiorï 
fi  refferrée ,  &  tellement  circonf- 
critSj  qu'aucun  Officier  n'ofoit  s'é-* 
fcigner  à  un  mille  de  l'enceinte;. 
ioKl  Cornwallis  en  avoit  fèpt  mille: 
Virginie  ,  mais  difpofés  de  ma* 
ûière  qu'ils  n  avoient  pu  faire  coxps^ 
jufquau  moment  où  Tennemi  les: 
ferça  de  iè  réunir:  pour  capituler.  * 
•  »  Si  de  r Amérique  où  nos  défaf- 
tres  fe  (bût  accumulés  par  limpé^ 
ritie  de  l'Adminittration ,  nous  por- 
tons les  y&jx  fiir  'les  •  Indes  occî- 
4entaks  ^  nous  y  vexious.encore  de^ 
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malheuss  taujôurs  ocGsfionsaéf  ^si  \ 
des  fautes.  La  plus  grave  der  toutes^  i 
€ft  l'habitude  où  ncms  fommes  de 
ne  jamais  devancer  les 'François.  Si' 
nous  perfiftons^  dans  cette  iwnduite  i 
prenons  •  y  gaide  ,  Mylords ,  nous  ^ 
trouverons  par- tout  vam  Chéfapeak  i 
nous  la  trouverons  à  la.  Barba^de  g 
nous  la  tsouvetom  à  la  Jîonaïque  5 
devant  chacune  de  nos  îles,  devanu  | 
Piymputb  5  &  jufcjues  dans  la.  Ta^ 
jnife*.       •    .  •  I 

»  Je  n'ai  eftcôre  taxé  T Admmii^ 
tration  que  d'incapacké  i  mars  ne 
pourroit  -  on  pas  l'accufer  de  feri-'  I 
Çandage  &  de  perfidie }  Sa  conduite  \ 
-  a  Tégard  de  la  Hollande  juftifieroîr  i 
fans  doute  un  tel  reproche  ?  N  y  a-t-ii  : 
pas  une  mauvaife  foi  marquée  dans  1 
lafFeâatkin  avec  kqaeMe  ona  ^égui-^ 
ië  aux  JEtats- Généraux  des  refTenti- 
anens  précendus^  &  toujours  rerioréd  j 
îùfqu'au  moment  d'une  furprife  auffi  ' 
tonteufe  quf*întrtile.  •  Il  me*  Semblé  i 
que  fi  |e  penois  fur  moi  de  joue£ 
l'€^perfonnage  de  bri-gand,  je  vott- 
drois  êtie  un  brigand  habile  ^  je  i 
voudrois  racheter  par  Téclat  du  fue-*  î 
ces ,  ia^  honte  de  la  perfidie*  Suppôt 
mcnae  énxiâsiûa^  dans  1(» 
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Càbînet,  lof%i©  l*s  Miniftres  ont     ^  ^ 

parlé  de  rompre  avec  la  Hollande  ,    '  '  * 
je  Wkrtendeis-  à  leai  voit  prendre  saûe 
rîle  de  Ceylan  ;  foint  du  tout  y  e'eû  f^JJjJ^^'^ 
<le  Sainf-Euftachiî  cpxsl»  ft  font  em- 
parés". Lorfqu'on  m'annonça  cette 
prife ,  je  m'écriai  que  c  étoit  la  plus- 
glande  des  inepties  qui  caradéri-- 
foicnt  la  conduite  dtf  €ttte  gUeïre  l 
k  jtf  Êff  pfévôyois  pas  que  tout  ce 
^u'on  alléguoit,  pour  juftiftei  ce. 
coutf  de  maîft,  étoit  le  contre-pie* 
Àc  la  fpécuiation  des  Minifttesf.  Ont 
avoit  rpfis  Saint  -  Euftache  y  pour 
èfer  a  difoit  -  en ,  aux  Américains^; 
Us  rcffourees  qu'ils  «««ivoient  dana 
cette  île  -,  &  les  munitions  de  Saint- 
Euftachc  fe  Véndoient  à  des  neutre» 
4ui  les  achetoient  pour  le  compte-, 
des  Américaitls  î  Voîlà  detscé^^m^ 
aient  la  perfidie  &  lé  brigandage 
Énis  à  l'ignorance ,  à  l'impéiifîe  abrof-îr 
lue.  Et  c  eftlbuS  la  diredion  de  cette 
Adminiftration  abfurde  qu'on  pafk 
contihuçf  la  guerre- 1  Mais  en 
fuppofant  plus  de  talent  &  de  boïfr' 
ùe  foi  dan*  nos  Miniftres ,  une  nou- 
vclie  campagne  fetoic-elle  propofa- 
Me  ?  Ou  «piwidiré  ^es  recrues  pour 
fcw  nouges^  de  tcweJ-.On  n'en  ttoity 
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ve  nulle  .part  â  quelque  pf ixrque  Cà 
^^^^^    foitî  «lies  font  prefqu'aaflî  lare* 

coun.    *    ptetendctis  «-'nous  en  ttowreti 

dernier  empxunt  de  douzie  miiUoixSi 
fioui  revient  â  vi»gt-unf  î  Nous  e& 
ayons  dépen^fé.  quatre-vingt  qn.  p\iie 
perte*  Avant  la  fin  :de  la  campagnet 
prochaine  cette  paft^e  fie  la  d£4;td^ 
nationale  montcroit  à.cent  millions-^ 
fans  aucun  erpoir  de^  ré€al;>iir  lia  paixj^ 
nous  aurions  à  payer  le  double  des 
intérêts  que  nous  payions  avant  1% 
guerre..  Et  nous  nous  entctexiq^Sj 

a  VQoloir  proJbnger  c$tte  gueicre.4^i£h 
«cufe  1  >^  ,  .  •  .  ^ 

\2ie  <!Iomte  de  Sh^lbume  ûfnt  pai; 
répéter .  fou  «mendenaent.^  dont 
Fobjet,  comme  on  l'a.  va  5  étoit  dç 
faire  entendre  au  iioi  que  la  Cham-!^ 
hn  ét&roit'  laidçr  de  ies  confeils 
.  *  &;:de  fes.iuniières  ^  fur  le»,  pian  d^ 
conduite  qu'il  falloir  adoptçr  .dafi$ 

cesi  difficiles '.coQjan(5^pres*  .  -f-  \ 
[   Grands    V  Les  féarxes.  furent  beaucoup  plus. 

ctmbrî  dS  orageufes  è  h  Çh^^f^  d^  Coia^ 
Comiiiuûes.  munes.  Dgps  fielie  du  17  Novem-^ 
k»sesi  M«- Perci:^a4.,s'étoitf 
^  propoferi'A.drçlTâ  dq  xeni^-ciement  î 
,  la-iRWiiQfl.quç/eço^^ 
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fut  précédée ,  "^felon  Tulage,  d'une 
eipèce  de  harangue  cfùf  Torareur  ne 
fit  guère,  que  répéter  ce  qu 'avoienc 
dit  les  Lords  Southampton  &  Wal- 
fingham  fur  ia  néceibté  d'adopter 
refprit  de  vigueur  qui  caraclérifoit 
le  difcours  de  Sa  Majefté  Britanni* 
que.  11  eft  bon  d  obferver  que  Mi\L 
Ord  &  Percival  étoient  x:e  - qu  on 
appelle  de  jeunes  membres  de  la 
Chambre  y  &  que  dans*  ùm  préam-* 
tule,  ce  dernier  avoir  ofé  reprocher 
â  une  Certaine  claffe  de  citoyens  qu  il 
délignoit,  rintention  perverfe  d'en- 
courager les  ennemis  de  l'Angleterre 
en* décourageant  fes  délenieurs.  M; 
Fox  chargé  de  propofer  l'amende* 
ment^  commença  par  féliciter  ir<w 
niquement le  Miniftère  furie  choix  dd 
fes  Apologiftes^  dont  l'inexpérience 
cxculoic  la  tâche  ridicule  qu'ils  ve- 
noient  «de  remplir,  a  Mais  a|outa*t<4  Diatribe  de 
il  5  ils  dévoient  fe  borner  a  Tapo- 
logiede  leurs  Maîtres,  &  s'inter- ^"^5,^* 
dire  les  réflexions  ofFenfantes  fuc 
les  membres  de  la  Chambre  qui' ont 
préféré  leurs,  concitoyens  aux  def-* 
traceurs  de  la  Conftîtutîon.  L'au- 
dace d|S  Orateurs  à  ,cet  égard  eft: 
d  une  arrogance  que^  ne  peut  excu-t  ♦ 
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fer  lôur-jeunefle.  Pour  eflayer  leurS 
forces  ^  ils  af&âent  de  aous  pxékn* 
ter  le  difcours  que  nous  venons  d'en-* 
tendtë;  comme  rcxpteiSan  des  feu-» 
timens  de  Sa  Majefté  y  mais  heu-* 
xeufement  pour  rAngleterre ,  cô 
n'eft  pas  k  difcours  du  Roi ,  c'eft 
le  di  fcours  des  Miniftrâs^  Vu  Roi 
capable  de  prononcer  de  lui-meiixe 
^  pareil  difcours ,  fefoic  an  Mo^ 
naroue  cruel  ^  dont  le  coçur  endurci 
fe  lermerôit  au  fentimënf  de  ièl 
propres  infortunes  &  de^  calamités 
de  ion  peupfe  ;  non  5  encore  une  ibis^ 
ce  n'eft  point  là  le  difcours  de  notre 
gracieux  Monarque  j  &  je  fuis  indi-» 
gné)  la  Chambre  entière  doit  êtrejii> 
dignée  de  Timpudence  des  Miniftres 
qui  mettent  un  pareil  difcours  dans 
la  bouche  de  leur  Souverain  -,  qui 
lui  font  dire  ouvertement  à  ion  pea«* 
pie  qu  il  l'écrafera  d'impôts  d  autant 

f)lus  accablans,  que  le  terme  d& 
a  guerre  fera  plus  éloigné  !  Ce  n!eii: 
pas  le  langage  d*un  Prince  en  qui 
nous  nous,  plaifons  à  contempler 
-toutes  les  vertus  qui  font  Porne^ 
•  inetu:  du  trône  l  C'eft  le  langage 
des  traîtres  qui  nous  ont  perdus , 
^  qui  ne  ia^çx^t  À  U  nation  d[%xL^ 
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tft' efpérance  que  de  les  voir  un  jour 
expier  fui  TéchafFaud  lenormité  de 
leurs  forfaits.   Ce  jour   n'eft  pas 
loin  V  je  rcfpèrc,      Un  favant  Lord 
(le  Lord  Avocat  d'Ecoffe)  fourit 
i  cette  expreiSon  qui  lui  paroît  pu-r 
trée.  Je  ne  fais  fi  dans  la  chaleur  du 
difcouïs  je  me  fuis  laiffé  emporter! 
Non  je  n'ai  parlé  que  d'échaiFaud» 
le  noble  Lord  crôit-il  donc  que  le* 
Miniftres  n'en  ont  pas  alTez  fait  pour 
fuftifier  cette  expreflîon  ?  TS 'ont-ils  - 
pas  ruiné  nos  affaires  en  Amérique 
&  dans  les  Indes  occidentales  ?  Ne 
nous  ont' ils  pas  rendus  ridicules  H 
^néprifables  aux  yeux  du  monde  en- 
tier î  SontAls  en  état  de  porter  le . 
moindre  fecours  à  Gibraltar  &  au 
fort  Saint-Phîlîppe  ?  N'ont  -  ils  pas 
ïûéanti  notre  commerce?  ne  nous 
ont-ils  pas  fait  perdre  la  domination 
des  mers  ?  Que  leur  refte-t-il  à  faire 
pour  méritei  i'éelHuffaud  ?  Si  le  no-f 
bie  Lord  ne  les  trouve  pas  encore 
allez  coupables ,  qu  il  nous  apprenne 
donc  à  quel  point  il  faut  Têtre  poui 
obtenir  cette  récompenfe  de  leujfs 
Aineftes  travaux  i  Ce  neft  pas  nousf^  ' 
-dîfent-ils  ,  qui  perdons  TAmérique  5 
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nous  l'enlevé.  Notre  îiiarine  eft 
trop  feible  »  ^it  l'un  ^  pour  protêt 
ger  les  opérations  de  nos  armées  -, 
nous  navoas  pas  alTez  de  troupes 
de  terre,  dit  Taiitre^  pour  faire  une 
guerre  offenfive.  Eh  !  c'èft,  depuis 
^inq  ans  ^  ce  que  ne  cefle  de  leur 
repréfenter  ce  côté  de  la  Chambre  î_ 
pn  leur  a  dit  mille  fois:  vous  netes 
pas  en  état  de  fbutenîr  cette  guerre. 
.  Qu  ont  -  ils  répliqué  ? .  qu'il  falloic 
aller  en  avant , c'ciî-à-dire  fe précipi- 
ter dans latyme  qu*on  leur.nxettôifr 
fous   Je5   yeux.   Un  dentreux  a 
répondu  fur  fa  tête  de  la  fu^iorité 
de  nos  flottes,  en  déclarant  a  la  face 
dè  la  nation ,  qu'un  Miniftre  de  la 
marine,  qui  négligeroit  d'entretenir^ 
en  tous  temps  9  des  forces  navales 
fupéricures  à  celles  de  nos  ennemis  ^ 
méritoit  Téchafïaud  4  Je  ne  fais  au- 
jourd'hui que  confirmer,  au  nom  du 
peuple ,  la  Sentence  que  ce  Miniftre 
a  prononcée  contre  lui-mêm$  i  Qu'il 
foit  donç  conduit  fiir  TéchafFaud  ainfl 
que  les  Collègues  ;  que  le  fàvant  Lor4 
^  fburie,  mais  que  le  peuple  m'entendes 
c*eft  le  vœu  du  peuple  que  f  exprime 
ici.^Je  fais  ferment  de  ne  rîen.écou- 

,  dp  'ne  me  ftètm:  4  ri^n  »  de  n^ 
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fee  relâcher  fur  a,ucun^objçt  5  jufqu  a 
ce  que  j'aie  vu  fœ  réchafiaud  ceux 
ont  perdu  la  ptrie  ». 

A  peine  M,  Fox  eut-îl  cefle  de  par-  LordNorth 
1er,  que  JVL  Minçhin  prit  la  parole  ^ 
«vcc  la  même  véhémence  que  fou 
,  dont  il  féconda  4a  motion  re-* 
la^tivc  à  rAmendenient.  Lord  Mul* 
g^ve  répliqua  de  fon  mieux  en  fa«^ 
▼eur  de  TAdminiAration  j  &  M.  Pitt 
déclama  contre  les  Minîftres  avec 
tant  de  chaleur  &  d'emportement  ^ 

il  força  Lord  North  »  juftifier  ift 
conduite  &  celle  de  fes  collègues» 

DulTé-je  finir  9  dît-il ,  par  montes 
fijr  Téchaffaud-  dont  on  nous  me* 
nace,  j'y  porteroîs*  les  mêmes  fen-^ 
tfmens  que  j'ai  çonftamqient  avoués 
au  fu|et^  de  la  guierre  dans  laquelle 
nous  fomnaes  engagés.  Cette  guerre 
cft  malheureufe,  mais  elle  n^'eft  point 
înjufte  i  ce  n  «ft  pas  une  guerre  d  am^*  • 
bitiori,  mais-de  néceflité  5  tous  les 
éch^uds  du  ixjonde  ne  me  feroient 
pas  changer  dp  langage  à  cet  égard  ». 

La  féance  du  lendemain*  18  Nà^  San  Bem 
Vembre,  ne  fut  guère  qu  une  conti-  <èi 

•  n    1    I     -      '\  *  1.    1    l'accès  chnf 

nuation  de  iapremierè.  Dans  éelledu  les  sucres 
Mercredi  12.  Décembre ,  Sir  Jan^çs  ^^^^^ 
JLpvthcï  fit  dçux  motion?  ^ui  teiji- 
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doient  à  prouver  que  les  tShtts  4e 
.i78ï«  Grande-Bretagne  pour  réduire  igs 
Colonies  américaines  à  robéiflance 
avoient  épuifé  tput^s  fes  relTourceSt 
j&  ne  pouvoient  manquer  de  Técra- 
fer  3  il  ell«  jie  défiûoij;  au  plutojC 
de  la  gu.err^  .d'Ainériquje.  M.  Powîs 
feconaa  ces  motions  avec  leloquejocç 
d'un  Oraçeur  çp.n£omT\é  ^  S>c  çou.te 
ia  chakuc  d*ufi  ex^^ellent  citoyen^ 
^  Jl  parvint  à  détacher  quelques  -  uaj 

des  M^n^r^s  qui  compoToient  U 
jnajorité  i  dans  cette  occafion  , 
elle  ne  6it  pas  à-  beàuicoup  près  auâî 
décidée  en  faveur  de  rAdniiniftra- 
tion.  On  .s'attendoit  à  aquelquafTaut 
violent  -,  mai«  L^oiid  Nprth  s'étoit 
-chargé  de  le  Ibutenîr.  Le  fuccès 
COUKonina  {es  eâbrts  >  &c  il  n  y  eue  liea 
de  changé  dans  le  proj^i  de  contî^ 
niiei:  la  guerre  ;  .ce.  point  favg^i  Cu( 
emporté  de  quarante  voix* 
RcOTontran- Ljep^dsunt     v^BU  dc  la  .fiatioA 

CCS  des  cites  ^     •  i  •  ^  i 

iie  lonares^oit  poui .  la  paji^c  i  &  toutes  Jes 
&  de  Wcft.  grandes  corporations  £renc  des  rc^ 
•  mc^tjrances  a  ce  luiet.  l^cs  cites  de 

.  Londçes  ^  de  Wêftininj):er  a^voient 
.  iété  les  premiçreç  ^  jS^allarmer  fuj:  la 
'  déclaration  énoncée  dans  le  d|£çours 
4<?  34  M«jfiMi  çîU.es  fiirppt  les  pr^ 
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mikts  à  lui  montrer  le  danger  de 
la  perfévérancc  dans  une  illalîon  , 
dont J 'Angleterre  étbit  revenue.  «  Les 
mâhufadurcs,  eft-ii  dit  dans  leur  pé- 
tition, languiflenc  faute  de  maté- 
ïiaaxi  JLeur3  branclies  les  plus  pré- 
deofes  font  abïbhiment  rnil^ées.  Les 
hkns  fpnds  nonc  pluS'quun  tiers  de 
leur  valeur  dans  toute  l'étendue  du 
Koyaume  >  le  crédit  publk:  e(t  anéaii- 
tij&par  une  conféquence  n^ceflaire, 
k  crédit  des  particuliers  s'aâbiblic 
vifiblement.    Les  flottes  de  Votre 
Majefté  ont  perdu  leur  fupérioritë 
^ans  toutes  les  mersi  vos  Généraux 
&  vos  «armées  gémiffent  xlans  une 
captivité  honteufe.  Vos  domaines 
enlevés  de  toutes  parts  font  devenus 
la  proie  de  l'ennemi;  le  démembre- 
ment de  TEmpire  eft  un  des  effets  de 
cette  guerre  malheureufeii&  l' Angle- 
terre humiliée  de  nos  re vers^fuccombe 
foos  le  poids  des  taxes  exorbitantes 
qui  Tacxabieroîent  même  au  fein  de 
lâvldoire  »*  Cette  requête  étoit  ter- 
minée par  une  humble  prière  à  Sa 
Majefté  5  pourt]u'il  lui  plut  bannir  de 
fes  Confeils  &  de  fa  préfence  les  Mi- 
Aiftres  inlligateurs  des  meiiifés  per- 
verfes  que  déploroit  la  natiçm  »  & 
Tome  IIL  I 
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5  déHAer  à  la        de  l'Univers  »  d'im 

fyftême  incompatible  avec  les  inté- 
rêts de  la  Couronne  &  le  bonheut 
du  peuple,  '  '  ' . 

Mais  de  vaincs  remontrances  ne 
'  pouvoient  rien  changer  à  ce  fyftême 


'  l'épuilèment'  de  T A ngleterre ,  Ta 


bliflfement  de  fa  marine  (i),  le  dé- 
pérîfTement  de  fes  armées  5  Timpaii^ 
lance  de  les  réparer  3  &  Texpecîiative 
efirayante  de  voir  combler  la  mefiire 


(  I  )  Dans  le  tableau  qui  parut  à  la  fin 
de  cette  année ,  des  pertes  comparée;^  de  la 
Grande-Bretagne  9c  de$  autres  Puilfances 
belligérantes ,  on  portoit  à  quatre-vingt- 
deux  vaiflèaux  d|^  guerre  la  perte  des  An- 
glais,  Se  à  quatre-vingt-quatorze  celles 
des  Etats-unis,  de  la  France,  de  TEfpagne 
&  de  la  Hollande.  A  douze  vailTeanx 
*  prèsy  la  lèule  Marine  Angloi(è  avoit  autant 
perdu  qaé  celles  des  Puiflances  réunies  s  fc 
.  comme  de  part  Se  d*autre  il  y  avoir 
moins  de  vaiiièaux  pris  que  de  vaiflëaaz 
engloutis  ou  brûlés ,  il  n'y  eut  point  échan* 

Îje ,  &  par  conféquént,  point  de  compen- 
ation  pour  l'Angleterre  dans  ces  pems 
*  re(peâives«  D*un  côté ,  elles  Ce  trouyoteat 
réparties  (iif  quatre  Paiflancés  en  état  de 
les  fupporter  j  ôc  de  Tautre  ,  elles  étoient 
i  la  charge  de  la  feule  Angleterre  >  qui 
en  étoit  accaUéet 
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des  calamités  en  perdant  la  Jamaï- 
que, la  feule  colonie  d'une  impor- 
tance  léelle  qui  fût  encore  fous  la 
dontination  de  la  Grande-Bretagne. 
On  afTutoit  que  Tinyafion  de  cette  '  ^ 
île  étoit  arrêtée  depuis  le  mois  de 
Mars  dans  les  cabinets  de  Verfailies 
&  de  Madrid  v  qu  aux  vailTeaux  de  M. 
de  Graflè,  alloient  fe  joindre  ceux 
de  M.  de  Vaudreuiii  &  que  Don 
Jofeph  Solaao  en  amenoit  dix-fept 
•à  la  grande  armée  qui  de  voit  efFec-* 
tuer  cette    importante  expédition 
avec  trente  mille  hommes  ^  doiy: 
jingt- quatre  mille  étoient  d'excel- 
lentes troupes.  Ces  formidables  pré« 
pacatifs,  qui ,  même  aux  yeux  des 
Angiois ,  n'étoient  point  une  vaine 
menace  ^  auroient  du  ^  ce  femble  » 
leur  faire  tomber  les  armes  des 
mains.  Mais  leur  obftination  étoit 
invincible  j  mais  il  étoit  décidé  que 
pour  affermir  l'indépendance  de  TÂ-r 
îtiérique,  &  rendre  ia  paix  aux  deux 
mondes  5  il  falloit  braver  les  périls 
d  une  nouvelle  campagne.  Avant  que 
d  en  tracer  les  principales  opérations, 
achevons  d'efquiffer  le  tableau  de 
quelques  évènemens  antérieurs* 
£n  quittent  Tile  de  Sainte-Lucie 

I  i 
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esssssssss  pour  fe  rendre  en  Angleterre ,  Rod- 

Lc^Maî^iuîs  avoit  laiffé  le  commandement 
deBouiUérc-  de  la  flotte  Britannique  à  TAmiral 

Eufta1:he?'"         *  avcc  ordxe  daller  joindre 
•  *     TAmiral  G  raves  à  New-York.  Tancîis 
'  que  cette  flotte      portoit  vers  le 
^  *  continent^  M.  de  Grafle  avoit  aufli 

mis  à  la  voile  de  la  Martinique  5  lë 
5  Juillet,  &  dirigé  fa  route  vers  le 
Nord.  Ces  mouveméns  laiiToient , 
pour  ainfî  dire,  fans  protedion  les 
petites  Antilles.  Il  ne  reftoit  aux  îles 
du  vent ,  pour  toute  force  navale 
«Angloife  &c  Françoîfe,  qu'un  petit 
nombre  de  frégates  &  quelques  autres 
bâtimens  armés.   La  circonftancc 

Îarut  favorable  au  Marquis  éc 
5ouillé  5  pour  aller  attaquer  Saint- 
Euftache.  Cétoit  une  entreprifè  au- 
dacieufe  contre  laquelle  la  garni£bn 
de  rîle  ne  croyoit  pas  devoir  fe  tenir 
^  en  garde,  tant  que  les  François  ne 
ftroîent  point  foutenus  par  des  forces 
maritimes.  Elle  étoit  compofée  de 
huit  cents  hommes  endormis  dans 
'  une  telle  fécurité ,  qu'ils  laiiToienc 
fans  défenfe  leurs  poftes  extérieurs. 

Marquis  de  Bouille  avoit  contre 
Jui  toutes  les  probabilités  i  cepeu- 
'  àmt  il  réiliïit  dacbS  çett^  expéditiop. 
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pour  laquelle  il  a  voit  rafTemblé  douze 
cents  hommes.  Il  étoit  parti  de  la' 
Martinique  le  15  Novembre,  avec 
trois  frégates,  une  corvette,  &  quatre 
bateaux  de  guerre.  Il  arriva  le  25  à  la 
vue  de  Saint  -  Euftachô ,  après  une 
navigation  contrariée  par  les  courans 
&  les  orages.  Le  débarquement  de-*, 
voit  fe  faire  dans  la  nuit  même  -, 
on  y  cravailloit  avec  ardeur  ,  lorf-  ; 
quon  s'apperçut  de   Terreur  des 
rilotes  qui  guidoient  les  bàtimens 
armés.  Un  feul  abarda  heureufe- 
ment  avec  cinquante  Irlandois  du 
régiment  de  Dillon.  Plufieurs  cha- 
k)upes  chavirèrent ,  &  vinrent  fe 
brifer  contre  les  rochers  ;  de  ce 
nombre  fut  celle  du  Marquis  de 
Bouillé.  Quelques  foldats  périrent 
dans  cette  circonftance  i  &  le  Général 
courut  le  plus  grand  danger.  Enfin  , 
une  heure  avant  le  jour ,  il  n'y  avoit 
pas  quatre  cents  liommes  à  terre  -, 
&  1  on  étoit  fans  efpoir  de  faire  dé-* 
barquer  le  refte  des  troupes  :  les 
frégates  avoîent  dérivé,  les  chaloupes 
&  les  canots  étoient  en  pièces  i  la 
retraite  paroiffoit  impomble  %  le 
Commandant  n  avoit  de  refTource 
^ue  dans  fon  intrépidité.  Il  eatrc-^ 
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prit  ,  contre  toute  apparence  ^  dé  • 
fuccès  9  d'attaquer  &  de  vaincre 
Tennemî  julques  daîîs  fes  fbrtîfica* 
tions.  Cependant,  à  quatre  heures 
&  demie  du  matin ,  il  fe  trouvoit 
encore  à  deux  lieues  du  fort  &  des 
cafernes.  Sa  petite  troupe  fe  mit  en 
marche  ^  6^  les  Chaifeurs  irlandoiSf 
ayant  à  leur  tête  le  Comte  de  Dillon  ^ 
arrivèrent  à  ces  cafernes  avant  itx 
heures.  Une  partie  de  la  garniibi^ 
iaifoit  alors  l'exercice  fur  refplanade  ; 
la  furprife  fut-  complète  ;  les  An- 
glois  ne  reconnurent  lennemî  qu'à 
la  décharge  de  fa  moulqueterie.  Le 
Gouverneur  Cockburn,  qui  fe  ren- 
doit  au  lieu  de  l'exercice,  fut 
au  même  înftant  per  le  Chevalier 
ô  Connot  9  Capitaine  des  Chaifeurs 
du  régiment  de  Walsh.  Pendant  ce 
temps -là,  le  Chevalier  de  Frêne  ^ 
Major  du  régiment  Royal-Comtois, 
marcha  droit  an  fort,  où  la  garniibn 
ù  précipitoit  en  foule.  Les  François 
y  pénétrèrent  avec  elle  ;  &  le  Major 
fit  lever  le  pont  -  levis.  Quoique 
fupérieurs  en  nombre  ,  les  Anglois 
perdirent  courage  à  la  vue  des  enne* 
mis  enfermés  &  confondus  avec 
eux  dans  ce  fort.  li  Êdloit  vaiiitcç 
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OU  péril  i  mais  ne  pouvant  fe  lalliex  » 
ils  prirent  le  parti  de  rendre  les  armes, 
quoiqu'ils  fuiTent  au  nombre  de  (èpt 
cents  hommes  contre  moins  de  quatre 
cents.  Leur  perte  fut  confidérable  ; 
&  cette  expédition  ne  coûta  pas  dix 
foldats  à  la  France.  Le  Marquis  de 
JBpuillé  ayant  rétabli  les  Holiandois 
dans  la  pofTeflîon  de  Saint-Euftache, 
leur  ât  4cemettre  un  million,  qui  . 
étoit*eu  féqueftre  chez  le  Gouver- 
neur en  attendant  une  déciiion .  de 
la  Cour  de  Londres.  Le  Vicomte  de 
Damas  fut  chargé  d'aller  reprendre 
les  petites  îles  de  Saint  -  Martin  • 
&  cte  Saba  ;  il  remplit  viâorieuie-* 
ment  fa  million.  La  furprife  de 
Saiht-Euftachè  eft  ufi  ^e  ces  coups  ^ 
d  éclat  faits  pour  immortalifer  leur 
auteur.  Les  faftes  de  la  nation  Fran- 
çoife  offrent  ièuls  de' pareils  exem^ 
pies. 

Cependant  larniëe  navale  ^  aux  Projee 
ordres  du  Comte  de  GrafTe ,  avoit  ^tîiîjtoiJïï; 
fiût  voile  de  la  baie  de  Chéfapéak 
le  5  Novembre.  Le  S  5  ce  Général 
après  avoir  détaché  quatre  vaifTeaux 
fous  le  commandement  du  Chevalier 
d'Albert  de  Saint  -  Hyppolite  ,  avec 
ttdre^  £^xendre  à  Saint-Domipgue 

14 
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pour  le  fer  vice  de  la  colonie,  étoit.  re- 
monté aux  îles  du  vent ,  dans  Tinten*- 
<tion  de  le  porter  fur  la  Barbadc.  li  ^ 
arriva  le  itf  auI^ort-Royalde  la  Mat- 
tinicjue^où  il  artenditleretour  duMar-t 
quîs  de  Bouillé,  àvec  lequel  il  devoit 
fe  concerter  poux  cette  expédition. 

Us  convinrent  enfemble  d'aller 
bloquer  ks  dix  neuf  vaiileaux  de 
l'Amiral  Hood  ,  qui  iuftiiilloient 
alors  dans  la  baie  de  Carliâe«^L  af - 
mée  Françoife  appareilla  le  17  Dé- 
cembre }  &  malgré  Tobftaclc  des 
courans  Çc  rimpétuofité  du  vent  qui 
^Duffioit  de  la  partie  de  l'Eft  5  élit 
s'.engagea,  dans  le  canal  de  Sainte- 
liicie  \  mais  elle  y  trouva  de  ii  fortes 
brifes  ^  ;qu'eil6  £at  ohligée  de  ^ela^ 
cher.  Le  Comte  de  Grafle  remit  à 
la  voile  le  1  S,  toujours  avec  le  «même 
projet  contre  'la  Barbade  j  &  cçttq. 
féconde  tentative  n  eut  pas  plus  de 
fuccè?  que  la  première.  Le  Z  ionr 
JSritanniçu€y.  vai/Teau  de  tnin/porty 
cbargé  d'une  partie  .conficlérable  de 
iartillerie^de  âége^  perdit  fes  mâts^ 
tomba  jCpus  le  ;vent  >  &c  ne.  pouvant 
fuivre  l  armée  au  Fort  -  Royal ,  où 
elle  rentra  le  j  Janvier  ,  gagns^ 
Saint  -  Euftache  .  fous  Tefcorte  dit 
valueau.  1^  Casotu 
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.  Cependant  les  vents  contraires  fcr- 
fnoient  toujours  à  la  flotte  le  che- 
min de  la  Barbades  &  les  Généraux  Expédîtion 
François  n'étoient  que  plus   ™' Q^ifl^jhîî^^ 
patiens^  de  remettre  ea  mer*  Ces 
contrariétés  foutenues  les  détermi- 
nèrent à  changer  Tobjet  de  leur  ex-*        »  . 
pédition  ;  &  ils  tpurnèrent  leurs  vuef 
iiir  rîle  de  Saine  -  Chriftophe  5  qui , 

f placée  foas  le  vent,  n'ofFroit  pas 
es  nîêmes^  difficultés  à  furmonter. 
Dans  la  nwtinéc  du  5.  Janvier  5  toute  '  , 

I  armée  parfit  <Jtt  Fort -Royal,  à 
leiceptiop  des  vaifleaux  le  Con^ 
fuérani  &  l^Hccior^  qui  nétoient 
point  encore  fuffifamment  réparés  9^ 
mais  qui  fe  rallièrent  à  Telcadie  dès- 
qu'ik  furent  ea  état.  Elle  acriva  Iç'      ^  * 

I I  devant  Saint- Chriftophe,  A  peine 
eût- elle  niouiUé  dans  la^>  rade  de^ 
BaflerTerre ,  que  les  Notables  de  l'île' 
Tinrent  en  dépuration  pour  afTuret' 
le  Comte  de  Graife  de  leurs  dif- 
pofîtions  pacificjues.  Cependant  les^ 
Anglois  avoient  évacué  la  Ville,  &C 
s*étoient  réfugiés  dans  la  forterefle 
de  Brimftom-Hill^  aprf^  avoir  abanr  ^ 
donné  les  batteries  de  la  côte-  Ce 
Kocher  iîtaé  a  quatre  liçues  &  demiç 
de.  Baffe-Te^xe.,  que  l'art     la  nar- 
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ture  ont  égalemcrit  fortifié»  étoît 
.  d'un  accès  il  difficile,  que  le  Major- 
général  Frafer  £e  promettoit  de  le  bien 
défendre  avec  unegarnifon  d'environ 
quatorze  cents  hommes.  Mais  les 
troupes  débarquées  au  nombre  de  iîx 
mille  combattàns,  s*étant  fermées  en 
quatre  divifions,  fe  mirent  en  mar- 
che fur  les  neuf  heures  diï  fbir,  pour 
idler  inveftir  la  fortereffe.  ÉUes 
avoient  à  leur  tête  les  Marquis  du 
Chilleau  &  de  Saiiit-Simon^le  Com* 
te  de  Dillon  &  le  Vicomte  de  Da- 
mas. Le  premier  voulant  prendre  polie 
à  Sandy  -  Point ,  où  le  Marquis  de 
Bouillé  devoit  établir  le  lendemain 
^n  quartier  général,  tourna  le  morne 
par  fil  droite;  tandis  que  la  divifion 
du  Comte  de  Dillon  formoitrinvef- 
tiflèment  à  la  gauche;  Celle  de  Damâ$ 
&  de  Saint  -  Simon  invertirent  le 
xnorne  du  côté  oppofé.  On  avoît 

J projeté  deux  attaques.  Tune  à  Sandy- 
^oint  &  l'autre  à  la  vieille  rade.  Le 
X  2  9  les  traniports  s  y  rendirent  avec 
toutes  les  munitions  nécelfaires  pour 
imfiége.  Lion-Bmanniqut  ^î!^^^ 
rejoindre  Tarmée  avec  la  grofTe  ar-' 
tiUerie^  lorfqu'il  fe  brifa  centre  des 
sochers  att-ueiTus  de  Sandy -Point» 
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^oux  repiplir  ce  vuide,  on  dépêcha^ 
ipelqaes  navires  dans  les  îles  voi- 
iuies  9  &  toute  la  niuic  (aivante 
&t  employée  à  pêcher  les  canons. 
Le  Chwalier  de  Medine ,  &  le  fieut 
d'Albert  éç  Rioms,  Capitaines  de 
vaiiTeaux»,  ^ui  avoieat  convoyé  ie 
bâtiment  naufragé  ,  préfîdèrenc  à 
cette  opération  i  U  ïon  dut  à  Tac** 
tivité  de  leur  zèle  le  recouvre-* 
flieiMl  de  plufieurs  pièces  d  artillerie* 
W  I  j  ,  les  Anslois  mirent  le  feu  au 
bourg  de  SaniÇ^-Point,  &  dirigèrent 
leurs  attaques  de  m^ière  à  favorifer 
les  progrès  de  l'incendie  »  qui  fe  ré^ 
pandit  dans  le  voifinage  ,  &  gagna 
jafqu'aux  plantations.  La  diviûon  du 
Marquis  du  Chiileau  setoit  vue 
forcée  d'abandonner  ce  pofte>  & 
d'aller  camper  iur  la  hauteur.  Dans 
ja.  nuit  du  itf  au  17,  la  tranchée 
jiit  ouverte  à  lattaque  projetée  du 
coté  de  Sandy  -Point ,  &  les  jours 
Aiivans  à  l'attaque  du  Marquis  de 
Saint  -  Simon  du  coté  de  la  vieille 
jade.  Le  Z4 ,  fur  le  fôir ,  les  batteries 
de  canon  &  les  mortiers^  commen- 
cèrent à  jouer  avec  beaucoup  d'effet;. 
Cependant  DIX  avoit  fignaléle  même 
mit  la  âot;t&  de  TAmital  Hocsl>. 


^  lé, 
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qui  3  dans  rintention  de,  fecourîi? 

tigues  avec,  vingt  -  deux,  vaifleauxi  , 
de  ligne  5  &  deux  ihiiie^uatfi»:ceiic$'^ 
hommes^  da  troupes  réglées. . 
HôoA       L'efcadre^.  aux  ordres  du  Ccwrtter 
iSSaîleS^^  Graffe  mouiUok  alQrs.à.  Baffe^ 
M^dcGraire..Tefre-î  il  fc  hâta  da  mettre  à  la  voile- 
pour  aller  à  la  rencontre  de  rennemi*.  , 
Le  25  j  il  y  eut  une  efpèce  d'enga? 
gement  entre  les  deux  atmées-  na- 
vales ,  &  le  lendemain  deux  attaques-. 
afTez  viveS',,  ©ù  les  manœuvres  ào^ 
Hood  furent  lî  bien  exécutées-,  quo^. 
malgré  rinfériôrîté  db  fes-  forces^, 
il  réuïlit  à  s  approcher  de  1  île  affiégée^. 
vinç  jeter  - 1  ancre  *  à  la-  pokite^  des  Sa-- 
lines,  s'empara  dur  mouillage  même 
que  le  Comte  dè  Graflfe  avoit  aban-- 
donné,  &  parvint  à  s'y  embofTer  à  Ist 
vue' de  co  Général-,  dont  Tefcadre 
refta  fous  voilei  jufqua,  la  fin  dé; 
#  ^expédition. 
Combat  '    Le    x&  9.   Teunemi  débarqua. 

SL^iohVonc^^^^^^  hommes,  auxquels  le- 

faués  de  CeComtedë'flécbin,  qui  commandoir 
«Mita«mcr.  à  Baffe  ^Terre,  en  oppofa  fix  cents 
tant  Grenadiers  ou  ChaiTeors ,  que 

,         Volontaires  dè  la  compagnie  det: 
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combat  »  la  tète  de  la  coioana 

Angloife  fur  enfoncée  i  &  ies  Grena- 
diers d' Agénois  ,  foutetius  des  Chaf- 
feurs  du  régiment  de  Tautaine  9, 
allolent  en  foire  tm  gtand  carnage  ^ 
lorfque  la  troupe,  du  Gomte  de: 
Flécbin  fe  vit  au:  moment  d'être* 
aiTaiilie  par  unè  aïKre*  colonne,  qui 
l'obligea  de.  fufpendre:  fà  pour  (ai  te  ^ 
&  de  laiiTer  à  ITennemî  le*  IcHfîr  d'exé*' 
euter  fa  retraite.  Dans  cette  efcar- 
moucha,  les  Fsançois  eurent  quatre* 
.  vingtshommestant  morts  que  blefles^ 

&  les  Anglois  eii' perdirent  dbux  cents; 
cinquante^  A     nouvelle  de  leur  dé»- 
barquement,  le- IVkrquis  dé  Bouille 
itoit  parti  le  foir  même  de  Sandy* 
Point  5.  avoit-  raflèmblé  environr 
deux  nwile   hommes  5  '  &  s'étant 
porté  vers  Bafle  -  Terre   y  arriva 
la  pointe  du  fbur  avec  Tintention  d'y 
liirprendre  les  ennemis  dans^  leuc- 
pofte  V  mais  ils  l-avoient  évacué  î 
&  déjà  leur  arrière  -  garde  établi è: 
£ir  un  rocher  qtn  s'avance-  dans  la. 
Jner  ^  achcvoit  dt  fe  rembarquer- 
feus  la  prote£Bon  dt  leurs-  frégates*. 
Pendant  la  nuit  du  19^  «dès  cha- 
loupes Angloifes  tentèrenr  cjè  jêtcr 
éi  &eouxs.  daaoïs-  BxUnftoia*  Hjil^ 


H  I  s  T  O  I  R  * 

dies  furent  apperçues  ^  ^  foKées  <îet 
«7*»»        retirer  avec  perte, 
Effcndci*    Le  lendemain  ,  on  fomma  le  Gpu- 
wd^r  Amt  ^^^^^^^     ferendre  i  mais  quoiqu  inG^. 
Ml  Uood»  "  truite:  de  la  retraite  dejs  chaloupes 
AngloifeSa  &  quoiq.u'affiégée  paï»UB« 
armée  de  fix  mille  hommes  ,1*  ga^^- 
nifon  fe  fenroit  encouragée  à  la  vue 
de  la  flotte  Britannique  i  l  e^érance^ 
jd'ctre  (ecourue  ne  rabandonna  qu'à 
là  dernière  extrémité-  Cette  flotte 
ttoit  emboflee  à  une  diftance  qui  la 
préfervoit  du  feu  des  batteries  éta^. 
blies  fur  la  plage;.  Le  31  Jan-r 
vier  j  les  François  enlevèrent  à  Totl- 
aemi  un  riche  magafîn  d'artillerie  5 
iC  lui  en  brûlèrent  un  autre  rempli 
de  vivres  &  de  munitions  de  toute 
efpèce.  Cependant  le  feu  des  aflîégéy 
le  foutenoit  avec  avantage dpi  coté  de 
Sandy  -  Point,  i  pour  l'éteindre  ,  il 
»  IUloît  au  MaR|uiSr  cte  Bouilié  dj» 

*  canon  fupérieur  à  celui  dé  fes  bat- 
teries. Le  vaiffeatr  fe*  Caion  liât  déta^ 
ché  de  l^efcadre  Françoife  v  &  grâce  I 
k  vigilance  du  Cwntc  deFramment 
^ut  le  çcimmandoit ,  il  vînt  débar^ 
quer  fa  grofle  artillerie,  dont  lefei* 
^iee  bien  ioutenu  décûk  la  prife.  de 
£iÛJ«iik)aL-  HiU  L  en.  moins  de.  Hs^ 
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joors,  tout  le  revécement  du  frotit 
d'attaque  fe  trouva  écroulé ,  &c  des 
brèches  furent  praticjuécs  ea  divers^ 
endroits. 

Dans  la  (birée  du  ïi  Février  ^  Capiraïado» 
le  Gouvtrneur  Anglois  propolk  ias^jlchnï  ■ 
capitulation  de  -Saint  -  Chriftophe  j  tophe  ac  dé- 
cile lut  fi  5 née  la  luii t  même  »  &  ra-  \ 
tinée  le  lendemain  matin.  La  gar- 
Btfon  évacua  la  place  fur  les  dix  J 
Heures,,  fortit  par  la  brèche  avec  les 
honneurs  de- la  guene  ^  pofa  les  ârmes^ 
devant  les  troupes  FrançoifeSy&  fe 
teadit  prifonnière.  Elle  étoit  alors, 
réduite  à   neuf  cents  hommes  ^, 
fàm  conripter    trois  cents  mili*  ; 
ciens  aux  ordres  du  Major  général 
ihtrlty.  La  petite  île  de  N ièves  fubir  \ 
le  fort  de  Saint-Chriftophe  ,  &  fur  •  ■ 
camprife  dans  la  même  capitulation^, 
dont  le;  dix-lèpticme  &  dernier  a^ 
tide  mérite  un  attention  parti  eu*- 
lière:,  <f  Nous  confencons ,  eft-ii  dit  l 
dai»  cet  article  ^  en  confidératioD 
An  courage  £iE  de-la  conduite  réfoluc 
des  Généraux  Shlrley  &  Frafer^qii'ils 
ne  foient  pa$  regardés  comnM  ftU 
lonniers  dc^etre-i  mais  que  le  pre-» 
mÎ€f  rejoigne  fon  Gouvernemewt 
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f5===sfoa  fery^lce  où /bon  lui  fcmblcra^ 
nous  eftimant  heureux  de*  témoignei: 
ainii  notre  eftime  poux  ces  braves-' 

Officiers  ». 

Prife  Ce  témoignage  honorable  à  MM- 
^^voA^^^^^^^  ^  Shirley>  fait  enpore  plus^ 
Al  Marquif  d'honneur  au  Marquis  de  Bouille  , 
*  BauiUé-  dont  il  attefte  la  modération  &  1» 
générofîté.  Ces  qualités  diftinâives 
du  Général  François,  fb  lîgnalèrenc 
également  lors  dcr  la.  prife^  de  Mon* 
ferrât  ^  qui  fuivit  de*  près  celle  doL 
Nièves  &c  de  Sainrt^Chrîftophe.  Une 
divifîon  de  l'armée  navale  ^  au3i 
ordres  du  Comte  de  Barras  3  s'étoic 
portée  âir  rîle  Angioife  avec  un^é-^ 
tachemcnt  de  cinq  cents  hommes 
'  commandés  par  M,  de  Fléchin^ 
Monferrat  fe  rendit  aux  armes  du 
Koi  de  France  le  Z2^  Février  i  & 
le  même  jour  on  figna  la  capitula- 
tîon^doDt  le  neuvième  article  taxok: 
lès  habitans  à  deux  mille  mo.édes.^, 
payables  en-  totalité  au^  moment  -prë^ 
jfix  de  la  convention  i  mais  fur  les 
sepréfen  tarions  de^^  ces  .malheureur 
Uifulaires,  le  Gouverneur  des  îles  d^ 
vent  prît  {m  lui  dé  leur  faire  temift 
de  la  dixième  partie  de  la  taxe>  & 
êsc  bu  lépartk  en.  q^uatre  pa}cemens»< 
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Pour  affurer  la  dette ,  on  étoit  con-  i'  ' 
venu  d'envûy«r  des  otages  à  la  Mar-  ï7«*« 
tintque  ;  ils  y  turent  traites  avec 
magnificence  ;  &  peu  de  jours  après 
leur  arrivée  ,  le  Gouverneur  leur  fit 
fignifier  quils  étoient  libres  de  re- 
tourner à  Monferrat. 

Ces  expéditions ,  où  furent  em-  Retraîtc 
ployées  les  forces  de  terre  &  de  mer  ,  h^X*^^ 
«avoient  coûté  que  cent  hommes 
a  la  France  5  fans  y  comprendre*  les. 
blcffés ,  dont  le  nombre  ne  fut  guère 
plus  confidérable.  Les  ennemis  y 
perdirent  beaucoup  plus  de  monde, 
aveu  même  de  TA  mirai  Anglois^ 
<jui  par  fes  manœuvres  fe  fît  admirer 
^àns  les  trois  attaques  qu'il  eut  ^ 
foutenir  devant  Saint  -  Chriftophe* 
On .  a  dit  qu  il  s*^toit  emboffé  à  . 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  place 
affiégée.  Cette  pdtîtion  femoloit 
devoir  rendre  fa  retraite  périlleufe  ; 
tnais  au  moment  de  la  capitulation  ^ . 
le  Comte  de  GrafTe  étoit  allé  mouiller 
à  1  île  de  Nièves  i  &  rAmîral  Hood 
profita  de  la  première  nuit  qui  fui  vit 
a  rédudîon  de  Brîmftom-Hill ,  pout 
lever  fes  ancres  &  gagner  le  port  de 
Sainte-Lucie  5  où  Rodney  ne  tarda 

]p  à  le  ÎQÛttke^  C^tte .  XQtoîte  d» 
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lefcadre  Britannique  fut  regardes 
'  ^  comme  un  événement  extraordinaire^ 
&  donna  lieu  à  des  obfeçvations  qui 
déjà  ont  été  recueillies  par  Teftimable 
Auteur  d'un  petit  Ouvrage  bien  rai« 
fonné  lur  quelques  évènemens  de  la 
dernière  guerre.  Elles  ne  pari$^ron^ 
point  déplacées  dans  notre  Hiftoi;e  > 
&  Ton  nous  iàura  gré  de  les  pré^ 
fenter ,  à  quelques  ch^ngemens  près^ 
£>U5  la  formé  que  leur  a  donnée  M> 
Joly  de  Saint- Valiier  (  i  )♦ 
Obremtimt  .  m  Une  flotte  cmbofTée  a  tous  iès 

ccttc MTiraiif •  "^^^^^^^^^^  arrêtés  par  deux  ancres^ 
une  fiir  Ta  vant,  &  lautre  fur  larr  ière  \ 
par  conféquent  .chaque  vaiÛeau  j 
jpréfente  le  travers  à  Tennemi*  Dans 


il)  L'Ouvrage  de  cet  Ecrivain  ohkt^ 
rateur  eft  rempli  d^excellentes  vnes.fiir 
les  opérations  de  la  dernière  guerre  y 
vues  fines  Ql  (bu vent  profondes,  que  nous 
avons  adopcées  toutes  les  fois  qu'on  a  pu 
le  faire  fans  déroger  au  caraftère  de 
THiftoire.  Nous  fommes  aufîi  redevables 
ide  plufieurs  détails  intéreflans  de  notre 
Ouvrage»  à  Muteur  anonyme  de  Tefti^ 
imble  Hiftoire  de  radminiftrauion  de  Lord 
North)  de  i  M.  HiUiard  d'Auberteuil  » 
dont  la  plume  élégante  s'efl  exercée  avec 
iiiccès  fiir  les  premiers  évènemens  celattfil 
à  larrévgiutioa  4e  l'Âméfiquei  : 


\  »  • 
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ifiiè  telle  pofition ,  il  faut  beaucoup  îr=a« 

de  temps  à  cette  flotte  pour  remettre 

à  la  voile ,  parce  qu'il  lui  en  faut 

beaucoup  pour  lever  fes  ancres  i  & 

cette  manœuvre  ne  peut  s'exécuter 

fans  être  apperçue.  Comment  eft-il 

arrivé  que  la  flotte  de  l'Amiral  Hood 

ait  fait  les  préparatifs  de  -fa  retraite 

à  Tinfu  de  M-  le  Comte  de  Grafle  ? 

Comment  la-t-elle  effeduée  fans 

accident  2  Comment  a-t  elle  échappé 

m%  trente  vaiflêaux  de  ligne  qui 

compofoient  la  flotte  Françoife  î  La 

finguiarité  de  cet  événement  ne 

juftifie-t^elie  pas  le  bon  mot  attribué 

au  Marquis  de  Bouillé  i  On  dit 

qu  aprèsia  réduâion  du  tort  de  Saint- 

Chriftophe ,  ce  Général ,  apprenant  la 

«traite  desefcadresAngloileSjS  écria: 

Ce/a  rCâoit pas  dans  la  capitulation. 

Vu  la,  pofition  de  T  Amiral  Hood ,  la 

feule  reffource  qu  il  paroifToit  avoir 

pour  mettre  promptemen^  à  la  voile, 

étoit  de  couper  fes  câbles  -,  &  il  n'eut 

point  recours  à  ce  moyen  l  PalTons - 

a  d'autres  obfervations. 

Une  flotte  embolTée  ne  peut  plus  Sunedet 
manœuvrer  î  elle  eft  fixe  dans  la  place  ^^«'«^^^ 
qu  elle  occupe  ;  &  la  flotte  ennemie 
peut  diriger  f<s.s  «tttaquc&  iitf  (ju^ei 
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point  elle  )uge  à  propos,  fans  craîndrt- 
d'autres  obftacles  que  ceux  qui  lui 
font   d'abord    préfentés  -,  puifqué 
chaque  vaifTeau  de  la  flotte  emboiiée 
efl:,  pour  ainfî  dire,  enchaîné  par  fes 
ancres.  Avec  une  flotte  beaucoup 
plus  nombreufe  que  celle  de  l'Amiral 
Hood  5  ne  fut-il  pas  au  pouvoir  de 
M.  le  Comte  de  G  rafle  ,  d'occuper 
tout  le  firont  de  l^efcadre  ennemie  5 
de  porter  fur  elle  tout  fon  feu ,  ou 
d'attaquer   fucceffivement  chaque 
vaiffcau  avec  des  forces  fupérieures } 
de  prolonger  ou  retiouvellet  ces  at-* 
raques,  jufqif à  ce  que  cette  efcadre 
fut  prife,  brûlée  ou  coulée  à  fond* 
C'étoit  dans  une  pareille  polition 
que  les  RulTes  avoîent  brûlé  la  flotte 
Ottomane ,  lors  de  la  dernière  guerre, 
contre  la  Porte.  Vu  la  fupérioriré  de 
la  flotte  Françoife ,  celle  de  Hood 
poiivoit  être  attaquée  de  front,  par 
ies  flancs,  par  fes  derrières  i  le  Comte 
de  Gralfe  n'avoir  prefque  rien  à  rif- . 
quer  en  formant  ces  etitreprifes. 
On  a  voulu  comparer  fa  ppfition  , 
à  celle  du  Comte  d'Ëftaîng-  devant 
Sainte  -  Lucie  ;  mais  TAmiral  Bar-  . 
rington,  embôifé  dans  le  cul-de-(ac. 
étroit  de  cette  îieydont  les  Anglôi%. 
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étoient  les  maîtres ,  y  préfentoit  né-  \ 
cefTairement  un  front  toujours  égal, 
que  la  fupériorité  des  ennemis  ne 

Îouvoit  déranger.  Il  fe  voyoit  d'ail-  .  , 
mrs  puiiTamment  fécondé  ^ar  les 
batteries  ,  dont  une  côte  à  pic  fa- 
vorifoit  l'exécution  contre  lefcadre 
Françoife.  L'Amiral  Hood  n'avoit 
aucune  protcAîon  à  efpérer  du  côté 
de  Saint -Chriftophe,  dont  les  troupes  •  -i 

étoient  aflîégées  dans  Btimftom-Hill» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  1  heureufe  retraite 
de  Tefcadre  Angloife  à  Sainte-Lucie , 
tut  des  illices  bien  fâcheufes  pour  les 
armes  du  Roi  de  France. 

L'Amiral  Rodneyvenoitd  entrer  à  Forcci  ie 
laBarbade  avec  quatorze  vailTeaux  de  i^^erde^ia 
ligne.  Son  premier  foin  fut  de  Jbâter  Jamaïque 
•fa  jondion  ^vec  T Amiral  Hood  i  &  ^P'^** 
ia  réunion  des  deux  efcadres  porta  ' 
iarmée  Britannique  à  trente  -  fept 
iraiiTeaux  9  fans  y  (Comprendre  le 
JDukes  le  VaiUaM  &C  le  Warrior^ 
^uî,  peu  de  jours  après  ,  arrivèrent 
féparément  3  &  la  renforcèrent  de 
'  deux  cents  trente -  huit  canons.  La 
flotte  du  Comte  de  GrafTe  étoit  de/ 
trente- trois  vaifTeaux  de  ligne  >  elle 
attendoit  à  Fprt-Rayal  le  moment 
fie  metîxe  à  la  ^  voUe  poujc  Setint- 
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Domiiigue ,  où  devoir  fe  rendre  Don 
Solano  avec  les  dix  -  fèpt  vaîffeaux 
EfpagnoiS  deftinés  à  la  féconder  dans 
Texpédition  projetée  contre  la  Ja- 
maïque. Jiilqu'à  l'arrivée  de  Rodney, 
1  allarnie  avoit  été  générale  parnu 
les  ha^bicans  de  cette  îie, informés  des 
préparatifs  redoutables  de  la  France 
&  de  TEfpagne.  Le  Lieutenant-gou- 
verneur Campbell  s'étoit  décioé  à 
proclamer  la  loi  martiale  ;  mais 
rîle  n  en  tut  pas  plus  raffurée  contre 
une  invaiîon  dont  le  fuccès  ^toîc 
regardé  comme  infaillible  5  par  -  là 
même  qu'il devoit  dépendre  en  grande 

Êartie  des  opérations  du  Marquis  de 
louillé  9  qu  il  fuifiloit  de  nommer» 
pour  garantir,  dans  i opinion  géné- 
rale 5  la  réuflîte  d'une  expédition. 
Les  allarmes  fe  diffîpcrent  enfin  9 
lorfqu'on  eut  fous  les  yeux  Tétat  de 
la  âotte  aux  ordres  de  Rodney  (  i  }• 

(  I  )  T^i  iîit  Vcm  bien  conftaté  de  cette 
flotte ,  depuis  la  réunion  des  deux  armées 
de  Hood  Si  de  Rodnej. 

Ancienne  efcadre  aux  ordres  du  Contre^ 

Amiral  Sir  Samuel  Hood* 


VaîfTeaux.  ^anoDs. 
lePrtnce  George.  9  8 
Le  Barâeur*  •  •  •  «^o 


ValfTeaux.  Canont* 
L'AIcide  7^ 
Le  Torba/  •  •  •  •  .  74. 
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M  tÀ  beSn"^  Guerre.  ir$ 

On  fe  Tepofa  fur  lui ,  du  foin  de 
prévenir  xdljlëfailre  de  la  Jamaïque  i 
&  voici  comme  il  répondit ,  en  cette 
occa/îon,  à  la  conâaace  de  la  coiouie» 

Cet  Amiral,  alors  mouillé  fur  une  Kngagcmcnt 
ancre  à  Sainte-Lucie,  avec  trente- ^^"^^.^^^ 
fa  vaifTeaux  à  fes  ordres  ,   épioit  iiodûcy. 


Vwffcaujc.  Canons. 

la  Princella  •  •  •  -  74 

L'Ajax  74 

Le  Shrewibury  •  -7+ 
L'Invincible  •  ••••74 
Le  Monarch  ••••74 
Le  Centaur  *  •  •  •  -74 
X'Aifired  •  *  •  •  •  •74 
Le  Ru(rel---  *  --74 
La  Réfolation  •  •  •  74 
LeBedfoit  74 


Le  Canada 


Le  Montagu 


Canons» 

•••74 
•••74 

Le  Sainc*Âlban*s*^4 

L'Intrcpid  ^4 

Le  PrinceWilliam  ^4 
Le  Beliiqaeaz  •••^4 

Le  Prudent  64 

L'Aaiexica  <>4 


I 


Renfort  conduit jpar Sir  GcorgeRodneyi 


Vaiffcaux.  Canonf, 

Le  Formidable 
IcNamur»»*  •••90 

•  L'Arrogant  •  •  •  •  •  74 
Le  Marlbourough  74 

L'Hercules  •  •  •  •  «^4 
leConqueror-  •  -74 

•  Le  Magnificent  •  •  74  Le  Vaillant 

Le  Famé*  *74 

TAnfon  74 

le  Royal-Oack  ••74  Total 
Le  Non-ûch 


VaifTeaux.  Canons. 

L'Agamemnon  •  •  ^4 
Le  Prothée  •  •  •  •  •  ^4 
LTarmouth  •  •  •  •  ^4 

Le  Repulfe  ^4 

f^aiff.  qui  njoigniritu. 

Lé  Duke* ••••jo 
•  •  •  •  •  y  4 

Le  Warrior  74 
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Histoire 

• 

rinftant  du  départ  de lefcadre  Frati« 
çoifc.  Le  5  Avril  ,  itepipprit  ^ue 
M.  de  Grafle  faiibit  embarquer  Ces 

troupes  far  les  vailTeaux  de  guerre,  &C 
•  qu'il  fc  difpofoit  à  mettre  à  la  voite. 
Le?  mouvemens  de  cette  elcadrc 
furent  obfervés  avec  plus  d  attention  î 
&  le  S  )  à  la  pointe  du  jour 5  la  fré- 
gate ï Andromacjuc  indiqua  par  un 
«gnal,  que  les  FTançois  venoient  de 
fortir  5   &  qu'ils  gouvemoient  au 
Nord.  Sur-le-champ  TA  mirai  An- 
glois  fit  lever  l'ancre ,  &  donna  le 
lignai  de  chaife  générale*  Les  deux 
armées  furent  bientôt  en  jpréfcnce  \ 
mais  un  calme  les  furprit  fous  la 
Dominique  ,  &  les  força  quelque 
temps  à  l'inaâion.  Le  lendemain 
matin  ,  les  François  gagnèrent  le 
vent  les  premiers,     portèrent  fîir  la 
Guadeloupe»  La  diviiion  de  l'avant- 
garde,  aux  ordres  du  Contre- Amiral 
Hood,  s'étoit  mife  à  portée  d'accepter 
le  combat  que  lui  livra  le  Marquis  de 
Vaudreuil }  elle  plia  ibus  fbn  teu  dès 
le  commencement  de  rad:ion  ,  qui 
>devint  trèsrvive  fur  les  deux  heures 
&  demie.  Cette  canonnade  avoit 
caufé  de  grands  dommages  à  quel-  | 
ig[ues  vaiileaux  Anglois^^  defemparé 

le 
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■  » 

le  Royal'Oackôclo  Moniagii;  quoi- 
que  partiel ,  cet  engagement  coûta  '78- 
la  vie  à  plufieurs  Omciers,  parmi 
le(quels  on  diftinguoit  le  Capitaine 
Bayne ,  Commandant  de  ï Alfred. 
Suiv&nt  les  dépêches  de  Rodney, 
lavant  -  gisu:de  Françoife  fut  encore 
plus  maltraitée.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
uin  9  c*eft  que  dans  la  nuit  du^  au 
10,  fa  flotte  mit  en  panne  pour  fe 
réparer,  twdis  que  celle  du  Comte 
de  Grade  s  elevoit  au  vent  de  la 
Guadeloupe.  Ce  netoît  pas  fans  Que 
peine  qit'il  étoit  parvenu  à  rallier  |î  <^o  me  c?e 
îon  armée,  &  qit^il  ayoît  mis  cnéy£tt 
fureté  fon.  convoi  fous  iefcorte  de  ^^adcombau 
VExpérimenl  6c  dn  Sagittaire^  qui 
le  conduiiirent  heureufement  à  Saint-* 
Domingue.  L'intention  de  cé  Géné- 
rai a'étoit  point  d'engager  un  fécond 
combat  contre  des  forces  fupérieures. 
Le  lendemain  ,  par  un  accident  im- 
prévu 5  le  Caton  fe  trouva  féparé  de  la 
flotte,  &  r Amiral  Frs^ois  rie  crut 
pas  devoir  s  occuper  de  la  recherche  de 

ce  vaiileau}{bn  premier  foin  alors  fut  ✓ 
de  fauver  Tarmée,  en  évitant  une  nou- 
velle aâion  avec  la  flotte  Anglotfè  ; 
dans  la  âtuation  des  efcadres  Praa- 
Tome  JJh  K  . 
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çoifes  entre  la  Dominique  &  1^5 
*7<**   Saimes  ,  il'  paioilïbit  impoffibie  4^ 
les  y  forcer.  Toute  la  joiîinée  du  1 1 , 
elles  pouxfui virœt  leut  nu^tche  avec 
la  plus  grande  célérité  i  &  quoique 
r Amiral  Anglois  eût  fait  figflal  de 
chafTe  générale  au  vent  »  elles  avoicnc 
gagné  fiir  lui  tant  d'avance ,  qu'il  ne 
•pouvoir  fe  flatter  de  les  atteixidrç  i 
f  mais  un  événement  peu  digrie.de  Tat- 
tention  du  Comte  de  GralTe  ,  lui  fit 
oublier  que  fa  miflion  étoit  de  pré- 
cipiter w  retraite  vers  Saint -  Do-t 
.  mîngue.  '   *  - 

Lcvaîfleau  Dans  la  nuit  :da  ii  .  au  ii.,  k 
le  Zcic  eii  vaiffeau  le  Z^U  aborda  la  Vidc-de^ 
défcn  paré  &  p^f^^   &  pctdît  daui  Ce  choc  fon 

fcparc  ne  1*     ^  -     i-       /  o    r  J 

flotte.  mat  de  beaupré  qC  Ion  mat  de  mi- 
faine  v  il  fat  d^illeors  tell^nent 
défemparé ,  qu  il  ne  pouvoir  çlus 
fulvre  9  &  riU]aoit  heaucoiip  d'être 

coupé,  par  les  vailTe^iux  de  l'avant- 
•  •  ^  garde  de  la  flotte  Angloife*  Le  Comte 
ce  Grafle  Tavoit  perdu  de  vue  \  fbn 
armée  étoit  d'ailleurs  fi  fort  élevée 
au  vent»  qu'ii^épendoit  de  lui  ^'ar- 
•river  à  fa  deftination .  &  d'effeéluer 
,prompcein^t  unç  joaâion  décifive 
.  AveaU  fiette  Eii||agnole.  Il  fuffili)it 
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|R>ut  cela  9  de  faire  remorquer  le 
J^èU'^  &  dans  le  cas  ou  la  remorque     '7**»  • 
n'eût  pas^-été  praticable,  dy  mettre  Impruisnce 
le  feu  ,  après  avoir  diftribué  Téqui- 
page  à  bord  des  frégates  ;  la  perte  fuUcs. 
de  ce  vaiiTeau  n'étoit  rien  dans  la 
circonftance  où  fè  trou  voit  T  Amiral 
•François.  U  n'ignoxoit  pas  que  le 
fuccès  de  la  campagne  4épendoit 
4e  la  célérité  de  fa  marche  ^ 
étoit  alors  de  beaucoup  inférieur  4 
r Amiral  Rodney ,  &  que. lé  renfort 
des  Eipagnols  de  voit,  .lui  4^nuçr 
.une  fttpériorité  qui  le  rendront  maîtie 
de  la  mer.  Ces  confidératigns  lie 
parent  le-  déterminer  au  ikclriflce  du 
Zili  ;  &C  pour  le  dégager  ^  il  fit 
ÉEiire  un  mouvement  rétrograde  rà 
Cbn  aimée.  jDès4or^»  il  ne  tut  plus 
en  Ibn  pouvoir  d'éviter  un  combat, 
qai^  vu  fon  infèriorité»  ne  pouvojc 
que  lui  devenir  '  fatal  *,  Sir  George 
Rodney  s*avançoit  avec  une  armée 
.  fupérieure  à  Tarmée  Françoife  ,  lle 
'  fi*  où  fept  vaiifcaux  (  i  ).    ^  * 

  î    I   M  I   I    >  I»   ■    ■    I    I  J(| 

(  1  )  Dans  fon  tableau  ijgi^e^^  de 
•  bataille  Angloîfe  &Fjrânçotïe,Rodqey'p()rfe 

.  les  forces  de  les  Adverfaires  au-delllis  dés 
tiennes ,  &  vpici  la  lifte  exagérée  des  vaii^, 

K  a       ^  ^ 
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s.    Dès  le  commencement  de  lac- 


«7»*.    tion ,  qui  fe  paflà  entre  111e  de  la 
Défotdte  Dominique  &  les  Saintes  ,  les  An- 
fZ^^''  glois,  fulvant  leur  ufage,chMcWtciit 

w 


pa0er  à 


féaux  François ,  telle  qu^ll  la 
l'Amirautc  d'Angleterre. 

Vaiflcaux»       Crions.  VaîfTcaux. 

La  Ville-de- Paris  104 

L^ugufte  80 

le  Duc-dc-Boor- 
gogne- •••••• 80 

Le  Languedoc  •  •  •  *o 
l«  Saifit-Efprît  •  •  80 
La  Couroniic  •  •  ««o 
Le  Neptune  -  •  •  •  '80 
Le  Triomphs^nt'  «80 

le  îélé*>-*«^''74 

Le  Glorieux    •  •  «74 

Le  Citoyen  74 

Le  Souverain  9  •  •  '74 

Le  Magnanime  ••74 
.  Le  Célar-«»«^;i«74 
•L'Heaor---v-74 

Le  3ràve**'»  v'74 

Le  Pluton*^»  •    -  74 

.I'HercuIi5*-»***74 
LeScipiojiv*»!74 
LaBourgogne»  •  «74 

Le  Deftin  •  74 

■  '  Or,  de  ces  trente-neuf  vaifleaux  portas 
dans hiliftede  Tarmée  du  Comte  de  Grade» 

il  /  en  eut  i»u  moîn$  ne^f  ^  ne  &  troat 


Canotiffi 

LeRoy al- Dauphin  74 
Le  Magnifique  •  -74 

Le  Réfiédii  "  •  •  •  *  74 
Le  Bien- Aimé-  •  «74 
Le  Sceptre  •  •  •  •  •  74 
Le  NoFthumber* 

land-»  -74 
Le  Conquérant  •  «74 
Le  M^rfeillois  •  •  •  74 
Le  Palniîer»-'-*74 
Le  Ôiadèiïiff  •  •  •  «74 
L'Ardent-  •••••  •^4 

L'Eveillé  -^4 

Le  Caton  *  ♦  •  •  •  «^4 

Le  Jafon  «1^4' 

Le  Fier  5*4 

Le  Mino taure  •  •  •74 
Le  Sagittaire»  •  f  o 
L'Expcriment  •  •  •  fo 


Total 
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à  rompre  la  ligne  du  Comte  de  Graue. 
Xes  premiers  vaii&aax  qui  (ê  pré* 

Tirent  point  an  combat  du  ix  Avril  ^ 

^  Savoir: 

c«*  â.  cr  o  y    Hcfté  tfn  carène  M  FofW 

\  Défluâié  par  aBofdaipA 
Le  Zâé*  •74^  Se  remorqué  par  ÎUJIriê 

le  Bîen-Aimé. .  •74fc;*.î-î.*r;i» 

î  *  r»^*^^  ^  .\^^  relâche  &  la  Gnadaloime 

W  C^ton  ......  64^ depuis  le  lo  ArriU  Ifa^  en 

Xe  Idfiui*  ^4  ^partirent  le  t  ^  pour  gagner 

/  Saint-Domingue  ,  &  fDKCflt 
V  pris  dans  la  traverfée. 

^    Retourné  en  France  de« 

ipuis  plus  de  Ax  mois  avec 
»  * Jlc  convoi  de  Saint-Domin- 
Lt  MinOtaure  •  ;  '74  \gue  ,  que  commandos  M, 

idc  6otderU|  Capitaine  de 

Vraifieau^ 

UC^lm^l^  lUefcortoient  le  convoi 

S^IttairC*  .  •  François  lors  de  fa  retraite 

LExpérimenC  *  •  «lOyà  Saîm-Domingue  pendant 

(  la  comlMtt. 

fSrittonné    à  Rochefort 
— .  •      -  .  w   depuis  le  mois  de  I^ctin^' 

On  regrette  que  rAmiral  Anglois ,  qui 
a?oit  renda  compte  des  tfiwrs  de  la  France 
é'ane  maniéré  fimple  &  noble ,  n'ait  pai 

foatenu  ce  caraâère  de  modération  ëc  de 
véracité,  dans  la  lide  qu'on  vient  dç  aiettre 

fott  les  vemi  do  leâeur* 
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fentèrent  furent  YîgoaKvSemm»te^, 

poufle§^  par       Sceptre  &  ..par  lô. 
Glorieux  ;  mais  ce  defnièr  £e  vit 
bientôt  démâté  par  un  vaiffeau  à 
Crois  ponts ,  qui  malheureufement 
lavoit  abordé.  L'ordre  de  bataille 
des  efcadres  FïançoHes  s'étoit  dé-- 
rangé  dans  le  premier  mouvement, 
dtt  Comte  de  UralTe  ,  &  fa  ligne 
une  fois  rompue  ^-  les  armées  com- 
battirent par  pelotons  &  fans  au- 
cune règle.  Les.  élémens  concbu- 
roient  à  rendre  ce  défordre  général  >, 
les  .  vents  chaifgèrent'  &  devinrent 
favorables  aux  Anglqis.  Ils  fembloient 
n  en^  vouloir  qaau  vaiffeau  Amiral  ; 
la  yu     de-"  Paris  eut  à  foutenir 
èn  mêhie  temps  le  feu  de  huit  o^ 
4ix  yaiffeaux-,  les  cSofis  àix  P luion 
&c  du  Triomphant  ne  purent  les- 
détourner  de  leur  proie  &  leur  faire- 
lâcher  pi  fe.  L'Amiral  Hood,  lui- 
|iieme^  n'ayoit  pas  craint  d'abandon- 
Berfà  divifion  pour  venir  prendre  part, 
avec  le  BarÛtur  qu  il  niontoit^  à  la 
rédudion  de  TAmiral  François. 
Birauxtrans  *  '  C^pendfeint  le  Glorieux  ^  entièrc- 
it  MM,  de  ment  démâté,  fe  voyoit  au  moment 
acTixIgok  4^  fi^cçomber.  Le  Vicomte  Moi- 
temar  lapperçok auigtt de Taétion^ 
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&  forme  le  hardi  projet  d'aller  le 
dégager  avec  la  feule,  fr^âgace  le 
Richemond.  Il  parvient  à  lui  jeter  une 
ainàcfè  9  &  'trommençdit  à  le  rettiôi-' 
quer  9  malgré  le  feu  des  ennemis  , 
&nt  le  nombre  Taccabloit  ;  mais  le 
Vicomte  d*£fcars  ayant  été  tué  9 
\è  nétiyeati  Commandant  de  la 
frégate ,  ne  voulut  pas  que  le  Riche  r 
partageât  fa  deftinée  >  il  fit 
coupet  1  amarre.  Le  Glorieux  fut 
'ptis,  ainfi  c^Mt  V ^rdem ^  le  Céfar{i) 

&  ÏHeSor.      même  fort  attendoit   ^. 

la  mic-dc- Paris,  qui,  défemparée  ^f[**"Amî. 
totaldnent*,  na^ant  plus  avec  elle  de*Paris» 
fes  deux  m^telots^  ^  fe  voyant  in- 
vèftîe  jar  ^tiàtorzc*  vaifleaux'  enne^ 
inis  5  tut  obligée  de  fe  rendre  5  après 
on  combat  de  plus  de  dix  heures 
(1),  qui  lui  coûta  quatre  cents 
fcommes ,  &  où  le  Cohite  dfe  GrafTe 
avoir  fignalé  fa  bravoutp.  Si ,  à  cette, 
fttàlité,  qui  feule  ne  conflit ue  pas. 

(i  )  Ce  vaifleauj-de  fbixante -  quatorze 
c\nons ,  fauta  en  Tair ,  après  avoir  amené 
fi»  pavilk>|l.  tTddst  i'éqaipage  périt  dans  ' 

dc(àftre.  *     »     ,      .  .   ^   .     \.  .  , 

L'aftion  avoit  commencé  à.  huit 
heures  du  madn  j  elle jponcinua  fans  telâche  ^ 
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un  GénézaJL  il  avoic  ailbçié  •  4an$ 
47»».    çç^^Q  joàrnée  5  la  prévoyance,  k 

fang  -  froid  &  cet  elprit  de  coxnbi- 
naiK>n  qui  fait  éviter  le  danger^  ou 
qui  fournit  les  moyens  de  s'en  tirer  » 
,      *   la  France  n'auroit  pas  à  gémir  d*avoir 
donné  à  l'Europe  le.  premiç^  exejoiple 
d'un  vaifleau  Amiral  de  plus  de  cent 
canons,  réduit  à  i'huniiilance  exué- 
mité  d'amener  (on  pavillon.  En 
facrifiaut  le  Zélé^  NL  de  Graife  eut 
donné  lieu  fans  doute  aux  murmures 
de  quelques  frondeurs*,  mais  les  bons 
juges  d'une  telle  conduite*  auroie^it  ; 
applaudi  à  la  fageiic  de  ce  QunpiasH , 
dant. 

Sttitetde  Suivant  les  dépêches  ,  du  Marquis 
«eiie  défaite.      VaudreuU,  la  pçrte  cn  hommes  ^ 

fur  les  efcadres  Françoifes,  fut  de 
onze  cents  mprts^  fans  y  comprendre 
ceux  des  vaifTeaux  pris  ou  féparés* 
On  comptoir  parmi  ces  dernier^^ 
toute  la  divifion  de  M.  oeBougain-  . 
ville,  ^ui,  aj^rès  le  défaftre  de  1  armée» 
s*étoit  retire  à  Saint-  Euftache  pour  y 
U.  it  Gtaflê  réparer  fes  dommages.  Il  fut  accufé 

flux"o«dfri^^  ^'^^^^  été  Que  fimpjlc  fpeûateur 
bDacmfo  du  coitibat  5  ainu  que  plufieurs  autres 

Capitaines,  à  la  négligence  defquels 

le  Général  voulut .  f^eà  preodre^  4f 
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fkdéùltû.  On  vit  circuler  des  extraits 

de  lettres,  où  le  Comte  de  Graife 
fe  pdaignoit  de  Icut  défobéiflTance 
aux  fignaux ,  &  de  l'abandon  volon- 
taire où  ils  l'avoient  laifFé  dans  fa 
cruelle  pofîtion  >  ce  reproche  tomboic 
.  particulièrement  fur  les  matelots  de 
l'Amiral.  Suivant  d'autres  rapports  ^ 
il  nY  eut  que  des  vidimes  &  point 
<ip  coupables  dans  cette  journée  dé- 
Éiftreufe  où  fîx  Capitaines  perdirent 
vie;  Les  plus*  regrettés  furent  MM. 
d'Efcars ,  du  Pavillon  &  de  la  Clo- 
cheterie.  Quanr  à  M.  de*  Bougain* 
vUle  5  pour  oui  l'eftime  &  Tamitié 
éa  Comte  d'Ëftaing  font  un  ténioi-^ 
gnage  non  fîi^eâ  de  bravoure  &  de 
capacité  5  il  ne  mérita  pas-  fans  doute 
le  reproche  d'inadibn».  s'iieft  vrai  ^ 
comme  l'àtteftent  tous  les  Journauxr 

de  l'armée   qu'il  ait  fauve  le  Nor^^  - 
ihumiêt/ands  au- moment  d-une  ré-  ' 
dttâionf  forcée;  De  tous  les  Ofiiciers: 
de  ce  vaiflèau  ,  il  ne  reftoit  plus  fur 
£>n  bord  qu'iin  Enfeigne  &  un  Auxi* 
liaire  lorfque  ÏAiiguJie  le  couvrit 
€lè  fbn  féu  &\patvnir  à  lë  délivren. 
Quai  qu'il  en  foit  dès  torts  de  l'ar- 
•rtée  où  dû-  Général ,  fut  lefijuels  un . 
.Câo^l  dé  guerre.devoit  prononcer 
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le  Marquis  de  Vaudreuil ,  dont  1» 
Comte  de  Gta0e  avouoit  alors  1^ 
fervices  &  reconnoiflbit  l'intrépi- 
dité 9  recueillit  quinze  vailTeaux 
des,  débris  de  la  nette  5  qui  arriva 
fucceflSvement  à  Saint- Doniingue* 
Après  le  combat  du  9  9  io^  Caton^ 
le  Jafon  &  la  frégate  ï  Aimable  9 
setoient  rendus  à  la  Guadeloupe 
pour  s'y  réparer  5  n'étant  point  in- 
formés de  la  journée  du  11  ^  Us 
mirent  à  la  voile  pour  Saint  -  Do- 
içingue  5  dès  qu  ils  furent  en  état 
de:;foutenir  la  mer  i  mais  l'Amiral 
Hood  avoît  été  détaché  de  M  flotte 
Bj^itannique  avec  une  efcadre  j  i| 
rencontra  les^  trois  bâtimens  Fraivr 
çois ,  &  les  força  d'amener  pavillon^ 
après  une  légère  canonnade, 
le  pacriocif*  ^Déjà  la  nouvelie  de  ces  dpfallreç 
çol/fem^^^^^  dans  toute  la  France, 

ic  if  en  cette  ja9^ç4^5i  circonftances  plus  ou  moins 
•c^adoQ.  conformes  à  Ja  vérité  5  lorlque  le 
Vicomte  de  Mortemar  vint  eiv  cotit^ 
firmer  les  détails  les  plus  afïli- 
reans.  U  avoit  rencontré  le  Roi  fiur 
/la  route  de  Saint  -  Hubert  &  Sa 
Majefté  i'ayant  reconnu  9  le  Ht  nioi^ 
ter  dans  Ton  carroffe  ,  &  s  entretint 
iwec.  lui  peftdjtnt  uii  quftr.t-d'he.uru 
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EHe  apprit  les  revers  tie  fes  atmes 
fans  en  être  abattue.  La  nation  mon-  ' 
tra  la  même  énergie  que  le  Mo- 
narque }  &  dans  tous  les  ordres  de . 
l'Etat,  il  fe  trouva  des  citoyens  am-  ' 
bitiettx  de  réparer ,  par  des  contri- 
butions  volontaires  5  le    terrible 4 
échec  que  là  Marine  venoic  d'é-- 
prouver  aux  Antilles,  Au  premier 
orait  de  ce  défaftre  5  Moniteur  6c 
Monfeigneur    le  Comte   d'Artois    '  * 
avoient  donné  un  grand  exemple  de'  . 
patriotifme ,  en  faifant  à  Sa  Majefté; 
Fhommage  d*un  vaifleau  de  cent  dix* 
canons,  pour  remplacer. la  FilU-de^ 
Paris.  Lé  Prince  de  Condé  s'étoit  ^ 
chargé  de  préfenter  les  mêmes  offres* 
au  nom  des  Etats  de  la  province  de  •  •  *  *  ' 
Bourgoghe.  Lefr  Parifiens  nghadètentf 
auffi  leur  dévodement  patriotique  en- 
cette.  cFrconftànce  V  1^  Corps-  de-[ 
ville  pria  M.  le  Lieutenant  générai 
de  Police ,  de  faire  agréer  un  vaif-' 
Icau  de  fon  nom  &  d'un  ran^  ^gjaP 
^  delùi  que  le  <nalheur  de  la  guerr^ 
venoit  de  f^ire  tomber  au  pouvoir*^ 
des  Anglois.  DifFérentes  corporatichs^- 
le  difputôient  la  gh>ixe  de  ces  géné;i  /"'^ 
leux  facrificès'i  '&  les  fou^criptions    ,  .  .    .  .  j 
^vertes  podr  iee  noble -objet  s  fufît-*    .    -  ^  * 
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loiens  ^  difpit-on  ^  à  la.,  conArudic» 
4e  quatorze  vaiffeaux.  Quand  bicit 
luêaie.  le  Gouvernement  n'aucok  pas 
jugé  néceflaire  d'en  accepter  le  pro- • 
duic^.  un  ^1.  dévouement  prouvoir 
du  moins  quelles  devaient  être  uiia 
jour  les.  leilources  de  la  France  »  Cl 
hs  hafards  de  la  guerre  coruiuuoient . 
d'être  favorables  à  £bs  ennemis. 

Preniîeri 

Un  des.  premiers  foins  de  Sa  Ma- 
foin^acLouîs  j^fté  filt .  de  pourvoir  à  la  fubfittance; 

des  veuves  &  des  enÊins^c^i  avoienc. 
prda  leurs  niaris  our  leurs-pères  dans., 
la  journée^  du  iz.  Avril.  Le.  fort  de^ 
ces  malheuteufes  viâimeSs  touchoic. 
bien  plus  le.  .Monarque  que.  la  perte; 
des  vaifleaûx  enlevas  à  fa  Marine*. 
Sa  kmtii.  ^  Ne  vous  laiffez  p(^int .  abattre  ^  dit- 
il,  à  fon  Miniftre.î  augmentez  d'ac- 
tivité t.  doublez>,  tr iplaz  le&>forces |e. 
vous  en  fournirai  les  moyens  néceT- 
iâires.  Mes  ennemis  n^aurônt.la  paix. 
|u  au  prix  où  j  ai-  vpulu  la  mextre.,*^. 

peut  retrouver  des  vtiiTeaux; 
mais  y  ajputa  ^  t  -  il.  avec  éiinotioi^  ^ 
i|à  retrouver  ùs:  l^aaires  gens-  que^ 
-  •     y^i  perdus  ?  >>  % 

t^'iÉ^^ùdt    ComiM.on  l*à  dit  a  lattention  d€j- 
*^?##^2lc  ^onis  XVI  fe  porta  d'abQr4.  fw^  leurs 
familles  défoxées  }  il  aut  deyoij» 
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cn&ite  s'occuper  des  réconmenfes 
fi  fuftcmtnt  acquifes  à  ces:  tMraves^ . 
Marins,  qui  furvivoient  à  k  défaite 
du  Comte  de  Gtaife^  Le  Vicomte- 
de  Mortemar  fut  le  peraier  à  re-  * 
cueUilt  le  fruit  de  fes  fcrvices  i  &c  1er 
grade  de  Capitaine  de  vaiiTeau*  der- 
vint  le  prix  de  fon  héroï<jue  intré- 
pidité. Le  Marquis  de  Vattdreuii^ 
avoir  for- tout  des  titres  à  la-  recon- 
iK>i(rance  de  la.  nation  mais^  en 
accjuéroit  de  nouveaux,  en- réparant 
autant  quf  il  étôit  en-  lui  les-  ma^tfaeurs^ 
delà  journée  du  r  i .  Il  a voit.rsalTfemblé    mm.  de 

les:  débris  de-  rawnée^  &  '^^^^^^e^^'rlîtî 
conduite  en  grvide.  partie  à- Sainî'vtiic  fc rcioU 
Bomihgue,  ou"  elie  (e  réunit-  à  onze  gnemiSaHU- 
Viiffeaux  de  refcadte-  dé  Solano.  11^^"^^^ 
yfat  bientôt  rejoint  par  M.  de  Bou*-  ' 
gainviilè  5  qui ,  après  avoir  répar éTc«i 
©fcadre.  à  Saint-  EufhcKe ,  Viitntv^K 
fans  accidtor  air  cap  François.  Lar> 
première  opération  du  Marqi^s  dô:" 
VaudreuH  ^  fuo  de*pédîcr  pour 
France  de  nombreux  &  richesconvois, /  - 
<^Qtla  navigation' ne  Revoit  lt£e  ttiirr 
verfée  paraucun  évcnement  fâchej^i,  . 

*  Cèpendant-r  Amiral  Angkùs  âvoît  arrive  i  ^ 
pris  la  route  de  la  Jamaïque  v  H  y  «T^a'^q"©. 

*  •      1  ^  'i-r  Vaincs  mc-- 

^HYAr  io      avec  trente  vauleaux,  naces  de 
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dont  quatorze  ayoient  été  conduitSi^ 
V*»*.    à  ia  remoçque,  Hood  s'étoit  détaché, 
pour  aller  obierver  les  efcadres  com^^ 
'  binées  à  Saint  •  Domipgue  ,  tandis, 
que  Rodney  hâteroit  le  radoub  de  fe». 
vaiiTeaux  endammagjés^  &  dirpoTeroit- 
tout  pour  une  action  décifîve  contre; 
ces  mêmes  efcadjEes ,  dont  il  aa-^ 
nonça  la  ruine  dans  fes  dépêches  à. 
l!Aniirauté.  Après  cette  grande  eK- 
pédirion,  qui  luiparoifToic  d'un  fuccès 
infaiUibk  »  TAmiral  fe  propo£bit  de: 
tourner  fes  forces  contré  les  éta-^ 
.  blifleniens  ées  E^agnok  <$ans  le^ 
Cérfuîic  aoife  du  Mexique.  Mais  toutes  £bs 
Klatouit  de  iRenaces  turent  lacs  |pet  ;  fir  pendanr 
Siaudtcuii.  ies  trois  mpis  quji  fci  tint  a  lg.  Ja^-. 
"maïque,  fbn  armées  refta  dan?  uïie/ 

in»âk>n  qiti  Jx^i0fk*JA  temps  ^  iie^ir^^ 
flotte  de  fe  retirer  dans  fes  ports ^  & 
àfii  JMGtfrp  leurs,  Cplpnies^:à.çpttvert; 
dç  toute  entreprife.  Quant  au  Mar-c 
qttis^  d^  VaudreUil  5  il  avoft  appareillé:! 
long-temps  avant  rAmîral  Anglois> 
&^Jbfod  éviter  ia  rençcmtrer5.îl  croi£i] 
dans  cest  jners,  jufquà,,çe,.que:  la- 
l^Mjëa  des  opérations  navale»  y  fur 
à  .  ion  terme.   Dés  Indes  occiden- 
tàies  5  il  fè  porta  dans  rAmériquer 
%teiicrionale   ,.en  écarta  tous  la. 
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Taiffeaux  ennemis  qui  gênoient  la  — 
navigation  des  Âniéricains  -,  &  une 
petite  efcadre  qu*il  avoit  expédiéepour 
la  baie  d'Hudfon  ,  finit  par  mettre  les^ 
François  en  poiTeilIoii  des  comptoirs  * 
Britanniques  établis  dans  cette  baie^ 
Ënfiri  9  cet  h^ile  Général  vint  fa 
pourvoir  à  £ofton  de  nouvellçs  ma^r 
mtionsdéguerre:&  de  bouche-;  mais^ 
ce  fut  à  cette  époque,  &  dan  s  ce  même- 
port,  que  fon  efcadre  perdit  le  Magnir 
foqucy  de  foixante-quatorze  canons, 
qui  toucha  malheureufement  -,  àc 
qaon  ne  put  relever.  Après  avoij 
regagné  les  Antilles,        dè-  Vâu* 
âreuii  fut  y  protéger  le&établiifemens 
de  la  France  contre  les  entreprifes  des 
e(câdris  ^ngloifes  ,  &  tenir  tète  à 
Lord  .Pigoç  ,  qui  venoit  de  rempla- 
cer 'Rodney  daii$  le  cointnandement 
des  forces  navales  de  l'Angleterre. 
'  Les  fervices  teconiuts  de,  r Amiral ,  ^  ^^JJ^^ 
les  taiens  &  fon  courage  égalemenç 
avoués  de  toute  TEurope ,  n  avoient 
u  £aire.  oublier  le  pillage  de  Sainte 
iuftache.  Le  reproche  a  avoir  con-, 
niyi  av:ë€  Vaughan  ,  fut  le  prétexte, 
du  rappel  de  Rodney,  dont  les  mœurs 
&  les  pfîitdpesdéplaifoientd  ailleurs 
à  quelques  Me^qpes  du,  Parleraen;;»  \- 
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Mars  toujours  heurcuSf  même  dan* 
&s  difgraces ,  Sir  Gcowe  le  fut  afo 
pour  que  Tordre  expé^é  Ion  fuc-* . 
\ccflcur  rie  sexécutâr  qt^aprls  la- 
journée  du  rz  Avril-,  &  ce  fut  la  plus-' 
brillante  de  la  vie  de^  cet  Amiral,  il  fe 
montra  dans  Londres  couvert  df Une 
gloire  fans  égale  dans  Ifes  faftes  de  la. 
iVlarine  Britannique,  Ce  rappel  avoit 
paru^  fh  extraordinaire  à  M.  Rolle, 
'  qu'il  ne  craijgnit  pas  de  leidénoncer  as 

la  Chambre  des  Communes.  Après, 
avoir  demandéiLe'étoit  bieivRodney 
quelles  Miniftres  ofoient  dilgracier 
au  moment  qu'il  ikuvbit  la  patrie 
Ce  cappel  eft  Qu  attendre  ^  ajoueu-tril  j|,de  l'Ad- 
Renoncé  â  uminiAfation^  qui  fè  permet  ce-  ttat^ 

Chambre  des  ^  /    i  i 

.  <«amunft.  contre  un  Général  qui,  dans 

toutes  leS'  périodes  de  fa  vie-,  sefE 
£gnalévpar  de-grandes  aâions  y  qui  ^ 
aux  Jàurièrs  domr- il  s'eft  couvert  dans 
les  guerres  précédentes,  vient  tfâjoa* 
ter,  dans  le-  cours  de  la  guerre: 
aârueUë^  kt-  gloire  inouïe  d'avoir  en^ 
levé'feize  vaiflTeaux  a  rennemi-^  àc 
d'avoirfeit  trois  Amiraux  pri&nnîëïs» 
J'ai  beau  feuilleter  rHiftoire  ,  jçr  no 
YQiis  âticu»  Amiral  Anglois  qui  ait? 
lendu  à  k  patrie  1^  moitié ,  des  fer- 
ïttï:es^qgie  vient  de  nous.  lendce.  la: 
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Héros ,  dont  je  dénonce  le  rappel  à  '  .'i 

la  Chambre  »•      -  ^^s*» 
Ces  exagérations  annqnçoientbeau-  Rccompcnfr 
coup  d  exaitatioi}  fic  denthoufiafine  ^^^^^^^^^"^ 
dans  M.  Rolle*  Mais .  ce  qui  forme  ^^^^(^y^r  ^ 
m  contraire  frappant  avec  1  cfpcce 
dairront  quon  railoit  a  Ion  ami  ,  u  aîgnîic  de 
Cfift  la  dignité  de  Pair,  à  laquelle  il  J^^^^** 
fut ^evé  prefqu a  lepoque  de  là  def-  ^ 
titotion.  Le  titte  de  mron  lui  fut 
confère  *,  Se  conime  ce  titre ,  pour 
ctre  Ibutenu  dignement  ,  fuppofe 
beaucoup  de  rafte  &c  de  grandes 
richeflTes,  on  mit  en  délibération  à 
k  Chambre  des  Communts ,  fî Ion  . 
ffaccorderoit  pas  à  Sir  George  des 
îcvenus  proportionoé^  ;à  la  repré« 
fentation  exigée  dans  un  Pair  du 
rayamne.  Sir  Francis.  BafTet,  auteur  * 
<le  h  motion  en  faveur  de  Rodney,. 
crût  la  )u(tifier  eu  rappellant  à  la  . 
Chambre  les  grâces  prodiguées  en 
pareil  cas ,  difoit  -  il ,  au  Duc  de 
Marlbouroue  &  au  feu  Comte  de  /  "  '  '  '  • 
^tam.  M»  Fox ,  qui  iie  voyoit  pas 
les  mêmes  rapports  que, Sir  Fyancis^ 
Wfe  le  nouveau  Pair*  &  ces  deux 
gcauds  hommes ,  défapprou va  ce  rap* 
pfochemeMt^&  dit  que  MarlborougH 
m  ua  Général  auquel  on  ne  devioit 
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compntt  pèrfeniîe  que  pmm  VEtk^  u 
^  lope  ne  produifît  fon  égal  i  q^*il  ' 
occupoiVùne  claffe  à  part  5  Se  c^^ù 
Voccupèroit  long-temps  &ul*  itQu^no  > 
au  Lord  Chatham,  ajouta-t-il ,  fon*> 
noblo  déiin téreiTènient  avoit  recom-  ^ 
mandé  ùl  famille  à  la  munificence  > 
. ..  . .  ^  iiatiônsdc  ;  nfiais  fiydcf  féiï  Vivant^  op^  J 
iivoit  jîropôfé  en  fa  faveur  un^  récom^  i 
pcnfe  jtéctmiaire,  îi  èulf  regàrdé  ÏMh  ' 
teard  une  pareille  motion  comme  fon^* 
plus  cruel  en»emk  D'ailleiirs^^;  cetteL** 
motion  eft  inconjiitv tionn elle  9  &• 
par  conféquent  repréhenfible  ^  per^-  < 
fonne  n'ignore  que  la.  diipenÉitioi^f . 
des  grâces  fut  toujours  une 'préro^'*î 
gàtivè  excluûyie  de  la  Cogronn^^S^ 
qu'avant  d'ajouter  à'  la  fortune  de  ' 
TAmiraL  il,  faut  d  abord  conftacer* 
quelle  eft  infuffilante  pour  foutentc^ 
Id  dignité  du  nèufrcmi  t^eiiqb^ 
fà^écompenfe  >>..  -  '     •    '  *   "  . 
_  Comte  de  .manqta"  pas  de  f  éveiller 

GrafTc  arrive  à  Cette  même  époque ,  les  impu- 
siX'uÏÏ.  ^«  rapine^  &  d  avidité  ^éjà 

\   feites  à'  Sir  George  Rodney ,  lorS; 
de  la  conquête  de  Saint  -  Euftacke.  : 
La  meilleure  réponfe  ^ux  .objedioos 
élevées  contre  lui  dans  le"  plus  beatti' 

joioment  de  &  glQke  n. était;  do,  rxxQSer' 
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frer  le  Comte  de  Grafle  au  peuple 
Anglais  ;  iSd  Sir  George  Tavoit  fait 
partir  fur  la  flotte  de  la  Jamaïque  y 
qui  arriva  heureafemeilt  en  Angl^ 
tetrre  ^  ainû  quç  les  autres  convois 
Britanniques  des  Indes  occidentales. 
A  la  vue  de  cet  Amiral  vaincu  & 
prifbnnier,  tout  le  peuple  de  Londres 
treâaiiiit  de  joie^âe  Rodney  n'eut 
plus  que  des  apoiogiftcs  &  des  ad-/ 
miratetiirs.^  Le  Comtë  de  GrafTe  y 
reçût  Taccueil  le  plus  brillant  j  ou 
lui  donna  des  fêtes  où  fk  préiènce 
excita  des  acclamations  générales^ 
la  3reconnoi(Iaflce*  fe-  n^ott  à  tottSi 
ces  témoignages  de  la  fatisfadion 
publique.  Le  Général  François 
prêta  de  bonne  grâce  à  ce  triomphe^ 
de  la  nation  Angloife.  Il  fut^rélenté 
aa  Roi  ;  il  fe  ût  voir  à  la  Boutfë: 
&  dans  les  promenades  5  fe  montra 
de  fbn  balcon  à  la  fouie  afiembiéet 
fous  fes  fenêtres  ;  fa  complaifance 
étoît  tou|ottrs  payée  d'un  cri  d'applau-^ 
diflement  &  de  gratitude*  Dans  font 
enchantement ,  le  peuple  admitoîfr 
Jbi  phty/ibuornie  de  M,  de  GralTe  j  &c 
pour  en  confèrvfer  la  mémoire  eft 
Angleterre 5, on  y  grava  fon  portrait  ^ 
dont  les  copies  iâ  répandttcnt  biostoli^ 
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de  la  capitale  dans  toutes  les  pro-* 
yinces.  <^e  fut  le  dernier  hoinmage 
de  l'enrhoufiafine  Britannique  pour 
cet  iUuftre  ptifonnier^quî  s  embatqua 
enfin  pour  la  France,  où  on  lui  defti^ 
Boit  une  réception  moins  fiatteufe. 
Clinton  L  epoque  du  rappel  de  Rodney 
^^"jp|*«*  fut  marquée  par  £i  deftitution:  de 
"'plufieurs  autres  Officiers  employés 
en  Amérique  5  &  ^pécialement  par 
celle  du  Général  Clinton,  que  Sir 
^  Gui  Carleton  étoit  allé  remplacer 
à  Nev-York,  dans  tc  conimande^ 
en  chef  des^arpiées  de  terre.  Le 
jiûuvdau  Commandant  la  trouva  dans 
im  état  allarmant  pour  le  commerce  v 
les  affaires  y  ianguiiloient  dans  une 
mortelle  inaâion  :  il  n'y  avoit  d'^b» 
tivitë  que  pour  la  guerre  &  comm^ 
l'armée  de  Washington ,  poftée^d^ns 
les  Jerfeys^*  patoiiloit  toujours  ine^ 
nacer  Ne v-York  avec  fes  onze  miUe 
hommesVia  garni  fbn  Se  les  habîtans 
n  etoient  occupés  que  des  préparati& 
d'une  défenfe  honorable,  quoique 
probablement  infrnâueuie.  On  verra 
^  dans  la  fuite ,  que  les  inftruclions  de 
Carleton  portoient  d'jévacuer  cette 
place  en  cas  d^attaqur,  de  faire  la 

gueœ  en  tstsuitc  avec  fes  Aœést^ 
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cains ,  &c  d'employer  les  voies  de  \  m 
modération  pour  dîlpofei  le  Congrès 
à  des   propolîtions  d  accommode- 
mmc.  L'Angleterre  fêntmt  enfin  la  LVffie  <1W 
aéceflSté  de  la  paix.  Son  intention  ^(tl'l;iZ*'!î 
etoit  de  la  taire  partielle  &  leparee  s  lesEca^s-uiiît 
Se   toute  fa   politique  s'appliqua 
d'abord  à  preflentir  les  Etats  -  unis 
Oit  teuxs  diipoiitions  à  cet  égard} 
mais  les  offres  même  de  Tindépen- 
daiice  lie  pouvoient  être  acceptées 
à  ce  prix  i  Ôc  quand  bien  même  la 
nivelle  République,  n  eût  pas  été 
ce  qu  elle  eft^  incorruptible  &  fidèle 
à  Ces  engagemens  5  ion  intérêt  1  auroit 
détouraée  d'utn  pareil  traité. 

Pour  ib  convâiin^  de  Tinutilité  Autresni^ 
de  cette  tentative;  Carleton  n'eut  J^i^JJ^^ 
pas  befoin  d'attendre  que  le  Congrès  paix  îmjofc 
ièr  jrefusat  à  la  communication  do^s 


dépêches  Britanniques  ;  il  prefTençit 
ce  cefas  fur  la  bonne  ^intelligence 
qui  régnoit  efttre  les  François  &  les 
ncniyesuzx  Républicains  i  jamais  rhar<* 
myonie  n  avoit  été  plus  frappante  de- 
puis le  coromencentent  de  la  guerre» 
Mt  c'étoit  à  cette  époque  d'une  recon- 
noi^aitce  mieux  ientie  de  la  part  des 
Américains,  &  d'une  prote(îlion  non 
moins,  %nilée  de  jta  paît,  de, 
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France,  qu*on  ofbit  fe  flatter  en  An^ 
gleterre  d'uœ  paix  fèparëc  aVec*l0s 
.  Etats-unis  l  Pour  mieux  féduir^  à  cet 
*  égard  la^rédulité  du  Public  5  on  fit 
inférer  dans  piufîeurs  feuilles  que 
MM*  Frafiklin»  Adams  &  Laûrens 
'négocioienc  cette  paix  à  Londres  j 
mais  les  Agens'  du  Congres  étoicnt 
alors  bien  loin  de  cette  capitale  } 
M.  Laurens lui -même,  ayant  obtenu 
fou  élargiife  ment  dès  le  mois  de 
Janvier,  venoit  de  partir  pour  les 
'^attx  de  Bath.  La  facilité  du  Miai£* 
tcre .  à  relâcher  5  fur  une  iîmple  cau- 
tion ,  cet  ancien  Préfident  du  Coo-- 
;rès  ,  fuppofoit  Tintention  de  le 
iifpofer  favorablement  poux  l'Angle- 
terre -,  mais  encore  une  rois,  les  Com- 
mifTàires  du  Congrès  en  Europe  ne 
dévoient  entamer  aucune  négocia- 
tion ,  à  moins  que  Tînciépendance 
de  r Amérique  ne  fut  préalablement 
reconnue  î  &c  cette  indépendance  une 
.  fois  admtfe  ,  ils>  ne  peuvoienc.  tien 
conclure  fans  l'approbation  de  ia 
^  fl       France*  "  -  '  - 

Que  la  con-  .  ^ 

tînuaiion  de  Si  le  projet  de  cette  paix  féparée 
ja  guerre  eft^toît  thîmérîqoé  dàns.  la  iM^itoi 

maigre  quel- des  Angloi s,  la  contmuation  de  la 

ïllt  S^^®  -a^ec  les  Améfiçakà  •  ^éimt 

caiai. 
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leformak  ixnpoûibk  }  &  Carleron 
ne  tarda  pas  à  s'en  convaincre.  V^a. 
JL' Angletâric  avoir  épuife  toutes  fe$ 
lelTources  dans  ÏAmétiquc  fepten- 
trionale  ,  oà  Tes  viâoires  mêmes 
concouroient  à  famine^ pu  du  moins, 
tve  poutoietit  la  .recaler.  En  effet,  %^rhMU 
<juels  avantages  dut  -  elle  retireac  Àçs 
petits  échecs  du  Général  Marion  fur 
k  nvièi»  Sautée,  où  .un  parti  de  • 
Cavalerie ,  aux  ordres  du  Lieutenant- 
colonel  Tkompfen ,  tua ,  bleiTa  ou 
fit  prifonniers  quatre-vingts  Améri- 
cains ,  du  nompre  defquels  étoit  le 
Major  Benfonî  Que  pouvoit-il  ré-  t^Uuti 
fiilter  de  l'expédition  du  Lieutenant 
Blanchard  ,  contre  le ,  fort  Dover  8c 
k  petite  ville  èt  et  nom ,  fituée  îiir 
la  rivière  Tom ,  dons  quinze  maifons 
forent  incendiées  par  les  cent  trente 
matelots  ou  foldats  ,  aux .  ordres  4e 
cet  Officier  ?  • 

Sans  ctre  deciûve,  k iprifè  de  Vtt& 
Beaufort,  dans  la  Caroline  méri- ^ 
^tiale ,  '  eut  pliis  d'éclat  &  d'ittï* 

Îortance  que  les  expéditions,  précé- 
entes.  Ce  fot  isne  furpdfe^ontjes 
Anglois  durent  toift  l'avantage  à 
■{««botme  fortune  «lomenâtfiéeU»  : 
coriîùre  le  ^acock%  &les  goi^ecces 
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la  Rofe  &  la  Retaliations  aux  ordres 
du  Capitaine  M'.  Lean ,  payèrent 
la  ba«e  de  Beaufort,  dans  la  ma- 
tinée du  4  AvrU.  Ce  dernier  navire 
qui ,  depuis  quinze  jours,  ayoït  perdu 
fes  mâts  dans  une  tempête,  étoit 
remorqué  par  le  corlàire,  &  portoiC 
en  même  temps  deux  pavillons,  lun 
Anelois  &  l'autre  Américain.  iCec 
accident  &  cette  feinte  tournèrent 
à  l'avantage  des  Royaliftes  i  &  la 
méprife  des  habitans  de  Beaufort 
fut  complète.  Ne  doutant  pas  que 
le  vailTeàu  remorqué  ne  fut  une 
prife  faite  fur  l'ennemi,  ils  dépê- 
chèrent leurs  pUotes  ôc  beaucoup  de 
rens  armés  ,  qui  fe  rendirent  for 
,mit  bateaux  à  bord  du  Peacock^  ou 
ils  reconnurent  l'erreur  qui  les  avoit 
fait  tombét  dans  ce  piège.  Le  5  , 
vers  les  deux  heures  après-midi ,  le 
Capitaine  Stevart  fit  pafler  fes  équi- 
pa<Tes  fur  les  bateaux  Américains  i 
&  "malgré  le  feu  des  ennemis  .,^  il 
débarqua  heureufement  dans  une  île 
voifme  de  Beaufort;.  Une  heure  aptès, 
il  gagna  le  continent  i  &  s*avan<^ant 
vers  le  fort,*il  en  prit  poffeûioo 
fansttouver  beaucoup.de  réfiftance  -, 

la  réda<aion  de  la  ville  fuivit  de  près 

cell» 
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V  celle  de  la  fovterefTe.  Tandis  que 
Stewact  en  faifoit  enleve.r  les  mu- 
nitions  &  les  marchandifes^  le  Ca- 
pitaine M  \  Lean  s'emparoit  d'un 
;ros  navire  richement  chargé ,  d'une  ^ 
»elle  goélettC)  d'un  floop,  &  de  tous 
les  bateaux  qui  étoient  dans  le  Havre. 
Le  10  9  ils  relâchèiynt  vingt-/îx  pri- 
fonniers  fur  leur  parole,  évacuèrent  ' 
la  ville  5  &  fe  rembarquèrent  avec 
leurs  gens ,  dont  uû-  feul  avoit  été 
blefTé  dans  cette  expédition. 

On  ie  répète  ,  ces  fuçcès  des  ^^^^^^ '  î^ûé 
Hoyaliftes  étoient  une  foible  com-  *  "^'^  - 
^en(ation  de  ients  pertes  ;  de  , 
toutes  les  provinces  affranchies  dans 
r Amérique  feptentrionale,  il  ny  cri 
avoit  i  pas  une  feule  qui  n'eût  été  le 
théâtre  de  quelque  événement  décifif 
contre  TAneleterre ,  pas  une  qu'il 
lui  fut  poffible  de  foumettrè  par  la 
force  des  armes ,  ou  d'entraîner  par 
la  féduâion.  La  grande  piiifTance  des 
Etats  confédérés  naiffoit  de  leur  una- 
nimité i  tous  fentoient  alors  le  befoin 
qu'ils  avoient  les  uns  des  autres^  & 
les  décifîons  du  Congrès  étoient , 
pour  chacun  d'eux ,  une  loi  fuprême 
a  laquelle  ils  fe  foumettoîent  avec 
confiance.  Sans  déroger  tout-à-fait  à 
-    Tom€  nu  \  L 
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ce  fyftêmc  d  union  générale ,  fcs  l»a-,i 
bitans  de  Vermont  (  i  )  avoient  paru  , 
Que  vouloir  reftreindre  lautorité  de  ce 
ïeSiîpï  même  Congrès,  en  rédamant  un  ter- 
soit  vouloir  xitoiic ,  dont  il  avoit  accorde  la  ga* 
iwîtf du  «nfie  aux  Etats  de  Nev-Xork  &  de. 
fiongrèfc     Ncv-Hampshire.  Les  Commiflaires 

de  ce  diftrîA  setoient  permU  des 
lemontrances ,  dont  plufieiirs  articles 
.    tendoient  à  borner  le  pouvoii  de 
l'alTemblée  de  Philadelphici. 
Comment     Ils  finiflbient  par  déclarer  quua 

mettroit  leurs  Confti- 
^^^^      tuans  dans  la  néceffité  d*«n  appellcr 

à  Dieu  &  au  monde  5  pour  décider 
à  qui  Ton  devoit  s'en  prendre  des 
fuites  fatales  qui  pouvoient  ea 
réfulter.  Ces  paroks  lenfermoient 

(1)  Ce  pays,  fitiié  à  TEft  de  New- 
JHampsHre  &  de.  Maflachuflèis,  iè  gou- 
verne par  fes  propres  loix ,  fins  aucune 
connexion  forcée  avec  le  Congrès  j  fes 
habkans  n'en  font  pas  moins  ennemis  des 
An  gloîs.  Comme  ils  font  frontières  du 
Canada,  &  qu'ils  fe  gardent  eux-mêmes, 
ës  n*ont  point  fourni  leur  contmgent  pour 
les  dépeniesde  la  guerre.  Ils  s'arcogepieBt 
le  titre  d'Etat  de  Vermont ,  &  ce  titre 
leur  fut  contefté.  Ils  n'étoient  Connus  an- 
ciennement que  fous  le'  nom  àtEnfans 

4^  lu  Mofmgnc  vem*  ■  ^:  ■ 
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i  ées  menaces  9  dont  le  Congrès  ne 
tint  aucun  compte  v  &  pour  terminée  ' 
cette  conteftation  ,  il  crut  devoir 
periîftei  dans  fes  premières  léfoiu^ 
rions.  Sa  réponfe  fiit  donc  qu'une 
des  .  conditions  indifpen&bles  de 
Tindépendance  du  ^peuple  habitant 
le  territoire  appellé  Vermont ,  &  de  ^ 
fon  admidîon  dans  l'union  fédéxale^ 
étoit  qu'il  abandonnât  explicitement 
toute  prétention  aux  terres  enclavées 
dans  les  limites  de  TEtat  de  New- 
Hdmpshire  ôc  de  celui  de  New^-ïork. 

Ce  difFérend  entre  les  Vermontois  Q«lapr£ie«* 
&  les  Repréfèntans  de  la  République  ceUîgenceaeî 
«eut  pas  d'autres  fuites  i  cepen-       «ft  une 

J^^^  J        '  invention 

dant  on  ne  manqua  pas  de  le-  des  Aa^iois, 
pandre  dans  toute  l'Europe,  que  les 
CommifTaires  de  l'Etat  de  Vermont 
sétoient  abouchés  avec  le  Général 
Haldimandy  6c  qu'ils  ofiroijent  de 
rentrer  fous  la  domination  de  la 
Couronne  Britannique.  On  ajoutoit 
Que  les  conditions  propofees  par  les 
Commiffaires  de  cet  Etat  5  ayant 
été  tranimifes  à  Sir  Henry  Clinton  ^ 
ce  Général  n'avoit  ofé  déterminer  un 
point  d'une  telle  importance  i  &  que 
cette  grande  afiaire  venoit  d*être 

portée  Ions  iès  yeux  4u  Roi  Se  de 
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fou  Çonfeil.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,' 
178*.    c  eft  qu  à  fon  atrivée  à  New- York  , 
Carieton,comme  on  robferve  ailleurs, 
trouva  le  Congrès  &  les  Etats  qu'il 
repréfentoit ,  parfaitement  d'accord 
fur -tous  les  points.  Frappé  de  cette 
bonne  intelligence ,  il  déferpér^  du 
fuccès  de  fes  négociations^  &  regretta 
.peut  -  être  d'avoir  accepté  le  «comr 
'  mandement  à  la  place  de  Sir  Henry 
'  Clinton.  En  général  5  le  changement 
•  d'Officiers  ne*  produifît  rien  d'heu- 
reux pour  TAngleterre  ,  tant  en 
Amérique  qu'en  Europe ^  où  fe  firent 
auffi  de  grands  deplacemens. 
Darby        Un  des  plus  remarquables  &  le 
/  «il  remplace  nioins  prévu  fens  douté ,  fut  celui 

fîowe,°Att-^^  TAmirai  Darby,  qui  céda  le 
tro  déplace- commandement  général  des  flottes 
c    à  l'Amiral  Howe. 

Ce  dernier  étoit  à  peine  inftallé, 
qu'il  mit  à  la  voile  avec  toute  L'ar- 
fliée  navale  ,  pour  aller  bloquer  au 
Texel  la  flotte  HoUandoife ,  &c  tentes 
"de  la  brûler  ou  de  la  couler  bas.  On 
pe  doutoit  point  en  Angleterre  du 
-.  fuccès  de  cette  terrible  expédition i 
cependant  5  Tentreprife  de  Howe 
échoua 5  èc  fi  complètement,  quil 
•  revint  un  mois  après^  fans  avoir  tiré 
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un  coup  de  canon«  On  doit  convenir 
que  ce  n  étoit  guère  la  peine  dp 
fuœlanter  TAmiral  Darby. 
.  Ce  changement  fubit  des  princi- 
paux Officiers  de  la  guerre  &  de  la 
marine ,  feroit  inexplicable ,  s'il  ne 
fuppofoit  pas  une  révolution  totale 
d^s  rAdminiftration.  En  efiet^  le 
Miniftère  venoit  d'être  renouvellé  ^ 
&ie  parti  de  rOppofition  tenoît  enfin 
les  rênes  du  Gouvernement.  Nous  • 
dirons  ailleurs  comment  le  nouveau 
fyftême  avoit  prévalu  *,  il  fuifit  de 
rappeller  ici  que  depuis  long-temps 
la  nation  s'en  prenoit  aux  Miniftres 
de  tous  fes  revers  dans  l'ancien  & 
dans  le  nouveau  continent.  La  nou- 
velle de  la  prife  de  Saint- Chriftophe 
porta  le  mécontentement  à  fon  der- 
nier période  -,  &  la  capitulation  du  * 
fort  Saint  -  Philippe  acheva  de  fou-  - 
lever  les  efprits  contre  TAdminif- 
tration  ;  ce  fdt  un  des  effets  les  plus 
fenûbles  de  cette  conquête,  dont  on 
V3  terminer  refqailfe. 

Le  Duc  de  Grillon  avoit  employé  Prîfe 
tout  le  mois  de  Septembre  aux  pré-  ^  p^^iiippc!^ 
patatifs  du  fiége,  lorfque  lartillerie 
&  les  troupes  embarquées  à  Bar- 
*  cdotie  arrivèrent  au  commencement 
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du  mois  d'0(5tobre. .  Leur  débat" 
qiiement  précéda  de  quelques  jours 
celui  d'un  renfort  de  huit  cents  An- 
glois  qui  3  munis  de  quelques  pièc%&. 
de  canon  5  attaquèrent  brufquement^ 
pendant  la  nuit,  la  Tour  dite  desi 
Signaux.  Les  quatorze  ibldats  char- 
gés de  la  défendre  ,  ne  pouvoient 
cppofer  une  longue  réfiftance  }  & 
cette  tour  étoit  au  moment  de  lauter,,  . 
lorfque  le  Duc  de  Grillon  parut  avec 
un  détachement  de  mille  hommes  ^ 
&  força  Tennemi  à  précipiter  (a 
retraite.  Les  aflîégés  ne  furent  ^as. 
plus  heureux  dans  une  fortie  qu  ils 
tentèrent  le  vingt-trois.  Les  troupes 
auxiliaires  de  France  débarquèrent 
le  lendemain  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes  j  &  ce  Renfort  porta 
larmée  combinée  au-delà  de  treize 
mille.  Quatorze  batteries  formant  en^ 
fembie  cent  onze  canons&  trente-cinq^ 
iportiers  ^  compofoient  Tartilierie 
des  ailîégeans  \  c'en  étoit  âffez  pour 
faire  taire  le  feu  des  Anglois.  Ce- 
pendant ils  parvinrent  à  détruire  une 
batterie  de  mortiers ,  &  à  coulet: . 
bas  un  navire  chargé  de  munitions  -, 
mais  on  prit  fa  revanche  en  leur 
enlevant  fous  le  canon  du  fort^  fept 
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itttimens  richement  chargés.  L'hon- 
»eur  de  cette  expédition  fut  parti- 
culièrement dû  aux  Capitaines  Fran-  ^ 
çois  Eyriés  &  Varage  ,  &  au  Che- 
Yaiicr  de  Liniers  ^  Officier  de  la 
Marine  Efpagnole.  On  a  dit  que  ks 
opérations  du  iiége  dévoient  fe  pro- 
longer bien  avant  dans  l'hiver  j  en 
det»  la  place  tenoit  encore  k  f 
Janvier,  Le  Duc  de  Grillon ,  im- 
patient 4e  la  réduire  »  prit  toutes 
fes  mefiues  pour  Tenlever  de  vive 
force.  Le  ,  il  ordonna  l'attaque  9 
&  la  garnifon  fe  retira  dans  les 
cafemates ,  après  avoir  fait  quelques 
foities^  toujours  infrudteufes.  Heu- 
reufement  pour  les  Anglois ,  qu'il 
&.éleY4  une  tempête  qui  écarta  les 
Vâiifeaux  &  fufpendit  leur  feu  mais 
cette  interruption  ne  fut  que  de  trpis 
ou  quatre  jour? ,  après  lefquels  le 
canon  recommença  à  tirer  avec  plus 
de  vigueur  qu'auparavant.  Un  des 
plus  tmieftes  effets  de  l'artilletie  EC- 
pagnoie  ,  fut  d'incendier  pluûeurs 
magafms  du  fort  Saint-Philippe,  SC 
de  priver  ûnCi  les  aiïiégés  des  mu- 
aitions  nécelFaires  pour  le  Ter  vice  de: 
leurs  batteries*  La  difette  de  vivres 
cwmupnçoit  d'ailleurs  à  s'y  £airç 

'      L  4 
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feiitix  >  la  dyiTenterie  y  continuoît 
fes  progrès ,  &  le  fcorbot  y  faifbit 
de  cruels  ravages  ^  prefque  tous  les 
malades  périflbient  faute  de  remèdes* 
("ependant  la  garnilon  prolongea  fa 
défenfe  jufqu'au  4  Février  ;  &  dans 
la  nuit  même  qui  précéda  cette  jour- 
née, elle  fit  un  feu  vif  &c  foutenu, 
qui .  enleva  quelques  foldats  à'  Tar^ 
inée  des  Alliés  5  mais  les  batteries 
Êfpagnoles  &  Françoifês  y  xépon* 
doient  avec  tant  de  vigueur  &c  de 
fiiccè^^  que  la  place  '  le  trouvant 
ouverte  en  plufieurs  endroits ,  Lord  ' 
Murray  fe- vit  réduit  à  la  cruelle  ex-  ' 
t  ré  mité  d'arborer  pavillon  blanc,  & 
d^çrivoyer  propofer  iine  capirulation 
gui  fut  a^cceprée  avec  des  modifica* 
tîons  i"  il  offroit  de  remettre  toute 
l'île  aux  mêmès  termes  qu^elle 
s'étoît  rendue  au  Duc  de  Richelieu. 
Les  ordres  de  M.  de  Grillon  pot- 
tpient  de-  faire  la  garnifon  prifon- 
îiîèrè  i  &  le  Cofmmandant  Anglois 
fut  obligé  d'en  palTer  par  cette  loi 
de  la  guerre.  Le  lendemain  matin , 
les  troupes  combinées  s'etant  mifes 
fous  les  armes  ,  les  Anglois  for  tirent 
tambour  battant,  mèche  allumée,  & 
vinrent  dépofer  leurs  fufils  de  leurs 

*  « 
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(drapeaux  à  lextrémité  de  1  aile  gauche 
de  Tarmée  victorieufe  ;  le  Général 
Murray  fermoic  la  marche  avec  foa 
Etac-niaiar.  Cette  cérémonie  ache-^ 
vée,  tous  les  Officiers  fe  mêlèrent  v 
&  le  premier  foin  des  vainqueurs  fut 
de  recourir  la  garni  fon  qui  pleuroit 
de  rage  fur  la  nécelïité  de  mettre  bas 
les  armes/  Quoiqu  elle  fût  réduire  à  a,^,"™ 
(juinze  ou  dix-;huit  cents  hommes, fon  contre 
prefque  tous  malades  ou  blefTés,  elle  ^^^^^j^^^ 
reprochoit  au  Gouverneur  de  s  être 
rendu  avant  que  d'avoir  épuifé  fa 
coudre  &  fes  boulets.  Sir  William 
^raper,  qui  commandoit  en  fécond 
dans  le  fort  Saint-Philippe,  fe  montra 
l'un  des  plus  hardis  improbateur?  de 
Lord  Murray.  Le  Duc  de  Grillon 
avoit  invité  à  dîner  ce  Général,  aveç* 
les  principaux  Officiers  delà  garnîfbn  v 
le  feul  Draper  s'y  refufa ,  prétextant 
de  la  répugnance  à  ie  trouver  avec  un  . 
traître;  Sur  ce  tefus  »  Murray  prè- 
fàgea.  l'orage  qui  le  menaçoit  à  fon 
retour  en  Angleterre  :  en  effets  la  Tor»  de 
mauvaife  humeur  de  Sir  William  6c^^  G'*^^"*- 
les  niutmures.  de  la  gamifon,  an- 
nonçoient  une  enttjuête  fur  la  con- 
duite   àk  IQouverhetm  *  Mais  "ce 
û'étoit  point  de  lâcheté  qu'on  pouvoit 
.*  "      '   '  '    L  i 
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accufer  Lord  Murray,  dont  la  réputa* 
tien  de  bravoure  étoit  bién  aiTermie.- 
Dans  la  fltuation  où  ie  crouvoit 
la  citadelle  ,  il  fut  împoffible  de 
la  fauver  i  &  une  réiîftance  |)lus 
opiniâtre  n'eût  fait  qu'ajçuter  a  la 
perte  des  Anglois.  Quant  à  la  pré- 
voyance du  Gouverneur,  il  n'étoit 
pas  auffi  Êtcile  de  le  trouver.  irré« 

f)roehable.  S'il  ne  dépendit  pas  de 
ui  de  hâter  les  (ecours  vainemetit 
attendus  pendant  iîx  mois  entiers  9 
peut-être  tut  -  il  en  fon  pouvoir  de 
tirer  un  meilleur  parti  de  fa  gar- 
nifbn,  en  la  préfervant  du  (corbut 
par  Tuiage  des  viandes  fraîches  5  dont 
il  étoit  naturel  d'approvifîonner  le 
fort  Saint-Philippe  avant  TinvaCon 
des  Elpagnols       il  eût  dû  prévoir 


(i)  Dans  le  Pojlfcriptum  de  /a  lettre 
au  Comte  d'HillibMough  y  dont  nous  pré- 
Enterons  Textratt  i  Lord  Marray  (èmbte 
avoir  voulu  prévenir  le  reproche  de  • 
négligence  à  cet  égard,  en  exagérant  la 
èonte  des  vivres ,  dont  la  p&ce  étoit 
tpprovifionnée  ,  dît  -  il ,  pour  /ix  mois 
encore ,  lors  de  la  capitulation*  Ce  Général 
ne  pottvoit  ignoirer  que  c^s  vivres  n'étoient 
ni  (aîns  9  ni  fort  abondans  1  9c  Ton  aâër* 
-tign  dément;ie  par  le  téflioignage  de  tous 
iès  Officiers  ne  le  /unifie  point  â  cet  égard» 
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cette  invailon,  dont  il  étoic  menacé  Ui, 
un.  mois  avant  Icut  débarquement.  »^**« 
Peut-être  aufli  que  le  Général  An- 
gloîs  ne  mît  point  aflez  d'adiviré  - 
dans  le  fer  vice  de  ion  artillerie  ^  lois 
despremières  attaques  de  l'ennemi ,  & 
^u  il  oppoiâ  de  troD  foibles  obftacles 
a  rétaplifTemenc  des  batteries  Efpa- 
gnoles.  SaQs  doute  que  Qrare$ 
vigoureux  auroient  été  fuivis  d'une  • 
oécution  prompte  &  déciiîve}  la 
bravoure  des  foldats  de  Murray  étoit 
tm  sur  garant  de  leur  obéiffance.  Le 
Général  leur  rend  ce  témoignage 
dans  fa  lettre  au  Miniftre  ,  que 
BOUS  allons  extraire  comme  un  mo- 
nument de  leur  intrépidité ,  &  le  • 
coniplément  du  tableau  de  leur  dé-^ 
trèfle,  à  l'époqiie  de  la  prife  du  fort 
Saint-Philippe.  Cette  lettre  eft  d'ail* 
leurs  une  expreiïîon  bien  fentie  de 
jla  réconnotuance  de  Murray  pour 
tous  les  foins  généreux  du  Duc  de 
.O illon ,  dont  elle  attefte  Tliumamté. 

«  Mylokd  9  j'ai  l'honneur  d'in-  Letucd^ 
former  Votre  Seigneurie  que  le  fort  y^^^^^i 

^^^^'^  riiu- 

maoicé  <le4 

naais  il  n'en  eft  que  plus  ml;  qu'il  fit  YaiiK^u wii 
bien  de  ne  pas  s^opiniâtrer  à  une  réuftance 
aa/Emeurtri^e  cp^'inuiiie. 
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Saint-Philippe Veft  rendu  à  Sà  Ma* 
jeftë  iliathoiique  le  j  J^évrier  >  Se  je 
me  flatte  qu^l'Êiirope  entière  n'en 
fera  pas  moixis  difpofée  à  reconnoitre 
*  rhéroïfme  de  mes  braves  compa- 
gnons. Le  fcorbut  le  plus  invétéré 
qui  jamais  ait  infeilé  Tefpèce  hu- 
maine, les  avoir  ïéiluits  à  iix  cents 
fbixante  hommes  en  état  de  fervir  > 
clatii  C€  nombre ,  cinq  cents  étoient 
plus  ou  moins  afFe£tés  de  cette  cruelle 
maladie.  Encore  trois  jours  d^une 
réiîftance  téméraire,  &  c'en  étoit  fait 
de  la  garni  Ton.  Mais  tel  eft  le  rare 
courage  des  foldats  du  Roi ,  qu'ils 
dillimuloient  leurs  foufFrances,  afin 
de  Pouvoir  continuer  lâir  fer  vice } 
pluneurs  ont  été  trouvés  morts,  en 
laâion.  Peut  *  être  n  y  eut-il  jamais 
de  fpedtacle  plus  touchant  &c  plus 
noble  qtie'.telui  de  la  gamifon  de 
Saint-Philippe,  marchant  au  milieu 
dès  troupes  Éfpagnoles  &:  Françoifts. 
Les,  armées  ennemies  difpofées  fur 
deux  lignes  ,  s'étendoient  du  glacis 
jufqu'à  George-Town ,  où  nos  ba- 
taiJlons^  mirent  bas  les  armes ,  en 
déclarant  qu'ils  ne  fe  rendoient  qua. 
vDieu  feul  ;  ils  fe  flattoient  que  le 
jrainq^ueor  ne  nœttxolt  pas  fa  gloire 

'v 
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à  prendre  un  hôpital.  A  la  vue  de 
notjfe  aâreixfe  détreiTe ,.les.  Efpagnois  * 
&  les  Frant^ois  n'ont  pu  retenir  leurs 
iarmesi  rhuroanitédu  Duc  de  Grillon 
en  étoir  fenfiblement  touchée  i  &C 
fes  ibins  compati  (Ikns  ont  pailé  Hies> 
efpérances  ».  ... 

Cette  conquête  flatta  d^autanr  Ee  Diic 
çlus  le  Roi  d'Efpagne,     elk s  éwitt^^^ 
faite  fans  une  grande  effufion  dè  commander 
feûg  i  l!arméecombinéanav^it  perdu  ^l^j^^^^ 
cjue.  deux  cents  cinquante  hommes. 
On  y  comptoit^  à  la  fin  de  Texpé- 
dition,^  environ  deux  centis  (juatre-- 
vingt$  malades  ou  blefTés  ^  niais: 
trente  feulement  étoient  en  danger^ 
Un.  triomphe.  aufIL  brillant ,  acqufs: 
à  11  peu.  de  irais  ,  ranima  i  ardeur 
des  Efpagnols ,  &  fit  defiirer  à  là 
natioxi  qu'on  exi.groûtât  pour  tenter 
une  plus  grande  entreprife..  La  Cour* 
fc.  rendit  aux  vœux  de  toute  TEf- 
pagne  i  &  le  fîége  de  Gibraltar  fut 
xéfolu..  Quoique  le-  Commandant  en^  ' 
chef  ne  fût  pas  encore  nommé,  il. 
étoit  aile  dë  prévoir  fur  qui  tombe- 
roit  le.  choix  du  Roi.  Le  Duc  dé 
CrîUon  venoit  d*être  déclaré'  Capi- 
taine général  dès  armées  Elpagoles;, 

&  c  étoit  une  forte,  prélomption  ea: 
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5?===  fa  faveur.  En  effets  Sa  Majefté 
devoir  le,  diarger  de  cette  giande. 
expédition.  Il  eut  ordre  de  faire 
partir  rarmée  pour  le^camp  de  Saint-  - 
Koch  ^  &  de  ne  laifTer  à  Mahoa>- 

3uun  feul  régiment  dl»faiiterie^  St 
eux  ou  trois  cents  Dragons.  Le:: 
commandement  de  Mînotque  fut: 
donné  au>  Colonel  Carojt.:^^  venoit^ 
d'être  fait  Brigadier. 
.  Nmveao»    Lav  piife:  du  fort  Saint- Philippe: 

S«^"^lc»  ^^^^^      P^^^  l'Angleterre  un  coup 
Ifiniftcei    non~«  Hiolns  accablant  que  la  défaite. 
*A°«î^*^"^de;Comwams  à  York-Town.  Au 
ptremier  Eruir  de  cet  événement,  la^ 
nation  ne  mit  plus  de  bornes  à  fesv 
murmures  contre  le  Miniftèreé.  Elle 
a^ufoit  Lord  Nortli,  elle  accufoit 
fes  Collègues  de  tous  les  revers: 
quelle  vencnt  d'éprouver ^n  Amé- 
rique &  dans  la  Méditerranée.  On 
'sécapituloit;,  on  exàgéroit  dans  Us 
.Chambres  du  Parlement  les  fautes" 
jès  Minières  depuis  le  commence^ . 
jpnent  des  hoftilités  i  on  s  en  prenait 
de  tous  les  malheurs  de  la  patrie  à 
leur  opiniâtreté .  criminelle  dans  le 
deffein'pervers  &  combiné  de  facri- 
for  au  pouvoir,  de  4a  Çouroniie^  les 
âéU3C.  autres  pouvoirs  conûitutifs  du 
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expul/iou  &  la.  paix  avec  les  Erars- 
unis  furent  deux  points  fur  leiquels: 
les  vœux  de  l'Angleterre  parurent  fe: 
Kunir.  En-  cônfé^uence  dé  ces  dif- 
portions \  dont  la.  Chambre  des» 
Communes  fë  montra  la  fidèle  in- 
terprète dans  la  féance  du  iz  Fé- 
vrier, le  Général  Convray  fit  la: 
motion  £mv^xQ^ 

«  Qu'il  foit  préfenré  à  Sa  Majefté  Modon  du* 
une  humble  Adrefle ,  pour  ia  fuppiier  S,^"^"^^^."; . 
mftamment  de  prendre  dans  la  con-  aue  lagucrrc  - 
fldératioife  royale  les  grandes  &  fi^é^^hd^S 
c^entes  calamités  (jui  ont"  accom-r  nuce*^ 
pagnâiacguerreaâueLle  5  &  les  pe&ns  : 
fardeaux  accumulés  fur  fon  peuple- 
loyal  &  afieâionné  s  dé  prêter  era-^ 
cieufement  i  oreille,  aux  humbles; 
prières  &  avis  de  fes  fidèles  Com-- 
munes  ft..  afin  que.  la  guêtre  fbit  dii^ 
continuée  fur  le  continent  de  l'Amé- 
xique-^  feptentrîonale  $  SC  que  par  une-^ 
heureufe  réconciliation,  la  tranquil- 
lité foit  rétablie  dans  tout  r£mpke?: 
Britannique». 

Xlette  motion  fut  -  combattue  par' 
■  le  .  nouveau  Sécrétai  re   d'Etat  ai^-. 
département  des  Colonie^  -  AmérL-  . 
}  voici  Ja.  ilibûance,  de^  obr 
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jedions  contenues  dans  fon-  difcoutSr 
Motih  fur  guerre  d'Amérique ,  dit  Mv 

icfaucis s»ap. Weibore - Eliis ,  ma  toujçurs  paiu' 

»mrc.%oùr)^^^^  ^^^^  ^^^''^  principe  -,  mais  en  là 
combattre  regardant  comme  telle,- je- ne  me* 

ctwmouon  f^i^  jamais  flatté  de  voir  leSColoaies 
ramenées  à  robéiflance  par  la  force 
des  armes  ;  toutes  mes  efpérances. 
étoient  fondées  fur  le  grand  nombre' 
d'amis  que  nous  av^i^  dans  le* 
Nouveîfu-'Mande.  Suivant  nroû  opi- 
nion ,  leur  donner  de  l'appui  étoit  un 
sûr  moyen  de  faire  triompher  le  parti 
attaché  au  Gouvernement  Britanni- 
que vruniqueobjet  de  cette  guerre  fut 
d'afTurer  &c  dahâtcr  ce  triomphie^JRien 
n  eft  changé ,  ni  dans  le  nombre  ni 
.  dans  la  diipofition  de  nos^  partifansi v 
mais  les  évènemens  ,  je  ne  crains  pas 
dei'  avouer,  me  forcent d^envifager  les 
chofes  fous  un  |)oint  de  vue  moins^ 
fa^vorable  ;  &  |  ai*  t^âucoup  per^ 
de  l'elpérance;  qui  m'a  long-temps. 
'  foari;  Jkmais  (m  n*eut  tant  dé  ratfons 
de  defirer  k  paix  j.  mais*  le  moyen 
(Je  l'obtenir  ti'eft:  pas  de  retirer  nos 
troupes  du  continent  de  TAmériques 
-  &  d^afiiranchir:  fes  habitans  des  ca-* 
lamités.  de  la  guerre.  Ce  parti  ayi- 
•Mant^;en  nous  mettant  à ia.merd 

...  «   ^  . 
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Acs  Rebelles ,  nous  donneroit  une 
paix  bien  précaire  v  encore  eft-il 
douteux  qu'il  nous  la  procurât.  Quand 
on  parle  de  la  gnern  £  Amérique  , 
il  me  fembie  qu'il  y  a  abus  dans  les 
termes  j  &  qu'elle  feroit  mieux  nom- 
înée  guerre  Ftançoife ,  puifque  Tar- 
mée  de  Washington  &  les  autres 
tioupes  continentales ,  font  nourries^ 
vêtues  3  foudoyées  par  la  France  i  & 
sue  par  cctfifçq^ent  5  c^eft  la  France; 
&  non  l'Amérique  que  nous  çom* 
battons  dan^  le  nouveau  continenn 
I-a  guerre  dont  il  s'agit  eft  donc? 
très  •  improprement  nommée  guerre 
d  Amérique.  Mais  quelles  font#les 
TOCS  de  rAdminiftratîor^  relâtive*- 
meat  à  cette  guerre  Américaine  ou 
ftançoife  ?  Je  les  trouve  indiquées 
dans  la  diminution  des  troupes  vo^ 
tees  pour  le  fervice  de  la  cam- 
pagne d'Amérique  j  rien  ne  prouve 
mieux ,  ce  nie  fembie ,  que  les  opé- 
rations militaires  y  doivent  êtrfe 
înoins  étendues  cette  ,  année  que  les 
années  précédentes  »•  Le  noûveaa 
Miniftre  conclut  en  difant  3  qu'il 
îtfulbit  fa  voix  à  la  motion  du Jjé- 
^îéral  Conway.    ,   '  • 
Dans  la  même  féancc  ,  Lord 


/ 
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North  déclara  que  le  plan  de$  op^r 

rations  étoit  abfolument  changé  jpottï 
paflb"^**^  campagne  prochaine  i  qu'on  n^ 
avec  des  mo.  fongeoit  point  à  remplacer  Tarmée 
*ficati9Mt  perdue  en  Virginie  ;  qu  on  ne  ferbitf 
palTer  en  Amérique  d'autres  troupes 
que  les  recrues  néceffaires  pour  com- 
,  pléter  les  Corps  qui  s'y  trouvpient 
déjà  î    qu'au   lieu    d'étendre  le 
théâtre  de  la  guerre*^  on  ne  satta* 
cheroit  qu*à  le  refferren  On  recueillit 
les  Voix  i  &  la  majorité  ne  Fcmporta 
que  d'une  feule  ,  au  grand  méconten-r 
tementdu  Miniftre,  dont  la  mauvaife' 
humeur  s'exhala  en  propos  incivils: 

Î"[u'il  fallut  réparer  par  des  exculês; 
1  prévit  que  la  motion  de  Conway 
-  leroit  encore  mieux  accueillie  dans 
la  féance  prochaine.  £n  eifet^  elle 
paffa  le-  27  Février  à  la  pluralité  de- 
deUx  cents  quarante  voix  contre  deux 
cents  neuf,,  mais  avec  des:  modi- 
fications: qui  fembloient  accordet* 
quelque  chofe  à  Lord  North en  rcf- 
treîgnantr  la  demande  dir  Général  à 
la  ceflation  de  la  guerre  offenfivc. 
aJ^^^iS^Kl     Le*  vendredi,  premier  Màrs.  deux 
Bricannîaucà  c^JCits  Membres  des  Communes  fe 
cïamteedis  P^^"^t  ^  Saint- James,  où  ils  pré- 
Col!mu!^«f*.' ^céttA^^  qu^ 
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ïêf^tkt  reçœ  des  mains  de  l'Oxateur^^ 
y  fit  la  réponfe  fuivarîte. 

«Messieurs  be  la  Chambk^ 
DES  Communes*  Rien  ne  me  touche 
déplus  près  que  le  bonheur  dé  moîi 
peuple  :  vous  pouvez  être  aiTurés 
qa  en  confëquence  de  votre  avis  5  je 
vais  prendra  les  mefures  qui  me  pa- 
lôîtront  tendre  le  plus  direftcflienc 
à  létablir  entre  la  Urande- Bretagne 
&  fes  Colonies ,  ITtarmonie  fi  cflen.- 
tielle  à  la  profpérité  de  Tune  &  des 
autres  j  8c  que  mes  efforts  (eront 
érigés  de  la  manjère  la  plus,  efficace 
contre  nos  ennemis  Européens,  juf- 
<]u'àce  <{ii  on.  puiile  obtenir  une  paix 
compatible  avec  lesintérêtsôt  lebïen- 
être  permanent  de  mon  royaume  »• 

U  lundi  fuivant,  rOtateuir  ren-.  "J^SJ^ 
dit  compte  à  la  Chambre  de  1»  ré^&  nouvelle 
porfc  faite-  à  Ton  adreffe  i  &  Gé-'JT^^ 
Reral  Conway  fit  une  fèconde  mo*- 
tion  qui  tendoit  à  déclarer  ennemi 
de-  TEtat  quiconque  oferoit  fuggéret 
M.  de  continuer  en  Anwrique 
* e  guerre  offen/zi^e.  Cette  motion.  . 
pafla  ainfî  que  ladreffe  de  remercie^, 
meut  au  Roi,  dont  on  convint  una- 
«imcment.  Les  Députésie  rendirent 
«bcQuféquenœ  au  Palftia  de^^ 


Digitized  by  Google 


t€e       H  I  S  T  O  I  R  E' 

James,au  milieu  d'un  grand  concours 
de  pauple-,  ils  félicitèrent  S.  M.  d  une 
Rélolution  qu  elle  étoit  forcée  d  a- 
dopter. 

Pour  Tautorifer  à  conclure  la  paix 
ou 'du  nioins  à  fufpendre  les  hofti- 
lités  -en  Amérique,  il  falloir  unbiLl;r 
&  telle  eft  la  fubftance  de  celui  qui 
fut  préfenté  à  la  Chambre  des  Cond* 
•  munes. 

Bill  *  «  Comme  il  eft  effentiel  aux  in* 
^1?*"^^  V' bérets  de  la  Grande*- Bmagne  & 

Chambre  des  ,      ^  ,      .       a      /  •     •  ^  i 

Comuiunes*  des  Colonies  Américaines ,  que  la 
.  paix  &c  le  çommerce  foient  rétablis 
entre  elles  ;  pour  manifefter  le  defir 
iincère  qu'ont  Sa  Majefté  &  ion  Farr 
lement  de  mettre  fin  aux  calamités 
delà  guerre,  çu^il fon fiatué ^c^t 
la  loi  autorife  Sadite  Majefté  à  trai- 
ter  &  conclure  une  paix  x)u  trêve 
aveç  lefdites  Colonies ,  &  qu'en  vertu 
de  ce.t  aâe^  elle  aura  les  pleins 
pouvoirs  &  Tautorité  d'annuler ,  ré*  , 
voquer  ou  fufpendre  tout  autre  a£te 
du  Parlement  à  ce  contraire 
Récapitula-      L^Oppofîtion    prenoit  enfin  1^ 

»J^"f.^  f^ï^^^delTus.  Lord  North  &  fes  collègues 

du  Minutere,  .  -       .        r    i    i  ^i 

dans  l'emploi  Ic  voyoïent  abandonnes  de  leuis  plus 
J^^J^^^wû^:  zélés  partifansi  .  il  étoit  aifé  de  pré- • 
voir  qu'Us  ne^braveroient  pas  encore 
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fcng- temps  l'orage  qui:  grondoitis 
fur  leurs  têtes.  Dès  fe  mois  de 
Janvier  ^  M,  Fox  avoit  propofé  une 
enquête  folennelle  fur  la  conduite 
du  prenne r  Lord  de  TAmirautéi 
ce  qui  donna  lieu  à  une  récapitula-' 
tîon  de  toutes  les  fautes  des  Minif- 
tres  dans  l'emploi  des  forces  nava« 
les  de  TAngleterre ,  depuis  Ibn  ag- 
greflîon  contre  la  France.  Ce  réfiimé  * 
nous  paroît  bon  à  recueillir  ,  ne 
fût-ce  que  pour  éveiller  rattention 
fur  un  grand  nombre  de  faits  épars 
dans  cette  hiftoire ,  &  peut-être  ou- 
bliés^ en  partie  de  quelques-uns  de 
.nos  ledeurs.  -  ' 

*  Ce  fut  à  l'époque  des  premières 
hoftilités  en  Europe ,  que  Lord  Saad- 
-vich  prononça  les  paroles  mémo- 
rables &   fentencieufes  qui  Tobli-  . 
-geoient  fur.  fa  tête  5  à  ne^  laiffert 
dans  aucun  cas,  à  la  maifon  de 
Bourbon ,  la  fupérîorîté  des  forces 
'■navales.  Suivant  M.  Fox,  cette  dé- 
claration téméraire  avoît  endormi 
la  nation  dans  une  fécurité  funeftei 
elle  vit  fans  inquiétude  les  prépa- 
ratifs de  la  France  ,  fur  -  tout  de- 
puis qu  on  eût  défignéTAmiral  Kep- 
pel  pour  commander  les  trente 
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vaifTeaux  qui  ^  difoic  -on  en  pleine 
Chambre ,  nattendoient  à  Ports- 
mouth  qu'un  Amiral  pour  mettra  à 
la. voile.  Mais  à  fon  arrivée ,  au  lieu 
<ie  cette  Ê>rte  eibulre  »  i Aie  trouva 
que  Cix  vaiifeaux  en  état  d'appareil- 
ler. Les  lenteurs  furent  extrêmes,  s 
&  la  plus  belle  faifon  de  Tannée 
177JJ  fe  paffa  dans  Tina^ion» 
Cependant  5  on  ne  ceÛbit  de  répé- 
ter au  Miniftre  ,  que  la  France 

I^refToit  fon  armementv  avec  une  cé^ 
érîté  allarmante.  Ainfî  la  négligence 
4e  Sandwich*  fit  perdre  à  l'Angle- 
•  terre  1  occafion  d'étouffer  à  fon  ber- 
ceau la  marine  renaiifante  des  Frw* 
ijois. 

.   Suite        Une  autre  imprudence  qui  carac-* 
l'^^Jj^*^*' térife   la    conduite   de .  ce  mi- 
,   -niftre  ^  fut  d*envoyer  ein  Amér 
rique  tout  ce  qu'on,  avoit  de  fr^r 
gâtes  j  de.  forte  que ,  pour  donner  la 
chalfe  à  de  (impies  navires  ^  on  f(f 
vit  forcé  d'employer  des  vaiffeaux 
de  lignes  &  loifqu'il  fut  quefticm 
de  former  une  efcfadre  pour  l'Amiral 
Képpel  ^  a  fallut  rappeller  ces  vai^ 
(eaux  qui  ^  ayant  plus  ou  moins  fouf- 
^  fcrt  dans  leur  croifière  >  avoient  be- 

foia  d'être  réparés  ayant  de  s  in- 
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«fporer  dans  rarraée  narale.  Faute 
de  prévoyance  &  d  adtivité,  on  per- 
dk  ainfi  tous  les  fiais  de  la  cam- 
pagne. 

Ce  même  Même^e  lenteur  ou 
d1na<£lion  parut  être  télui  du  mi^r 
nîftère  dans  les  campagnes  fui  vantes. 

jondion  &  la  léparatîon  des  ef- 
adres  fcançoifes  &  efpagnoles  ne 
fatcnt  jamais  troublées  par  les  An- 
glois.  Habiles  à  pourfuivre  une  flotte 
^près  fa  fortie  ou  lors  de  fa  retraite^ 
ils  n>oQt  jamais  lii  ni  la  prevânir 
ni  l'atteindre.  Leurs  plus  heureux 
faccès  ont  prefque  toujours  été  des 
coups  de  la  Providence  qui  fe  plai- 
ibît  quelquefois  à  réparer  les  fautes 
de  rAdminiftration.  En  1779,  il  pa- 
rtit indilpenfàble  de  gagner  les  Fran- 
çois  de  vîteife  aux  Indes  occident 
talcs.  En  conféquence,  on  fit  par- 
tir une  forte  elcadre  fous  le  com^ 
ïnandement  de  l'Amiral  Rodney^ 
avec  ordre  de  toucher  à  Gibraltar  i 
c'étoit  manquer  Tobjet  qu'on  avoit 
principalement  eti  vue.  Cette  Êiuflè 
înefure  réuflît  aux  Angloisi  ilspri- 
lent  ou  Coulèrent  à  fond  neuf  vaif- 
féaux  ou  âcégates  de  lefcadre  de 
i)Langara  *  \  mais  dit  M.  Fox  ^  ren^ 
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dons-eh  grâces  à  la  Provîdcjhçe  ;  c  eft 
la  feule  Alliée  <jui  nous  refte.  Quels 
foccès ,  ajoura  -  r  -  il ,  onr  eu  les 
autres  campagnes  J  Quels  fruits  a 
recueilli  la  nation  des  Ibmmes  prô- 
diguées  dansm  i'efpoir   de  fouteiiir 
•ou  de  réparer  Tiîohrieùr  dte  fon  pa- 
villon îj<e.veis  fur  revers,  fuite  fur 
fuite,  Leî5  clameurs  d'un  peiiplc  en- 
tier, &  la  rerraite   fucceUive  des 
Amiraux  dégoûtés  d'un  fervice  in- 
grat qui  peut  coippromettre  leur 
gloire  ,  tout  proclame  les  hautes 
vues  du  preniîèr  lord  de  T  Ami- 
rauté., Mai  s  femblable  à  ces  con- 
quérans  célèbres  dans  Thiftoire  ,  qui 
puifoient  de  nouvelles  reffources 
clans  leurs  défaites  mêmes ,  le  Comte 
de  Sandwich  trouve  que  l'Angle- 
terre n*a  point,  aflèi  de  trois  enne- 
mis 5  il  en  provoque  un  quatrième  ; 
&  de  concert*  avec  fes  Collcgues,. 
il  déclare  la  guerrç  à  la  Hollande. 
C'eft  par  cet  ade  de  démence  que 
s*cft  terminée  la  campagne  de  i  jto)>\ 
^    La  campagne  fui  vante  fut  encore 
plus  fécttnde  en  rcvew  ',  toîi jours 
•imputés  à  là  confiance  aveugle  ,  à 
la  négligence,  aux  mauvaifes  com- 
binaifonsdes  Minières  d'Angleterre. 

•  *  '  '      '  X 
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A*  cette  époque  ,  ils  avoient  porté 
juf^uâ  quafre^  ier  ttombrê  des  Puif- 
fances  armées  contre  la  Grande- 
Bietagne,  ikm  àvoir  pu  lui  inén». 
ger  un  C&oi  ^liié  ;  &  par  une  incon- 
féquence  digne  de  1cm  .politique  ^ 
la  même  Adminiltration  qui  avoic 
provoque  fcg  Hoilandois  avec  des, 
forces  fupéfieures (i)  ne  leur  op- 
ofa  qu'une  fbibie  efcadre  après  la 
éciaration  de  guerre:  on  fe  rap- 
pelle lafFaire  de .  Dogger-Bank  ou^ 
faute  d'être  fuffifeminent  renforcé^ 
i'Amîral  Parker  fe  vit  au  xnôment 
de  fuccombcri  malgré  fes  talens- &î 
ft  Valeur,  il  ne  fut  pas  au  pouvoir 
de  cet  hàbîle .  Commandant  de^  la 
'  terminer  d'une  manière  glorieufç 
pour  là  nsition  Britannique*  Pen^ 
'dant  CQ  teii>ps-là,  l'Amirauté  mal 
Informée  envoyé^  en .  croiûère  l'Ami* 
lal  Darby  ,  &c  impute  à  de  faufle$ 
(^reuts  la  prudente  rettahe  de  ce 
Général ,  <jui  n'avoit  :pas  daufte 

(  I }  On  fè  rappelle  qu'avant  la  déclara^ 
tàm  de. guerre'  entre  les  déiix  Poiâanceà  f 
le  Commodore  Fielding  fut  dccachc  avec 
fluûears  vaiiTeaux  de  ligne,  pour  intercep- 
ter un  convoi  Hoilandois  9'  efcocté  ^om 
ienl  vaiffeaa  de  mèa»  rang. 

•  Tom^  m.  M 


m 
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moyen  d'éviter  les  flottes  domA 
binées  v  lui  doiwo^  Un  déa^njti  ioi^^ 
mel  fur  l'apparition  de  ces  flottes  i 
&  par  de  faux  avis  envoyés  à  Brif* 
toi ,  raffure  les  Négocians  dQ.  cette 
ville»  qui  ,  fiit  la  fol /de  1- Ao^l^auté^ 
aUoient  expédier  leurs  vaiiTeaux»^ 
ks  jettec  au  milieu  def  efcf  dres  en* 
nemies  9  n  une  lettre  dej^ord  Shul« 
^am  ne  fût  arrivée  à  temps  pou 
détourne;  ce  malheur.  Et  çe  qui 

{trouve  le  dé^mt  d'harmonie  entr* 
es  divers  «départenens  de  TAdimi- 
niftration  ,  à  cette  même  époque  ^ 
Lord  Stormont  faiioic  informer  le 
Commerce  d'Irlande  que  les  flottes 
dçs  Alliés  fe  portoienc  fur  les  coûtes 
de  ce  royaume. 

Malgré  ït&  faftueu£b$  prôrn^^ 
de  l'Aniiral  Rodney ,  les^opérar 
tions  de  la  inaxine^uigloiCe  n'étoiéitC 
ni  plus  heureufes  »  ni  mieux  com^ 
]>inées  dans  les  Inides  occidentaies; 

foibles  canonnades ,  des  limula^ 
cres  cfe  combats,  &  la  perte  téellQ 
^  quelques  îles  biitanniques  ,  fu- 
rent tout  ce  que  produmrent  ks 
rodomontades  de  TAmiral. 

Enfin,  Toccafion  de  réparer  fes 
diigr^ces  t  s^o&it  eocote.  une  £ois  à 
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une  efcadre  deftinée  à  lenforcer  la 
flotte  françoife  des  Antilles.  De 
4eiix  chofes  Tune  \  ou  le  premier  . 
Lord  de  TAmitauté  ne  connoiffoit 
la  ^rce  de  cet  armqneut  ^  pu. 
^  en  étôit  informé.  Dans  la  pre- 
fliière  fuppofition  ,  rignotance  'âô 
I-ord  Sandwich  fut  inexcufable ,  & 
dan%  la  féconde ,  il  fut  également 
rcpréhefifible  d'avoir    détaché  des 
forces  inférieures  contre  cette  ef- 
padrc,  tandis  qu'il  en  avoitde  fu- 
^érieures  à  fa  diipofition,  - 
.  Si  toutes  les  fautes  imputées  à   Chefs  d'ac. 
iord  Sandw^ich  étoient  confktées ,  p^^- 
elles  motivoientfumfamnient  une  en-  lord  Sand- 
jquêtei  mais  le  Miniftre  trouva  pour  ^^^^^^^ 
jcô  çionient,  des  applogiftes  zélés 
^a»  le  Capitaine  Jonh  Luttreli  ^ 
/Jaiis  Lord  Mulgrave ,  qui  xepiochè^- 
rent  à  M-  Fox  de  n*avoir  appuyé  fk  .  , 
motion  xaifons  loiidesj 

ce  défaut,  de  Ta  voir  noyée 
dws  un  torrent  d'inveâives.  L'en* 
^uête  n'en  fut  pas  moins,  fixée  au 
7  Février.  En  la  bornant  à  la  cam.*- 
pagne  de  1781  ,  M.  Fox  produifit 
quatre  che&  daçcùfation  contre  le 
premier  Lodi  dô  l'Amirauté. 
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—  1 1  ■  ■"«     iP.*D  avoir  fouffert  que  kCom- 
7«*«    te  de  Gïaffe  fît  voile  pour  les  In- 
des occidentales,  fans  prendre  au- 
cune '  mefure  pour  intercepter  fon 
efcadre ,  dont  on  çonnoiUoit  k  dei- 
tînation ,  &  feit  perdre  de  cette  ma- 
nière  à  l'Amiral  Hood  la  fupérionte 
ou  y  cherchoient  les  François. 
cette  négligence  criminelle  du  Com- 
,  te  de  Sandwich,  s*enfuivitem  la 
capitulation  de  York-Town^  celle 
des  îles  Angloifes.     ' ■  \ 

i«.  D'avoir  laiflfé  prendre  a  M. 
de  la  Motte-Piquet  le  convoi  de 
Saint-Euftache ,  dont  Sir  .George 
Kodney  avoit  annoncé  Tatrivéc ,  & 
•  ■  Wil  étoit  poflible  de  fauver,  enrap- 
■  pellant  l'Amiral  Darby  de  fa  crot- 
ficte  inutile  fur  la  côte  d'Irlapde. 


doit  line  -  flotte  de  la  Jamaïque  « 
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en  peine.  Hcuïeufement  quelle  tut 

lencontrée  par  une  frégate  qui  Ta- 
•  vertit  du  danger  qu  elle  covucoit.Lc 

convoi  de  Saint-Ëuftache  n'eut  pas 
-  le  même  bonheur  v  »1  fiit  enlevé  pai 

la  faute  de  l'Adminillration.    •  " 
j".  D'avoir  teàdu  un  pi^e  »»» 

-M^gocians  de  Bxiûol,  en'  faifanc 
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'  écntt  au  Maire  de  cette  ville  que 
la  âocte  combinée  netoit  point  dans 
la  Manche ,  &  que  celle  de  TAmi- 
xal  ûarby  û'avoit  relâché  à  Torbay  ^ 
que  pour  faire  de  4'eau.  Lo^d  Sand- 
,vich  ne  pbuvoit  ^  ignorer  qjue  TA- 
.^iral  adignbit  une  autre  caufe  à  ik 
retraite  précipitée. 
.  4°.  Le  qaiatrieme  chef  d'accufk-' 
.tion  portoit  fur  k  conduite  de  la 
guerre  avec  les  HoUandoîs.  Selon 
M.  Fox,  de  toutes  les  abfurdités  de 
rAdminilkcation  9  la  plus  abfurde 
frt  la  manière  de  s'embarquer  dans^ 
cette  guerre.  On  s'exagéra  d'abord 
h  foiDlefle  de  la  Hollande  ;  ô^l'on 
fuppofa  que  le  parti  des  Anglois 
îî'attendoit  qu  un  effort  vigoureux 
mur  devenir  le  parti  dominant  dans 
la  République.  D  après  cela  tout  le 
inonde  imaginoit  que  Lord  Sand- 
wich alloit  envoyer  une  efcadre  puif» 
fente  au-  Twl  5  pour  y  foudroyer 
la  marine  naiffante  des  Hpilandois  ) 
niais  y  pour  attaquer  leurs  vaiffeaux , 
il  attend  qu'ils  foient   en  pleine 
Bicrî  &  perfonne  n'ignore  quelles 
ont  été  les  fuites  de  cette  .opé- 
ration. 

Cette  enquêce  fur  la  coudai^ 


xyo     H  I  s  r  o  I  i  B 

^^^Œî  des  affaires  navales  s'évanouît  com- 
mie  les^  autres  j  &  fa  motion  de 
^]^jJ^J^*'^Chaxles  Fox  fut  re jetée  à  la  plu- 
les  rcpro.'ïalité  des  voix.  Mais  dans  cette  oc- 
ches  coûU.  tafion,  le  parti  du  Miniftère  ne  l'em- 
porta  qoe  d  un  petit  nombre  de  lur- 
£rages  î  il  étoit  aifé  de  voir  queTOp- 
poution  s'acheminoit  à  la  majorité., 
.   Les  ai)us  introduits  dans  radminif* 
tr^tion  de  la  marine  ^  étoient  Tob* 
|et  de  violens  débats  9  toujours  ie« 
naiiîans  &  jamais  ^terminés  danf 
ces  féances  tumultueuses.  Dans  celle 
•du  13  Février,  M.  HufTey,  accu- 
:Êtnt  rindolence  de  l'i^mirauté  ,  hA 
ïeprociia  de  Ijaifler  dépérir  la  ma- 
rine 5  &  de  tromper  la  nation  fitr 
l'état  efiçdif  de  fa  puiffance  mari- 
time 5  en  prodùifant  des  liftes  fans  fih 
de  vaiiTeaux  qui  n'exifloient  nulle 
part.  «  Tandis  qu'on^  s'endort  en 
Angleterre ,  que  rien  ne  finit  dan^ 
nos  baffins  &  fur  nos  chantiers ,  les 
Fiiançois,  ajouta-t-il  ,  fe  livrant  à 
'toute  l'adivité  de  leur  caraâ:èi;e., 
cbnftruli^t  ,  équipent  ^  réparent 
des  vaiffeaux  avec  une  célérité  qui 
défit  làu  prodige».  A  ce  fiijet,  il 
raconta  qu'un  Anglois  de  .fes  amis^ 

tout  récemment  '^en»  dé  Brefl  % 
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ayant  témoiçni  à  un 
te  port  quelque  def»/  «  ©»•  'Viwje^  ' 
laifenal ,  cet  Oficiei  s'y  étpit  prêté 
de  la  meilleure  gtace,  mfat  4i«a£  * 
•«  féïkJairt .  U'  deiaière  gueire  ^  aous 
n'admettions  aucun  éttang«t,  patc« 
^uè  nous  KMŒiffions  de  notre  dé* 
Bucmenr  -,  il  n  en  eft  plu^f  ailift  »  9f 
te)»' nous  fiaifon*  mainteaant  a 
montre!  nos  richeffes  ».  Moti  tnai, 
continua  M;  Hu%,  fuivit-fcn  iOr 
ttoduaeur ,  parcourutfout,  vit  tout, 
&  fur  enchamé ,  étonné  de  tout  c«  • 
ou  ii  vit  i  mais  rien  ne  le  furprif 
comme  ufl  vailTeatt  d«  foilaafc-qua^ 
«oïze  canons  qu'on  alloit  mettre  a 
iôt,  &  dont  la  quiUc  n  étoit  po&fr  • 
«ue  depuis  tMts  mois.  «  Lord  Howe 
dit  qttil  ntn  croyoit  n«nv  & 
Hultey  ofôt  de  préfenter  fon  ami, 
qui  atteft^roit  l«  feit  à  la  ban».  « 
te'Chambtfc 


tout)  dè  geiiï,  Iwa  «o^e  t"'^^^^'  pontleCoiii-- 
£gné  fuceeffeur  du  Comte  de  Sand-  «  de  Sn^ 
victi ,  il  n'en  déiapproora  pas  moins 
le  projet  d'une  motion  tendante  a 
déplacer  le  prenfiier  Lotd  de  l'Anat- 
laûté.  U  fit.  entendre  qu'aucjin  des 
afpiians  à  ce  pofte  difScilev  nb  W*' 
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fli  in  I  1 1  II  paroifToIt  en  état  de  le  remplir  i  il 
n  exçepca.  ai  Lord  Mulgrafe xà 
l'Amiral  Keppel ,  qui  y  difoit  -  .on  , 
'  aw^ktit  ^  grandes  prétentioti^  au 
miniftère  de  ia  Marine^  M.  Fox  dé- 
clata  ifjkû  ne  |KMtoit)point  fes  idées 
fur  le  choix  du  fucceueur  ^  pourvu 
*  )|ae  la  fiicceâton  fôt  buvette  *,  &  il 
convoqua  folemieilement  9  pour  le 
^  Févi^iér,  une  aiTeinbléç  générale 
des  Communes.  ^     -  ' 

•Tandis  quon  travailloît  dans 
cette  Chambre  à  rexpolfioa  vd'un 
Miniftre  encore  en  exercice  ,  on 
^  le  projet  s'occupcuit  à  la  Chambre  haute  de 
Geniiai^e^'^a deftinée  d'un  Miniftre  déplacé, 
k  Pairie,  cft  à  qtjj  Sa.Majefté  Bdt^iaiique^veaeit 

chambccdcs^'^^         les  honneiirs  4e  la  Pairie. 

Quoiqa  afTœ  létrmgèrés  aux  afiakes 
-publiques,  les  difficultés  fufcitées 
êa  cette  occaitdn  à  Lotâ  Germaine» 
nous  ont  paru  mériter  mom^iic 
'  '  Fatténtioif;  du  leâaur.  -  * 
.  •  Le  bruit  s'étoit  répandu  que  Texs^ 
Miniftre  ailoit  paifer  à  la  Chambre 
des  Pairs  avec  le  tiçre^  de;  Vicomte 
de  SackYÎUe.  Dès  que  ce'  femît  fut 
confirmé ,  le  Marquis  de  Carmarthen 
crut  devoir  dénoncer  le  projet. de  la 
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DE  LA  DERN.  GUERRE.  zyj 
înotion  :  «  Réfolu^  qu'il  eft  déroga-  sssssss± 
îoire  à  Thoiuieur  de  cette-Chambre  ^    * 5^**' 
4}u.une  perfonne    convaincue  du 
crime  énoncé  dans  la  fentence  -d-ua 
Confeil  de  guerre  5  foitiippellée  à  la 
Idignité  de  P^^r  de  royaume  y^. 
•  Le  délit  conftaté  par  cette  fen-  g^^-^^ 
tence ,  ri'étoit  rien  moins  qu'un  ade  aéiû  eft  foa« 
de  défcbéiflance   aux    ordres  du 
Prince  Ferdinand  de  Brunfvich , 
iors  de  la  bataille  de  Minden.  En 
conféquence  de  cet  afte y  Lord  Ger-      .  ' 
a»aine  avoit  éxé  déclaré  incs^able^^ , 
de  remplir  aucun  pofte  militaire  -,  8ç  ' 
H  6^.  Roi        fou  nom  fur  Jla  liftç 
de  fes  Confeillers  privés.  Toute 
VËurope  im^tiiaie^  avoit  âxé  fon 
jugement  fur  la^ire  de  Minden,. 
ic  fur  la  fe»te9ce  qu'on  vôuloit  faire 
revivre,D'un  autre  çôté,  la  prote^dipp  ^  • 

di^t  le  Roiaâueiihdnotoit  kVicomt^ 
de- Sack ville  ^  fenJ:)loit..^  potir  me 
fcrvir  de  ce  terme  /  avoir  palTé  1'^- 
{nonge  fur  un  monume;i>t  de  ï ira/ci^ 
iiiué  de  fon  ayeuL  Cependant  une 
.f^artie  de  la  Chaidbr^^.  s'obâi^ioit  à 
r^rder  cette  fentence  cornue- une' 
iSetriflure  \  Sc  Tobjet  de  la^remière 
motion  du  Marquis.de  Carmarthcn^  * 

£u;'dfiLi^ver  utttOMt$age  à  la  dignité 
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274     'H  I  s  T  O  I  R  K  '" 
iii       '     de  la  Pairie.  Sa  précaution  ayanfr 
^té  infru<aiieufe ,  il  fe  pîéfenta  ie^. 
18  Février,  avec  une  féconde  mo- 
tion tendante  à  cenfiifteï  ks  Mi^ 
niftres  de  Sa  Majefté,qui  lui  avoient 
fait  ^  cônfômtner  ceu  outrage;  L# 
Comte  d'Abingdon  féconda  la  mo- 
;  ticHi  du  Mar^^is»  ttiotivâ 
approbation  dans  un  difcours  ,  dont 
vbiti  le  réfumé.  * 
Dîfcours  du     «La  Chambre  des  Pairs  efk  le- 

tfA^br^don  ^^^^'«îl  héréditaire  de- la  Cou«)til»| 
contre  Lord  elle  a  des  droics  ;  primitifs  indépefi-' 
fierma^e.  ^iis  dé  la  Couronne  &  du  Peuple  v 
tm  <le.  ces  droits       d'excluse  uà 
Pair  ,  dont  Tadmiflion  répugne  à 
Vos  Seigneuries^  Il  eft  vrai  que.  ht 
création  des  Pair%efl:  la  prérogative 
^cluâve  àfi  la  Câilrdnfieftnai)i'daiir 
double  fens,  que  la  Couronne 
*ft  1^  iburce'  d^  konAtiifs 
'^e  Ce  font  les  principes  • 

lÉir  iefquels  j'étdl:^  qXte  1  admiiibDft, 
de  Lord  Germaine  à  la  Pairife-, 
Il  eft  pas  moins  uiié  tadte  iirfprimée 
#  à  rhonneur  de  cette  Chambre  5  qu  iiiar 

ëutràge  fait  au  peuple  en  généraL 
G  eft  uife  tache  pour  la  Pairie  ,  de 
noùs  alïbcier  un  homme  avec  lequel 

tout  iûidat^  hojQrâi^d^liomieiliË^ 
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fuferoit-de  s'aiTociei  i  c'eft.  un  .ou*v 
trage  fttit  au  peuple  3  que  d'élever 
au  -  defTos  de . .  f^s  concitoyens  un 
bômme  qui  na  d'autres  titres 
œcce  diâioâion-  que  .  daMoif  pezdtt 
TAngle terre.  Mais  en  cela  même,  il 
Il  a  ùiit  que  remplix  les  vues  da 
Cabinet  i  il  reçoit  le  prix  de  fon 
tibétfikttce  à  des  oïdces  pervers;  3c 
c*eft  pour  moi  une  nouvelle  rai  fon 
d  appuyéf  la  motion:  àa  noble  Mai^ 
quis  ». 

^   Lofd  Getmaihe  étoit  préfènt  à 
cette  jféânce  ;   il  ne  xeûa  '  poinc 
1km  répmtle  V  &  voici  les  pincipaux  ' 
moyens  qu'il  fit  valoir  dans  fa  détenfe* 
-  Après  avoir  établi  que  la  difpen-  Défenfedétr- 
&tion  des  bonneurs  eikune  préroga- 
tîvè  inconteftable  de  la  Couronne  5, 
toutes  ks.  Sois  qu  ils  font  cdnférés  à 
•des  perlbnn^ts.  compétentes  pour  les 
ncevoir.  le  lieuf^u  Paif  iè 
àéf&tx  de  prouver  fa  compétence 
én  lapfleilant  à  la  Chambrp  ks  citr*^ 
conftances  dans  lefqtielks  il  fut  jugé 
p^r  tm  Confeil  de  guerre;  «Qoâs 
temps  5 .  s'écria  r- 1  -  il  ^  nous  rappelle 
€étb^? 'motîbn  >  Des  temps  de  fac^ 
xiGtaQ"&  de  clameurs  fufcitées  contre:  ^ 
ïnoL  II  elîr  de  fait  guc  je  fâs:  cciia^- 
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^        daouié  fans.  êt(e  enti^uia»  âp-fx^iil . 
^       avant  qu'on  m'eût  fait  mou  procèsi . 
Dépouillé,,  fm  de  iimples  mmeurs , 
^  de  tous  mes  titres  milimiies^  en  . 
butte  aux  naits  de  la  calomnie ,  8C 
-vidimcj  dévouée  à  Vaninaofité  dq. 
nies  enDemis  ^  ^ aNK>is.taut  à  craindre 
d'une:  entjviête ,  cepeudapt  je  pris  fur 
moi  les  confequences je  foilicitai 
cet,te  enquête,  &  forounai  mes  accu- 
£iteurs  de  cotoparoîtrc.  Qui  pouvoir 
m'inlpirer.  cette  fermeté  dans,  ces 
cîicohftances  périlleufes ,  fi  ce  n'eft . 
la  convidlion  iniyune  de .  mqn  mfiQt^ 
eenccl  Je  fkvoi^  qi^e  la  fentence 
feroic  exécutéia^  fuc-  elle  capitale.  ; 
I  a  vois  la  mort  devant  les  yeux  î  & 
îe  n'en  perfévérai  pas  moiitt.  Je  n» 
tairai  fur  k  ÇQftfail  de  guerrp  &  fur  . 
les  procédés,  i  «mai^  je  dofs .  vous 
lappellej:  l'i/npjeffioii  que  .  fit  cè^tçfi. 
fentôBce  paffioimée,rè  laquelte  |ç 
an'éto^s  fournis*  Quatre^  ans  ^près  , 
|e*fus  appelle^  d'abord  au  Confeil 
privé ,  &  .depuis  au  Miniftèxe^  Jg 
crus  voir  dans  ces  diftindions  qut 
m'épient  accordées ,  la  .wlTatif?!!  de 
>  la  ientence»  J'en  ai  joui  dix  ans  j, 
i    ians  qu'on  ait  prétend}!  qu'elle^  me  j 
Medpit  iîKOflppétejpit  poux  Içs  e.ijv 
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:»lois  que  jé  lepiplifTois.  Il  y  a  plu- 

de,  m'élevçr  411  pofte  éminent  de 
Sectétaitc  d'Etat  ;  &  peribnAe  ne 
ma  reproché  iocomp^ence 
fWT  çette  batite  digmté»  Comment 
ifi .  peut  -  U  fi^ire  que  la  fentence  en  ^ 
quefticm  me  i^de  incompétent  au-  . 
^Urd*hui  p0uj£  occuper  un  (îége  da^s 
cette  Chanibrt?  Selon  lefprit  de  U 
Conftiturion  Britannique^  les.  di- 
gnité? de  Confeiller  priyé  &  de 
$ec;étaif e  d'Ëut  font  Tapérieujççs  à. 
celle  même  de:  la  Pairie  ».      '  • 

Il  y  eut  po«  &  çoijtre  h  motion  ,  ^5  ^ 

çlu  Marquis  a?  longs .aeDats^  ou  i  »  eclaircic 
cau^'du  Vicomte  de  Sackvilie  tut  ^'^^^^  ^ 
"«ivejment  attaquée  par  Lord  Dcrfey^ 
^  noii  mmids;  tviveoieiit 
^  par. Xord  ^^il/n^h^m^  i  mais  le  D w;  ^ 
dfe  Riçhitiond  f%éknt9i  l^tat  de  4^ 
queftion  fbwç  un-^  poinjç  de^  yue  qui 
laifïpît  fens  r^ique  lek,^p^^  attlepsj^^ 
*polqgiftes  d^i;  nouveau  Pair-  Et 
d  abord  il  examina  1  étendue  de  la 
pi^pg^ive;  royale  .slu.  iUje^u  de  1% 
Pairie, &:  fit  voit  que,  depuiss 
Edouard.  III  ;  jufqu' a  Henri  ..VU  ^  1^ 
qréaçion  .d'un  Pair  ne  s'étoit  jamais: 
ûiifi.  Ùlos  ,ift^  confeutenient  du,  Pajir,  ^ 
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xj^  -  If  r  s  Tôt  »  fi^  ^ 

lement  i  qu'après  Hêftri  VII  ,  ïa 
Cottrcmhe  s  acttibua  cetice  prétoga^ 


iaujoard'hai  9  «éattoii  des 

Pairs  appartient  inconteftablemeW" 
à'  la  Gouronnè.  Afok  ââti^4e  ^iH- 
préfpnt,  étoit-il:C|>nvci4abie  de  Épirt 
uiage  de  la  prérogatives  Suitai«î4l 
Duc  de  Rîehmond  ,  cette  nôuveU* 


:€e;^int  à'éclairck  Tihtemik 
qui  lepara  le  monient  ôiStie  Vicomte 
îéçùt  dix  Prince ' FeréîÉ^  loftW 
d^avancer  avec  la  Gavalerre-^  &  lil^ 
iWoment'oè  iP  atrlirâ  afû  fhéôtee 

*  * 


jfirrilte.  «  J-ëroîs  Tpréfent  5  cdiitîrttitè  fe 
î)nc  de  Richmond  i  &  j'ai  vu  une 
Keure  &  demie  s'écouler  entre  la 
réception  de  Tordre  &  larrivée  éd 
Éi  Cavalerie.  Le  noble  Lord  a  dônné 
goitt  éxcufè  ,  M  j1  avôit  te^u  )^ 
drdreis  contradidoires.  Quoî  ^'il 

fià  ioit^  Aûcm:dù:i^  ordres  te-Bsât 


queftion  reftoit  îndécife  jufqu'à  et' 
qu'on  eàt  éclakci  un  point  qui  nd 
i'avort  pas  encore  été  dépuis  1759^ 
époque  dr  la  fentence^  qui  Pétrit 
FncOTneur  du  Vicomte  de  Sackvilleé 
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èxécuté.i      ne  ^ébranla  q^'aprèS' 
«fie  hemtt  Se  demie.  L  aéiiofti  con- 
titiiioic  'y  elJe  était  temiinée  loifqa  il 
tariva.  Une  cfoubie  imprudence  mtt- 
frgppe  dans  le.  Confisil  qu'ont  donné 
les  Miniftres  d'élever  le  ©oble  Lord^ 
à  la  Pairie  &  premièrement  5,  cette^ 
mefure  peut  encourager  la  défo- 
hëSknct  ec  Tindifcipline  dans  nos.  * 
armées'  ;  en  fécond  lieu    eUe  doit: 
indt^ofér  de  plus  en  plûs  les  Âmé« 
ïicains  ,  qui  5  fans  doute5j.  aapprei^-  # 

pas  aWîBtf  indifFérfenfce  âc  quels  : 
^uveaux  honneurs  on  vient  d'itt- 
**dlîr  le  Miniftré  qui  déploya  œntife 
eux  toutes  les  fureuts  d'une  guerre: 
latroce  ».        -  '  * 

*  On  fentoit  dès*- lots  en  Angle^  rmpmcîénce- 
ttrïe  la  nécefEté  de  conclure  la  pahc^^JJ"'^^^^^ 
avet    anciéhnes  Colonies  ;  dcxeite  ç^niétSM^ 
'obfcrvation  juftifîè  le  dernier  tf ait .        ;  „ 
qu  on  vi^nt  d-ajoiitef  aa  tableau  des 
inconféquences  btitannîques.  Dans 
%  nouveau  ^plan  du  Miniftèré  ^  c'ett: 
étoit  une  bien  mal- adroite  de  paï- 
ïoître  récompettfer  Lord  Getmàîtféî 
cependant  la  ..motion  du  Matquis- 
Carmarthen  fut  rejetée  à  îa  pittf»- 
.  lité  de-  quatre  -  vingt  -  treize  voix.^ 
contre  vingt -Iiuit*  Parmi  ce*  dfiaè*  - 


Digitized  by  Google 


^8<^    ,  U  I  S  T  O  1  R  f  ; 

?  Bières  ^  il  s'en  trcy^va  neuf  qui  firent 
.'f*^  .la  proteftation  fuivante  :  «  Quelad- 
sniilion.  du  noble.  Lord  à  la  Paixie« 
eft  une  mefure  également  funefte 
aux  intérêts  &  à  la  gloire  de  la  Goud- 
ronne j  iniurieufe  pour  la  mémoire 
du  feu  Roi  5  ai]){i  que  «pour  toutes 
les  branches  furvivantes  de  i'iUuftre 
.  Maifon  de  firunfvick  v  xontraite  à 
.tout  principe  de  difcipline  militaire. 
Se  particulièrément  t  la  dignité  de 
^     *  cette  Chambre  ^  dont  Tinclination 
&  le  devoir  furent  ,  dans  tous  les 
.  temps  9  de  tranlmetcre  Xans  tache^i 
la  poftéritéj  la  gloire  de  la  nation 
Britannique  >k 
Que  Tcf      Si  rOpppff  ion  voyoit  avec  peine 

.  ^omlrifmL  1  élévation  ,de  Lord  Germaine  an 
aiftcrc  en  gé- rang  de  Pair  du  Royaume  ^  elle 
bendK:  9V0it  la  fatîsfaékion  de  vqi^un  aîb 
temcntfur  tre  Miniftre  à  la  tcte  des  aâaires 
iwd  Nwch.  ae  l'AmériqucD  ailleursla  retraite 
volontaire  ou  forcée  du  Viçomte 
de  Sackville ,  étoit  regardée  comme 
un  acheminement  à  l'^puliioa  de 
fès  anci^s  Collègues»  Ce  premier. 
.  avantage  remporté  fur  rÂdminiftrar' 
tîon,  encourageoit  les  efforts 
parti  contraire }  &  ce  qu'ils  avoienl^ 
déjà  produit  à  la  Çhambre  de&.Coinf 


LA.  DS&ir.  éuEKEZ.  Î8l 

munes  dans  les  débats  élevés  con- 
tie  Lotd  Sandvîch  ^  laifToit  préiaget 
la  chute  prochaine  de  ce  premier 
lord  de  l'Amirauté.  La  défcdion 
defes  partifans  devenoit  chaque  jour 
plus  fenfible  5  il  étoit  néceflairequ  if 
cédât  eoûa  à  Torage  qui  giondoiC 
aatow  de  lui.  La  fadion  anti-mi- 
Aiilérielle  jouifToit  d'avance  3c  fans 
inquiétude ,  du  triomphe  qu'elle  fé . 

Sromettoitde  cecoté-là.  Elle  tourna 
éforjnais  fes  principales  batteries 
comtt  le  Miniftre  des  Finances  » 
,  Bien  perfuadée  que  la  chute  de  Lord 
Nortfa  entr^nejtoit  ceile  des  autres 
Mîniflres.  JCe  fut  .dans  cette  vue 
i^tte^  £ins  attaquer  aucun  Membre 
de  rÀdminiftration  «1  particulier, 
toiites  les  mefures  propofées  à  la . 
Chambre  des  .  Communes  furent 
dirigées  contre  rAdminiftration  en  * 
général.  Comme  chef  du  Minif- 
tère  ,  Lord  North  fe  trouvoî^ 
ainii  chargé  de  toutes  les  inculpa? 
fions;;  ne  s^drefTar  dire^feï'nent  à 

peribtâiCy  c  étoit  s'en  prendra  in- 

oiredement  ai^  premier  Mtniftre. 

Quoi  qu'  il  en  foit ,  dam  la  féanc* 
.du  Vendredi  8  Mars  ,*  à  laquelle 

fiueojc  inyités  tpu&  hts  M^mbxes  d^ 


i8z      H  I  s  T  o  I  R  K  4 

rOppofîtion ,  fans  excepter  ceux jjuè 
icfurs  if^mité^  difpenfbieàt  de  s'y 
rendre  ,  Lord  George  Civendisb 
^    •  '  ink  Covts  les  yeu*  de  la  Ch^ndwe^ 
^es  obfervations.  les  plus  allarman- 
tes   firr  la   pofition  de  rempîrc 
firitannique.  Il  réfultoit  de  ce  ta- 
bleau ,  que  depuis  1 77  5  3  les  fraif 
de  la  euerre  te  ntontùknt  à  cene 
millions  ftçtling,  fans  autre  fruit 
^ue*  la  ^erte  dë  cent  mille  bontm^  ^ 
l'abandon  forcé  des  plus  riches  do^^ 
uiaines  de  l'empire  5  &:  k  ltguc[ 
fecrcre  de  toute  TEurçpe  contre 
rAngietetre.  Ce  fiit  k  matière' de 
quatre  motions  qui  fe  renouvellerenç 
fous  di^etites  forriqes  daw 
féance  du  vendredi  foivant. 
^Rfcrlraîna^  '  M.  Hteifon  récapitula  les  clieft 

éiMiA{fiice»^^^cukU^  ^^^^  de  tois  rebattue 
contre  les  Mînifttes.  Il  finit  par- 
leur demander  commetit  »  ayed 
la  confcience  de  leur  incapacité 
2s  avoîent  k  feont  de  confëtvct 
leurs  places.  Sir  Richard  Symons 
&  le  Coionél  Onflow  prkefat  -  eà- 
main  lai  défenfé  du  Miniftèrc  ^ 
&  rejetèrei^  (ur  rOppofitîon ,  tout 
le  blâme  qu'elle  youioit  faire  tom- 
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mt  remontant  à  la  fourcé  des  câ- 
hffiités  4  la  Grande-Bretagne  ,  en 
trouva  le  germe  dans  la  révocation  ^ 
hëzOc  du^  timbre  &  dans  l'ade 
déclaratoire  :  mefures  adoptées  paï 
rAdminiftratioà  précédente  ,  qu'a- 
voua  le  Païlement ,  aux<][uelles  ap  - 
plaudit le  grand  Chatham ,  &  qui 
.entraînèrent  Jj|guerre  d'Amérique  : 
guerre  inévitable  ,  dontoti  ne  con- 
tcfteroit  pas  la  juftice,  file  fuccès l'eût 
couronnée.  «  Cette  guerre,  ajowtà- 
M#fut  rtialheureufel-  à  <m  sea 
prendre?  Aux  difcours  inflàmmà- 
tQtUs  piOBoncés  dans  cette  Cham- 
bre., aux  manœuvrés  criminelles: 
des  Sénateurs  Britanniques.  Tandis 
que  leurs  Emiffaites  alloie«t  en- 
France  ,  pour  y  feire ,  à  la  Coue  * 
([e  Verfaiiles  &  aux  Agehs  de  1  A- 
mérique  infurgènte  ,  te- tableau  exa- 
géré de JiQtre  foibielTe ,  les  murs  de- 
cette    enceinte  retentiffoient  deis- 
élôges  de  1»  Rébellion  ,  dont  on  exal- 
toit  la  magnanimité  !  Et  ce-  font- 
les  approbateurs  de  la  révolte  qv^t 
ofent  afpirer  aux  premières  places; 
du  Miniftère  t  Si  le  fuccès  cou- 
ronnoit  leur  ambition  &  fes  iptr^ 

l^ues  ic  co^"»®"^  P°""^^^*^  *"  ^ 
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efufer  à  Tindépendaixce  de  TAmé- 
lique  2  Comment ,  après  avoir  xe« 
connu 5  au  commencemtfht  de  la. 
•  guerre  ^  k  légitimité  de  fes  pr^ciir 
tions,  oferoient-ils  leS  lui  contef- 
ter  au  moment  de  la  paix  2  11  réfulté 
de  ces  obfervations,  que  la  guerre  des 
Colonies  eft  Tefièt  d'une  caide  àn^ 
V  térieure  à  rexiftenâ|^de  TAdminif' 

tratîon  aâiielle  î  fi^ue  le  mauvafs 
fucccs  de  cette  guerre ,  elè  rouvxaçe 
.        *         de  rOppofition:  j'en  conclus  quîl 

n'y  a^int^e  motifs  pour  reûùer  ia 
t   *  cbnf^ce.  aux  Miniftres  • 

Quciîfs      M.  Adams  &  montra  leur  plus- 
M.  Adams,  2:elé  panégyrifte ,  &  le  mit  eft 
ic5  prcraiarcs  devoir  de  prouver  que  les  revêts  de 
lamités  de  1  Angleterre  etoient  aoiolument  uv 
t'Anfkt^e.  déMndans -de  la  conduite  des  Admi« 
nmrateuré.  Pour  cet  effet  ,.11  rappella 
lafiaire  d'Otteffant,  comme  lepr^ 
minier  anneau  d'une  longue  chaîne 
éit  calamités  déployée  fur  la  •Grande- 
Bretagne  >  &pour  difculper  le  GeU'^ 
verneraent ,  il  fut  obligé  de  con- 
venir de  la  fupériorité  des  efcadres 
^e  Keppel  fur  celles  du  Comte  d'Or- 
villiers»  Quant  aux  frais  immenlès 
de  cette  guerre^  objet  des  repro- 

,fhei  le  plus  fréquemment  renou- 


Digitized  by  Google 


0 


DE  LA  DERN.  GUERftE.  iSf 

telles  contre  rAdminiftratidn ,  il 
obferva  que  route  guerre  eft  nécef- 
ûiiement  difpendieufe ,  &  que  la  j 
précédente  lavoit  été  infiniment 
plus  que  celle-ci.  De  grands  triom--'  ' 
phes  1  avoient  fignalée  à  la  vérité  \ 
mais  fui vant  M.  Adams,  cestriom-' 
phes  même  furent  préjudiciables  aux 
Ânglois,  en  ce  qu  ils  fufcitèrent  con-» 
trc  eux  la  îaloufte  de  l'Europe  en* 
tière.  aConfultez,  dit-il,  les  faftes  Qu'on 
de  THiftoire ,  &  vous  trouverez  que  f^^^^^'l^^^ 
les  nations  qui,  comme  l'Angleterre,  fcsprofpcrité* 
ont  porté,  dans  certaines  périodes ,  la  mwïUww. 
gloire  de  leurs  armes  àce  point  d'éclat 
&  de  renommée ,  font  devenues  par^ 
là  même,  chez  tous  leurs  voihns, 
un  objet  d'allarmes  &  d'envie  poift 
les   génération»  contemporaines  5 
vous  verrez  Louis  XIV  3  embarqué 
dans  la  êuerre  de  la  Succeffion ,  fans 
pouvoir  affocier  une  autre  Puiflance 
a  la  querelle  ;  l'Autriche  nous 
offre  auflî  des  exemples  de  cet  aban- 
don général.  Je  n'ai  jamais  lu^  que  - 
la  France,  je  n'ai  jamais  lu  que 
l'Autriche  ayent  blâmé  leurs  Mi- 
.niftres  de  n'avoir  pu  former  d  al- 
liances -,  ces  nations  &  Iwits'Ptinces 
lëntoiem  i'ùnpoflibilité.  Cefl;  à 
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tort  quon   impute  au  Miniftcie 
aûuel  ks  défaftr^s      cçtte  guerre, 
&  <ju  on  attribue  au  célèbre  PiîÇ 
ks  fuccès^bxilians  de  la  guerre 
précédente.  .Ces  fuccès  étoient  dui 
♦ux  naefiires  dTune-  Adminiftratîon 
•  antérieure  ^  qui  ,  ava^nt  de  dé- 
«clarer  là  gueiïe  à  la  Fraaee  3  avoit 
anéanti  k  commerce  de  .cet  empire , 
ic  lavoit  mis  ainfi  dans  fînipuif- 
jlànce  îdequiper  fes  vaiiTeaux. 
coup,  dont  la  France  ne  put  fe  rekvet 
tlansfoutk  cours  de  la  guerre,,  ne  fut 
pôint  l'ouvrage  de  Lord  Chathaiti  : 
41  fut  en  profiter }  niais  la  gloire  en 
appartient  à  fes  prédéceffeurs.  N'eft 
^utez  pas»  Mefficuxs,  le  paxtkyi^ 
:iiblement  intéreffé  au  déplacement 
4e5  Mmiftres  en  exçrcîce,  n  «  d  atttr«js 
vues  que  de  frayer  uij  chemin  à  fon 
•^bition  i  îl  vous .  prbpofe  une  réfe* 
lucion  qui  ,  fi  vous  Tadoptiez 
couronneroît  toutes  fts  intrigue». 
^Avant  que  de  vous  déterminent , 
tonfidérez,  je  vous  prie,  quelles 
fèroient  les  nouvciUs  mefures  des 
hommes  nouveaux  qui.  fc  préfen- 
tent«  Txouverez-vous  en  eux  de.  nieil- 
kurs  Adminiftrateurs  que  ceux  qui 

.  gouyerQeat,^Baû&)Cefi^     Je  kiife  à 


ptitéqmté  le  (çi^  de  xépoodsc  1  ^  .i^jj 

cette  i|ueftioji».         .  V?^^ 

tts  membres  de  TOppoCtion  ré-  LordNonH 

pliouàienc  avec  plus  ou  moins  <le  "^^^f^ 

L  i*«        tm;f*n>       "  ncm  de  tous 

torcc,  aux  apologies  du  Muiiftere  ^  i^Miûifticjt 

ce  ne.  iux  que  |mr  4es  tépéti-; 
tions  de  tout  ce  qu  ils  avoient  déjà 
ixt.  Lord  North  repou^a  leuxs  a^  , 
fauts  avec  les  mêii^es  armes  j  4^fit; 
«arsT  vu  s'efcrimer  en  vingt  autres 
ocjcaflons.  Enfin,  cette  longue  féancc  ^ 

termina  fans  xien  décider  ;  maii; 
la  motbn  deux  fois  annoncée  «  de« 
voit  iè  renoùyeiler,  aveç  plus 
liiccès  Iç  mei;^redi  fuivant.  Tous  les 
membres  du  parti  anti-miniftériel , 
fe  trouvèrent  à  la  Chambre  poun  y 
féconder  de  leur  fuffrage  le  Comtç 
de^urcey  t  qui  étoit  charge  d^-la 
motion.  Il  fe  rait.en  devçir  depro- 
n^ncei  foa  di&oiucs}  -&  Loj^d  Nacck 
qui  fe  voyoit  j^ibpneUement  me^ 
nacé^  fc  leva  au  même  inftant« 
dans  rlntentiori  de  prévenir  une  d^» 
Mou  du  Parlement.  Ji  avQit  jreça 
4p  rOrateux  le  ijigne  d  approbation  ^ 
^oi  dé/Igne  en  {pareil  cas  91  ia  pjcéfér 
4[encQ  que  la  Chaire  adonne  à  l'un  d^ 
concurrens.  Le  côté  de  la  Chambre 
^  s  appeUolç  encore  VO^ poi^ÔQ^n^ 
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protefta  contre  cette  partialité 
rOrateiir,  &  prétendit  que  la  mo- 
tion du  Comte  de  Surrey  étant  an- 
noncée dans  les  formes  parlemen- 
taires,  c'étoit  à  lui  d'ouvrir  la  féan- 
«.  De  leur  côte  ,  les  partifans  dis 
rAdminijlration  faifoient  beaucouj^ 
de  bruit  v  Se  le  Miniftre  ©flayoit 
en  vain  de  fe  faire,  entendre^  Mi 
Fox  rétablit  le  calme  en  failknt  poujc 
le  Comte  de  Surrey  ,  une  motion 
q\ii  devint  Tobjet  d'un  prehiierexa* 
iften ,  &  qui  mit  Lord  ISlorth  en  état 
de  parler  fans  cpntrevcmt  à  Tordré. 
On  ne  s  attendoit  pas  au  difcouiS 
qu'il  alloit  prononcer V  &  l'éfonne* 
mçnt  de  nos  leûeurs  égalera  peut- 
être  la  furprife  de  TAlTemblée.  là 
boita  k  parole  au  nom  de  tous  Ie$ 
•Miniftrès,  &  dit  :  a  L'honorable 
Membre  qui  vient  de  faire  urx^#  lïxc^ 
tioUj  acruçemoyenirfiéceflaire  pour 
eppaifer  le  tumulte  ,  cette  Cham- 
lici  il  y  avoit  un  moyen  plus  fimr 
pk  V  cetoit  de  m^ecouter•^  On  au* 
droit  fu  du  premiçr  mot  5  que  loin 
•de  v«nit  ibuf&er  9  je  '  YÎeiîs  ét^ndsë 
4e^  feu  de  reffervefcence  ,  donner 
4*exemple  de  la^  modération  3- inviter 
^  €  riuirn^ome^  ^  travailler  au  «.rap- 
prochement 


• 
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prochement  des  partis  ; . . .  Quoi- 
qu'il n'y  ait  point  encore  de  léfo- 
lution  pat  laquelle  il  foit  conftaté 
que  la  Cliambre  retire  fa  confiance 
aux  Miniares,  le  nombre  des  Mem- 
ores  difpofés  à  foufcrire  à  cette  ré- 
folûtion-,  eft  fi  cohfidérable  ,  que  le 
bien  du  fervice  me  paroît  exiger 
un  changemerit  dans  l'adminiflra- 
tion  du  Royaume.  On  a  répété 
mille  fois  qu«  mon  entérement  à 
reftet  en  pkce,  s'oppofoit  à  la  for- 
mation d'un  nouvel  arrangement  î 
je  fuis  fi  convaincu  de  fa  néceffité  , 
que  dans .  la  crainte  d'y  apporter 
le  plus  léger  obftacle ,  j.e  me  rends 
ici  pour  déclarer  exprefiement  que- 
perfonne  ^,   dont  Tordre  de  la 
Chambre  ne  me  permet  pas  d'ar- 
ticuler le  nom  =j  à  jugé  convé- 
nàble    d'éloigner  immédiatement 
de  fes  Confeils,  l'Admi  niftratibn 
qui  exiftoit  hier  >  &.  que  je  fuis 
autorifé  à  •  certifier  que  cette  A  d- 
minillration  n'exifte  plus  dans  le 
feif,  que  les  Membres  dont  elle 
étoit-compofée  rempliront  les  de- 
voirs attachés  à  leurs  départemens 
rerpedifs  ,  jufou'à  ce  que  le  nouvel 
artangement  loit  fixé  -,  mais  qu'ils.  ' 
TonifUL  N 


*  mm. 
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ne  font  plus  Miniftres ,  &  qu'on 
doit  les  confidérer,  à  cet  égard, 
comme  s'ils  étolent  à  iniUe  Ueufif 
la  Couf  »- 

scemet-    Loid  North  finit  par  yemerciet 
.«teBieni  à  la  la  Chambre,  des  marques  de  bien- 
veillance  &  de  l'appui  conftant  qu  Û 
en  avoit  reçus  avant  fon  Miruf- 
tère.  11  déclara  lui  devoir,  &  ne  de- 
voir qu'à  elle  ,  rhonnew  qu  il  avoit 
eu  4e  préfider  à  l'urv  des  premier? 
départemens  rAdminiftration. 
«  Ceft  dans  1  enceinte  de  ces  murs, 
aiouta-t-il,  que  je  me  fuis  fekcon- 
ftoîne  s  c'eft  la  conduit^  que  j'ai 
tenue  dans  cette  Chambre  qui  m  a 
recommandé  au  Souverain.  Je  .  ne 
puis  qu'être  douloureufement  aflfec* 
té  de  la  voit  me  retirer  la  confian- 
ce,  dont  elle  m'honora  fi  long- 
temps i  mais  cette  fenfation  dou- 
ioureufe  n'affoibiit  poiitf  en  moi  le 
fentiment  de  la  reconnoiflànce. ... 
U  eft  aifé  de  me  trouver  un  fuc- 
celTeur  qui  ait ,  dans  un  plus  haot 
4egré,  les  talens  nécclTaires  pour 
remplir  dignement  les  devoirs  at- 
tachés au  pofte  que  je  quitte  j  U  ne 
te  fera  pas  également  de  trouver  on 
'  jyliniftre  plus  *éié ,  &  qui.  ait  plus 


Digitized  by  Google 


t>E  LA  DSRK.  GuEKJftE.  251 

à  cœm  les.  intérêts  de  l'Angle-  ^ 
,  •  •  •  Qiieis  que  puilTen.!  être  «78». 
ies  Membres  qîxi-.compoferont  la 
nouvelle  Adminiftration,  Dieum'eft 
témoin  de  la  fîncérité  des  vœux 
que  je  forme  pour  le  fuccès  de 
ms  opérations.  Dans  tt  cas  où 
la  motion,  dont  l'inutilité  me  pa- 
m  démontrée,  auroit  un  objet 
Jlus  itendu  -que  l'éloignement  des 
Mmiftres,  celui,  par  exemple,  de 
me  faire  rendre  compte  de  ma  gef- 
Oon ,  je  fuis  prêt  de  compafoîcre  à 
la  barre  de  la  Chambre  ,  je  fuis 
prçt  de  fubir  toute  efpsce  d'enquête 
quil  lui  plaira  d'iij^ituer  ». 

«f.e  motion   aa|ournement   juf^  contre  la 
<ju  au  Lundi  fuivant.i  motion  à  la-  ^"j^^^'  1*= 
quelle  la  Chambre  acquiefça.  et-  "  * 
pendant  trois  jours  s'écoulèrent, 
lans  que  le  Cabinet'  de  Saint- Ja- 
mes laifsât  rien  tranfpirer  qui  indi- 
quât la  retraite  effedive  des  Mem- 
bres de  rAdminiftration.  Il  fe  répan-  ^ 
doit  de. faux  bruits,  tous,  fort  al* 
larmans.  On  alTuroit  d'une  part 
qaeles  chefs  de  rOppofition.défu! 
nis  par  la  diverfité  des  inrért  ts ,  ne  . 
içnt  pas  entr'eux  fur  le 
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choix  des  Sujets  qu'il  faUoit  pro-. 
pofer  à  Sir  Majefté.  U'un  autre  co- 
té ,  ou  prétendoit  qu'ils  .  n'avoient 
point  été  confultés.  fui  ce  <ijoix. 
tes  ex-Miniftres  étoient  foupçonnes 
de  tromper  la  Chambre  ,  &  de  n  a- . 
voit  deroanâé  le  dernier  ajourne- 
ment ,  que  pottt  gagner,  du  temps , 
£c  l'employer  à  concerter  les  moyens 
de  rentrer  en  place.  OA  indiquoit 
qadques-unes  de  ces  mefures ,  6c 
entr'autres  celle  d'un  melTage  royal, 
en  vertu  duquel  le  Parlement  de- 
voir être  auUi-tôt  diflbos  qu'ajour- 
né. L'opinion  peu  avantageufe  qu'on  ^ 
s'étoit  faite  de  1»  véracité  de  Lord 
North ,  fcmbloit  jufkifiet  ces  der- 
niers foupçons.  On  avoit  du  patrio- 
tifme  de      Miniftre  une  idée  tout 
aufli  peu  flatf  eufe  -,  &  nous  ne  dif- 
fuTiulerons  pas .  que  Lord  North, 
grand  financier ,  orateur  fubtil  , 
adroii:  courtifan ,  tnorailleur  infa- 
tigable &  fécond  en  reffourees ,  s'é- 
toit tendu  odieux  à  l'Angleterre 
par  fon  ©bftination  à  vouloir  aug- 
pienter  la  prérogative  royale»,  même 
as  préjudice  de  la  Conftitution  bri- 
tannique i  avec  de  grands  talens ,  il 
avoit  conduit  U  nation  au  bord  de 
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labyme.  Il  étôit  naturel ,  qu'ayailt 
perdu  complètement  la  conâance  des  * 
Anglois  y  le  caradcre  attribué  au 
Miûiftrc  leur  .infpirât  de  la  dé-  ^ 
âance  fur  la  iincériré  de  fa4^cl4'  , 
ration  V  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai,  que  le  Chancelier  travailloic 
fecrètement  à  former  une  Admi- 
niftration  toute  nouvelle  5  &  que 
ce  grand  ouvrage  étoit  fi  fort  avancé  , 
dans  la  journée  du  14  Mars  ^  que  le 
Procureur -Général  . annonça  pour  le 
/urlendenciain  une  révolution  mi- 
niftérîelle- ,  conforme  au  vcçu  de 
la  nation»  £n  effet  5  George  III  ^ 
abandonné  de  fes  Confeiiiers ,  ne 
vit  pas  d'autre  ouverture  pour  jren* 
tier  dans  le  cceut  de  les  fujets  ^ 
dont  il  avoit  trop  longtemps  dé- 
daigné les  remcyitrances  5  que  dp 
choifir  fes  nouveaux  Miniftres  parmi 
ceux4à  même  qui  avoient  gagné 
les  funrages  du  peuple ,  en  s  oppp- 
fant  avec  chaleur  aux  melures  de 
la  Cour. 

En  conféquence  de  cette  ^^^^^^^^^f^ 
lution,  le  Mercredi  27  Mars,  le  i^ij^^ 
Roi  étaot  préiènt  en  fon  Confeil 
•,de  Saint- James  ,  Sa  Majefté  déclara 
Lord  Camden^  Préfident  duCon*^ 

N3 


Digitized  by  Gopgle 


2,54  Histoire 

feil-Privé;  Charles  Fox,  Augufte 
Keppel  ^  John  Danning ,  Edmond 
JBurKe  ,  en  furent  ncmmés  Confeil-  i 
Icr^  ainfi  que  Loid  John  GaVen-  ^ 
•disHj  déjà  Chancelier  &  fous-Tré* 
forier  de  l'Echiquier.  Le  fc^au-privé 
fut  confié  au  Duc  de  Grafton  \  te  ; 
le  même  jour ,  M.  Fox  &  le  Comte  \ 
de  Shelbtirne  ,  prirent  place  comme 
Secrétaires  d'Etat  ,  adjoints  au  Mai:-  • 

3 dis  de  Rockinghatii  défigné  Lotd  | 
e  la  Tréforerie    &  qui  Tut  mis  à 
la  tête  des  afikires  le  30  du  même  | 
mois  i  il  fut  auflî  nommé  Tréforier 
de  TEchiquier ,  conjointement  avec  i 
Lord  John  Cavendish ,  James  Gren-  | 
ville,  Frédérîk  Môntagu  &  George 
Spenfer  communément  appelle  Lord 
Vicomte  Althorpe,  L'Amiral  Kep- 
pel prêta  ferment  comme,  premier  ' 
Lord  de  TAmirauté  -,   il  eut  pour 
adjoints  ,'Sir  Henri  Harland^  Baro- 
net, le  Vice -Amiral  Hugh  Pigot, 
"William  Ponforhby,  pltis.ronnafous 
le  titre  de  Lord  Vicomte  Dunc^n-  * 
noit  ,  John»  Towshend ,  Charles 
Brett,  &  Richard  Hopkins.  liaac  ' 
ïarré  obtint  la  place  de  Tréforier  de 
la  Marine  i  &  le  Duc  de  Ricbmond  | 
prit  celle  de  Grand-Maître  de  i'Ar-  ' 
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tilicrie.  Le  Général  Convay  fut 
nommé  Commandant  en  çbef^  dé 
toutes  les  foxces  de  terre* 
.   Cette  révolution  fubite  P^^'^g'^^' ^^^^^^^ 
les  Ânglois  dans  une  efpèce  de  dé-  ^on  dt 
lire.  Le  choix  des  nouveaux  Mi-  Foatu 
niftxes  combloit  les.vœuxdeiana- 
tion  i  mais  aucun  d'eux  n'étoit  pluS^ 
fd<m  le  cœur  du  peuple  que  M«  Y  on. 
Pouî  s'ejv  convaincre,  il  fuffit  de 
levénif  iur  quelques  circonftances 
de  fon  éledion.  Huit  '  ou  neuf  mille 
babi^:  de  ^eftminfter,  étoienC 
allés  le  prendre  à  fon  hôtel  >  précé- 
dés d'une  bannière  &  de  deux  éten^ 
dards,  quiavoient  pour  infcriptions  # 

L'Homme  i>u  Peuplé-  Une  paix 
honora:bl^«  au  une  guerrb 
GLORiEusi»  Liberté  et  ind^-* 
PENDANCS.  Deux  cents  carroffes; 
marchoient  à  la-file,  fuivisde  tousr 
les£leâeuis  à  pîed»  Lorfque-  le  Mir 
niftre  candidat  ^ut  arrivé^  TAm^ 
phithéâtre  avec  fon  Comité  5  le- 
iieur  Byng  prononça  un  -long  dif- 
cours  où  il  fit  honneur^  à  cette  mul- 
titude affemblée,  du  retour-  des 
Communes  au  fentiment'  de-  Icttr^ 
devoir  ,  à  ce  cri  de  la.  vertu ,  qui  ' 
leur  avoit  fait  porter  aux  pieds  4a 
•  '       N4  - 
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t^ônej  &  les  griefs  delà  nation  & 
les  foufFrances  d'un  peuple  accablé 
fous  les  vexations  de  l  ancien  Mi- 
^ftère.  Ce  fut  aux  réclamations  des 
mbUs  ËledeurSy  à  la  peifêvérance 
ite  leurs  gémifîenaens ,  qu'il  attri- 
bua la  gloire  d'avoir  mis  les  rênes 
de  TEtat  aux  mains  de  ces  perfbn- 
nages  éminens  qui^  Minières  du 
fcuple  y  s'honoroient  de  ne  le  point 
tre  de  la  tyrannie.  M.  Byng  pré- 
vint rAffembiée ,  que  les  effets  de 
la  glorieufe  révolution  ne  pûuvoîent 
lè.iaire  fentix  dans  un  momeht  de 
ctife  9  ôù  toutes  les  difficultés  fem- 
bloient  fe  réunir  pour  juftifier  le 
ciécouragemênt  \  mais  il  ofe  répon- 
dre que  ces  obftacles  ^  ouvrage  de 
l'ancienne  Admîniftraf ion ,  fèroient 
écartés  par  le»  lumièxes  »  le  pattio- 
tifme  &  les  fages  mefiires  des  nou- 
veaux Adminiftrateurs.  «  Coniîdé- 
ton%  ,  ajouta- 1- il  y  Tétat  dadétrèfTe 
&  de  conâifîon  daifV  lequel  fe  trouve 
l'empire  au  moment  où  ils  ont  le 
courage  d'en  prendre  les  rênes;  te 
s'ils  ne  .  letKpliflènt  pas.  à  l'inf- 
tant  même ,  tout  ce  que  leuc  haute 
îéputation  nous  fait  atteindre  d'eux, 
i^accufons  ^ue  les  circonftances  i 
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où  cédant  aux  inftances  du  peuple  » 
ils  entrent  dans  la  fombre  carrière 
dont  leurs  vertus  vont  diilipet  les 
ténèbres.  Les  jours  de  corruption 
&  de  méfintelligence  fe  ibnt  éva- 
nouis i  Ôc  nous  tirons  de  la  révo- 
lution aâ:uelle  cet  avantage  pré- 
cieux f  que  nous  allons  voir  ce  que^ 
cette  nialbeureufe'  terre  n  a  pas  vu 
depuis  longtemps  ^  une  alliance  par- 
iiite  entre  la  ilation  &  fès  Minif- 
tres», 

Cè  dîfcours  terminé  ,  M.  Tàx 
^'avançant  au  milieu  des  acdajqia^ 
tiens  de  la  multitude  ,  la  harangua^ 
dahs  les  mêmes  terme»  que  M.  Byng^ 
Il  fit  de  grands  lemerciemens  au 
peuple  9  Se  lut  promit  de  régler  & 
conduis  dans  le  Miniftère,  fur  les^ 
principes  qu'il  avoit  toujours  prq^ 
refl^s,  iVétant  que  fimpie  Membre 
des  Communes^  — ~  Ici  les-  accla*- 
mations  redoublèrent  -,  &  Iciedion. 
fut  confiirmée-i&iis  la  mpindre  op- 
.poiltion.  Alors  le  peuple  s'empara, 
de  M,  Fox  î  &  l'ayant  placé  dans- 
un  £auteuil  »  quatre  Irlaiftbis  le  por-- 
<èrent  en  triomphe  fur  leurs  épau- 
les^ le  ' promenèrent  dan^  les-  rues^ 
it  le  déposèienc  dans  une- taverne^ 
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où  il  dîna  .avec  un  grand  nombxe 


de  ces  eiitlioiifiallres. 
Repr-  fenra-     Un  des  premiers  ades  du  nouveau 
Mons  du  Duc  Miniftère.  lut  d'entrei>eri  négociation 

de  la  Vau-  ,      f,        t  r  •    j' a     '  • 

ipuy 30  aux  avcc  ies  Etats-Unis  d  Amérique ,  oc 
tia-n-Gtaé'  d'accepter  enfin  la  médiation  des 
Puiffances  coiiciliatrices  entre  TAn- 
gleterre  &  la  Hollande.  Le  Prince 
de  GaJlitzin,  Envoyé  Extraordinaire 
de  l'Impératrice  de  Ruffie ,  venoit 
de  préfenter  aux  Et&ts-Génér aux  un 
Mémoire,  par  lequel  M.  Fox  leur 
faifoit  paffer  au  nom  de  Sa  Majefté 
Britannique ,  TofFre  d'une  armiftice 
&  d'un  traité  de  paix ,  formé  fur  le 
modèle  de  celui  de  1^74.  Si  l'offre 
étoit  fîncère  ,  la  Grande  -  Bretagne 
faifoit  à  la  République  de  Hollande  9 
une  conceflîon  qui  fembleièt  devoir 
applanir  toutes  les  difficultés  \  mais  9 
fur  ces  entrefaites,  M.  le  Duc  de 
la  Vauguyon  ,  Ambaffadeur  -  de 
France  à  la  Haye ,  crut  devoir  rap- 
peller  à  leurs  Hautes  Puiflanccs, 
qu'en  acceptant  la  médiation  de 
la  Ruffie,  ^iles  avoient  mis  pour 
condition  préliminaire  à  toute  et- 

Eèce  de  triaité  ,  la  reconnwffance  ée 
i  liberté  illimitées  des  mers ,  &  re- 
jette d'avance  toute  elpèce  d*engâ- 
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gement  incoinpatible  avec  la-  .neu- 


tralité; que  par  une  féconde  réfo-  .>7'*- 
lation  V  elles  avoient  autorifé  le 
Prince,  auquel  radminiftration  de 
leurs  forces  navales^  étoit  confiée , 
ipropoferau  Roi  de  France,,  un  * 
concert  d  opérations  offenfîves  & 
dé&niîves*  L'AmbafTadeur  obferva 
que  depuis  le  commencement  des 
koftilités  entre  la.  Hollande  &  la  # 
Grande-Bretagne ,  Sa  Majefté  s'é- 
tok  abftenue  a  inviter  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  ,  à  fe  'concerter  avec 
elle  far  les  mefures  à  prendre  con*.  ^ 
tre  lennemi  commun;,  mais,  que  fi 
Imtérèt  de  la  République  ladétermî- 
npit  à  ce  concert ,  elle  devoir  fâvoit 
que  toute  combinai  (on  de  forcer 
deviendroit  illufoire,  tant  qu'elle: 
rfauroit  p^s  pour  fondement  la  certi- 
tude que  9  de  part  ni  d'autre,  on  ne 
pourroit   fe  défîfter  d'aucun  plan 
a  Qpérationa  navales  une  fois  arrê- 
té, il  finit  par  demander  fur  ce  point 
aux  Etats-Généraux^  une  explica- 
tion amicale  &  précife. 

La  téponfe-  de  Leurs  Hautes-  ^Sf^^^^uti 
Piiiffances  'fut  de  remettre  fous  les  puiflance»»  % 
ycuit  de  f  Ambalfadeur ,  leur  réf^  .  ^ 
lution  du  4  Mars^  dont  la  fubftance 

'    N  ^ 
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?  étoît  que  la  médiation  de  Sa  Ma» 


•  ■  ■  * 

n^^*  jefté  rimperatrice  de  Ruflîe  ,  ne  de* 
voit  apporter  aucun  retardement 
àux  opérations  militaires  de  la  Ré- 
publique, Se  que  les  négociations 
;  xelfttives  à  la  paix  ne  fufpendroient  ^. 
en  aucune  manière  9  les  atmemens 
entrepris  pour  la  jufte  défenfe  des 
Provinces -Unies.  En  conféquence 
de  cette  rélolution  ^  Son  Altefle 
Séréniflîme  le  Prince  d'Orange  , 
étoit  requîfc  de  convenir ,  plu-/ 
tôt  pofliiDlej  avec  la  Cour  dcFrait- 
ce  y  des  mefiires  à  prendte  relative»- 
♦  ment  à  k  campagne  prochaine. 

Après  s'être  étencîuf^s  fur  les  témoi- 
gnages de  la  bienveillance  du  Mo- 
narque françois9  Leurs  Hautes-PuiP . 
lànces  finilToient  par  s'engager  à  re- 
garder comme,  ftable  &  laa:;é  9  tout 
plan  de  mefures  navales  ,  arrêté 
contre  rennemi  commun,  &  à  ne- 
s*en  écarter  fous  aucun  prétexte ,  &;|^ 
ians  le  confentcment  préal^ible  de 
^  ,      .Sa  Maiefté  Trcs-Chrétienne. 
réparée  entre    hîi  te  liant  amfa  avec  la  rrance, 
r Angleterre      Etats  mettoieut  un  obftack  in- 

&  Jes  E(ats    .     .1  ,     %    ,         .  ,  1 

ile  Hollande  vmcibie  a  la  paix  leparee  que  la 
^^à'AmcxUnouvciit  Adminiftration  d'Angl©-. 
foi&hle.     terre  negoaoïc  de  bonne  toi.  oe( 
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Afiniftres  avoient   beau  protefter 
contxe  la  démarchet  Génétique  d& 
leurs  prédécefleurs  ^  qui  sécoienc 
embarqués  ii  témérairement  dansuncr 
nouvelle  guerre  avec^ks  Alliés  na- 
turels  de  la  Couronne  >  quoique  fin^ 
(ère  5  cette  déclaration  venolt  tcop* 
tard  j  &  quand  bien  même  la  re- 
ConnoilTance  des  Etats  -  Généraux: 
aitroît  pu  fe  démentir,,  le  Cap  de. 
^  fiontiQ-Elpézance,  Saint-Ëuftache  ^ 
Déméraxy,  l'entrepôt  du  commer- 
ce batave  fixé  à.  i  Orient.  5.  étoient 
des  otages  £aits  pour  raflurer  la 
France   contre-^ la  défeâion  des. 
Hollandois.  D'ailleurs    quels  dé- 
dommaeemens  a'eûtril  pas  fallu  si 
cette.  Fuiflance  ^.  poUr  toutes  les. 
pertes  qu'elle  ayoit  effuyées  depuis 
que,  par  l'inpifte  agrelEon.des  Aut 
gioîs  y  elle  fe  vbyoit  en  butte  aur 
néaux  de  la  guerre  l  Le  projet  d'une 
paix  féparée.  avec  la.  Hollande  5  pa- 
xoilk>it  chimériq^e  à  tous  les.  bons: 
ipéculateurs  5  &  parxicuiièrement  à 
ceux,  de  l'Angleterre.  Une  telle  paix, 
offroit  les  mêmes  difficultés  avjsc  les 
Etats-Unis  d'Amérique.  De  ce  que 
la  Grande-Bretagne  fe  iafTçit  da 
faite  la  guerre  dans,  cette  garsicdi^ 


Joi  'HlSTOrRE 

=  monde ,  ii  ne  s'en  fuivoit  pas  que 
les  Américains  fufTent  las  a  une  in- 
dépendance .quavoient  cimentée 
leurs  vidoirçj;  &  fi  la  paix  que 
les  nouveaux  Âdminiftrateurs  leur 
propofoient,  étoit  fondée  fur  cette 
indépendance  ^  que  diroiént  les  ex- 
Miniftresî  Que  diioit  l'ombre  du 
grand  Chatham ,  cette  ombre  tu- 
télaire  de  la  nouvelle  Adminiftra- 
tion  ?  La  paix  fi  difficile  à  conclure 
dans  ces  circonûances ,  étoit  cepen- 
dant devenue  néceifaire  depuis  la 
cataftrophe  d'York^Town &  fur- 
tout  depuis  que  la  fouvcraineté  des 
nouveaux.  Etats  -  Unis  fut  avouée 
•  &  reconnue  de  Leurs  Haates-PuiP 
(ances ,  &  que  M.  Adams  ^  négo- 
cioit  à  la  Haye  un  traité  d  alliance 
ic  de  commerce  entre  les  deux  Ré- 
publiques. ^ 
fSctthé  II  n  etoît  guère  plus  facile  à  TAn- 
'  '^Hr^glc^^^^c  de  fe  concilier  avec  i'Ir- 
-  .  lande:  L'état  de  commotion  où  (e 
trou  voit  ce  Royaume  ,  reffembloit 
fort  à  la  guerre;  &  pour  y  réta- 
blir 4e  caime  V  les  Miniftres  fe 
f  voyoient  forcés  d'accorder  fansref- 
tridion  aux  Irlandois^  tout  ce  qu'ils 
dendiandoient  ^  les ^  armes  à  la  main* 
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Cette  mefure  juftiûée  par  la  ndcelU'- 
té,nedonioit  pas  à  TEurope  une 
idée  impofante  dç  la  vigueur  du 
nouveau  Miniftère.  Quoi  qu'il  en 
foit,lestîoublesderirlandes*étoient  • 

lenouveliés  d'une  manière  bien  al- 

larmante  pour  les  Anglois  i  elle* 

paroiflbit  afpirer  à  l'indépendance 

•  abfoiue  -,  &  fi  la  paix  générale  ne 

les  eut  traverfées,  il  eft»  probable 

quelle  eut  réalifé  fes  prétentions. 
OnferappeUequlkfinde  i78o,j^,Co,Jm«^ 

le  Parlement  britannique  avoir  ju-  renaifleut 

j^é  convenable  d  affranchit  cett«  roy^me. 
lie  de  quelques  entraves,  qui  ge- 
noient  Tinduftrie  de  fes  habitans. 
Ce  bienfait  fut  reçu  d'abord  avec 
les  démonftrarions  de  la  reconnoif* 
fance-,  mais  cette  liberté  partielle 
accordée  au  Commerce ,  n  eut  pas 
des  effets  aufli  prompts  qu'on  s'en 
étoit  flatté.  Le  peuple  Irlandois  crut  * 
trouver  la  caufe  de  cette  lenteur- 
dans  les  loix  angloifes ,  dont  la 
modification  5  la  reftriétion  ,  Tam^ 
pliation,  font  toujours  au  pou^oiic 
du  corps  légiflatir.  Il  regarda  ce 
que  r  Angleterre  venoit  de  faire 
pour  lui ,  comme  une  condeftren- 
daace  momentanée }  il  l'accula  dr- 
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■Il  n avoir  fait quô  fufpendre  Texercic^ 

*  7  8  »•    d  un  droit  uforpé,  qui  notant  qu  af- 

fbupi, pouvoir  fe  réveiller  d'un  mo- 
ment l'autre.  Cette  .  inquiétude 
•  préoccupoit  tous  les  efprits,  lorf- 
qu  un  Membre  desCommuties  pro- 
pofa  eu  Parkment  une  adte  décla* 
tatoîre  des  privilèges  de  llrlande; 
•  J-e  Vic«-Roi  d'alors  éluda  TefFet  de^ 
cette  pcopofition,  &  déclara  que 
la  Grande  Bretagne  alloit  renoncer 

*  irrévocablement  a  Texercicedu  droit 
qu  OA  précendoit  lui  conteftet.  Sut 
ces  entrefaites,  le  Comte  de  Car- 
liûe  fut  nonomé  à  la  Vice-Royauté 
d'Irlande.  LorIqu*U  y  arriva,  La  fef- 
fion  étoit  finie  ^  &  la  difcidlion  de 

.  ces  grands  intérêts  le  trou  voit  fuf- 
pendue.;  Je  nouveau  Vice-Roi  s  oc^ 
cupa  da^rrangeni eus  économiques.. 

Fré^entîonr     Cependant  on   craignoit  pour 
i«(iiandoi$.  Tété  .  fuivant  5   une-  defcente  des 
^François  fus  les  côtes- àe. ce  Royaur 

mei  i'allarme  étoit  générale  dans 
toute  rirlande  ^  lorfque  le  Corps 
des  Volontaires  vint  oârir  fes.  fer*^ 
vices  au  Lord  Lieutenant  v  le  dé- 
vouement qu'ilsjnontrèrent  en  cette 
occanon,.  leur  mérita  des  remercie?- 
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terre.  Les  Irlandais  paroifToientraC* 
furés  fur  les  difpofîtions  delaGian^ 
de-Bretagne  i  en  efFec,  pluficurs  ac- 
tes émanés  da  Parlement  britdnni- 
Que  fembloient  juftifier  leur  con- 
fiance. Vers  le  milieu  de  la  feffîon ,  il 
en  parut  quatre  autres  où  la  con-- 
vcntion  faite  avec  le  Comte  d^ 
Çarlifle  étoit  tranfgrefTée  iau  préju- 
dice de  PIrlande.  -De  toutes  parts 
i[  Véleva.des  clameurs,  auxquelles 
06  répondit  que  ces  ad:es  ne  iîgni- 
fioient  rien 9  ou  tendoient  à  lavan-» 
tage   du    Royaume»  La  réplique 
qu  on  débute  toujouts  par  des^ 
tentatives   peu  importantes  -,  mais 
qu'il  étoit  évident,  cpe  TAngie* 
terre  n  avoit  pas  renoncé  à  la  pré- 
tention dHniiporer  des  lois  aux  Ir- 
landois}  &  dès  ce  moment^  on 
prît  des  mefures  efficaces  pour  faire 
refpeâer  leurs  droits  i  ce  fut  à  cette 
époque,  que  fe  tint  la  fameufe  Af- 
femblée  de  Dungannon  (i).  De  tous 

(  I  )  Ville  d\x  comté  de  Tyronne^  dant 
la  province  d'UlQer ,  oii  les  Volontaires 

Irlandoîs  ,  aflieiiiblés  par  Députés  le  i  f  Fé«^ 
vrier  de  cette  année ,  prirent  divcrfes  ré^ 

&luûoQS  X  ^  eAcr'amxes  aeUea  de  rm  plik 
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côtés  on  voyoit  pleuvoir  des  aJrcf- 
fes  y  Se  ea  moins  de  quinze  jouis  la 
combuftioii.  devint   générale.  Les 
motions  déclaKitoires  des  privilèges 
de  l'Irlande  fe  fuccédôient  avec  rapi- 
dité 5  pour  en  retarder  l'effet ,  oa 
objecta  qu'un  grand  nombre  de  fes 
hao&Cans  ner  louiffoient  de  leurs  pro-» 
priétés,  qu'en  vertu  d'àâes  éma- 
liés  du  Parlement  d'Angleterre.  Vou- 
lant obvier  airx  inconvéniens  ^  fans 
rtnoncer  à  riridépendance  légiilaty» 
ve ,  les  Irlandois  proposèrent  un 
bill,  tendant   à  donner  force  dc^" 
ioix  Irlandoifes  à  toutes  celles  qui 
regardoient  leurs  propriétés  &  leur 
commerce^  a  Nous  adoptons  5  eit* 
il  dit  dans,  le  préambule  de  cet 
afte ,  les  ïoïx  que  vous  avez  faites 
pour  nous  dans  les  temps  de  trou-  ; 
bles  &  de  rébellion*,  mais  obfet*  ! 
vez  qu'à  l'avenir  ,  nous  entendons  \ 
être  nos^  propres  légiflatéurs  »%  - 
'On  écrivit  iur  le  champ  aus  l 

 .  ^  .   I 

! 

reconnottre  pour  les  Repré(èntan$  ik  \ 

Peuple,  les  Membres  du  Parlement  qui  ■ 

ofèroicnt  déroger  aux  iiiflruétions  de  leurs  ' 

Commettans  ,.&de  rc;2ter  toute  loi  émanée  1 
4*une  autre  autorité  que'  celle  du  Roi^  des 
.  Lords  &  des  Communes  d'Irlande*  ' 

•  V 
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uuilToitpat  leut  déclarer  qu 
avoit  malheureufejnent  perdtttoute 

pofer  la  (îtuatîon  de  ce  Royaume  ae 
l  kChambre  des  Communes d  An-M.^  JJ« .  _| 
eleterre;  ce  qu'il  fit:  en  des  termes  j^^^,  4  u 
m^Ciriift  oui  lui  attirèrent  une  Chambre  d» 
p8U  mêlâtes  qu.i  iui  ai  c<»>t»au»nM» 
Iéponfe  amère  de  laoatt  de  M.  Fox. 
L«  principales  réffexions  du  Mi-  . 

niftre  furent  :  ,  .  ^ 

1».  Que  la-  motion  tch^^^t  a 
l'acceptation  du  blll  envoyé  d  Ir- 
lande,  ne  tendoit  à  rien  moms  qu  a 
la  révocation  de  l'ade  paffé  dat^ 
la  fixième  année  du  règne  de  Geor- 
ge I  :  révocation  équivalente  à  une 
renonciation  expreffe,  de  la  partde- 
rAngleterre,  au  droit  de  fupre ma- 
rie fur  les  Irlandois  i  a  1  abandon 
formel  de  fes  titres  les  plus  chers  v 
à  la    défunion  totale  des  deux 

Royaumes.  ^     «  •    j  . 

z»^  Qu'en  s'adreffanrd  abord  aux 

Minifttes  du  Roi,  comme  la  bien- 
'féance  i'exigeoit.  M.  Eden  auroïC 
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ftt  qu  ils  avoicnt  donné  Tattentiofi 
i:8a.  ^  1^  pi^g  férieufe  à  la  fituation.  .de 

rirlande  ,  &  qu'à  dater  de  Ce  jour, 
(  8  V  Avril)  il  ne,  de  voit  s'écouler 
qu'un  petit  nombre  d  heures  ,  avant 
qu'ils  propofairent  les  moyens  de 
concilier  à  l'Angleterre,  i'afiedioa 
div  peuple  Irlandois. 

3  ^.  Que  tous  les  Miniftres  étoient 
perfuadés  que  l'Irlande  a  de  juftés 
droits  au  xedreïïement  de  fes  griefs  j 
mais  que  la  motion  relative  au  bilt  > 
-  ne  paroifToit  pas  bien  adaptée  aux 
.  circonftances  ;  Se  que  fans  la  rejC'- 
ter  5  on  croyoit  devoir  l'éluder  ou- 
.  .     vertemement  en  appellant  une  autre 
queftion» 

Meflage  du  Cependant  la  Chambre  des  Com- 
fcondiiedw  d'Irlande  s'aflembla  le  15 

d€ux  royau- Avril  j  pour  délibérer  fur  unmeffa- 
ge  royal  tendant  à  conciiie;t  les  in- 
térêtsdes  deux  Royaumes,  M.John 
Hely  Hutchinfbn,  porteur  de  ce 
meflage,  ^promit,  en  fa  qualité  de 
Secrétaire  d'Etat  pour  l'Irlande  , 
d'appuyer  fes  droits  fi  long  -  temps 
négligés,  pourvu  que  Taftequide- 
*  voit  en  contenir  la  déclaration  fo- 

lennelle,  fut  énoncé  en  des  termes 
aifeâueux  poux  la  Grande-Bretagne  » 
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&qu  il  exprimât, d'une  manière  bien 
fentie  ,  la^  foixmiflion  &  la  fidélité 
âes  Irlandois  envers  Sa  Majefté  Bri- 
tannique. Lorfque  ce  miniftre  eut 
celTé  de  parler ,  &  qu'on  eut  £ait  ^ 
ia  leâure  d'une  Adrefle  de  remer- 
ciement au  Roi  pour  fon  gracieux 
meilage,  M.  Gracham  prit  la  pa- 
lole  5  fit  un  magnifique  éloge  de 
riilande  ^  retraça  les  progrès  de  fa 
révolution,  &  dit  à  quel  prix  les 
Irlandois  mettoient  leur  ibumiifion 
&  leur  fidélité.  L'éloquence  ficre- 
qui  catadériiè  ce  difcours  ,  oifire  des 
traits  que  les  p  Orateurs  des 

anciennes  République^  n'auroient 
pas  défavoués.        '    ^     '  - 
"   »  Quoiquaflcz  jeune  encore ,  dit  Difcours  de 
M»  Grarham ,  j  ai  vu  la  première  J^-  Çratham 
enrance  de  1  Irlande  ,  j  ai  uuvi  les  jutîon  dlr- 
progrès.  Au  Ibrtir  du  berceau»  je  ^f*^^^* 
lai  vu  courir  aux  armes,  &  des 
aîrmes  à  la  liberté.  Les  François  ne 
répout^antent  plus  ,  elle  voit  les 
Anglois  (ans  emoi  »  elle  -ne  it  craint  ^  - 
.plus  elle-même.  Ses  enfans  ne  font ^ 
plus  les  jouets  d'un  pouvoir  arbi- . 
traire  »  les  vidimes  de  la  cupidité  y 
la  proie  de  '  la  misère  5  un  aifem^ 
bla^e  révoltant  de  Proteâwis  oppref**»^ 
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sssas^fcurs,  &:  de.  Catholiques  oj[5prîmés.., 
7^^*    JJhlaiiâc  fera  déformais  la  terre  de 
l'union  5  que  VQiit  çimenter  la  force 
&  la  piiîflkticê^  elle  va  prendre  en« 
«    fin  le  rang  que  lui  ont  aflîgné  la 
nature  &  la  providence.  Bien  dif- 
férente, à  cet  ég^rd ,  de  la  plupart 
des  autres  nations  ^  ce&  pour  iç 
xéintégrer  dans  fes  droits  primitifs  ^ 
qu'elle  éprouve  une  révolution.  La 
Suéde  a  perdu  fa  liberté  ;  TAngle- 
terre  s'achemine  à  fa  décadence  ; 
le  fouvenir  d'un  grand  nom ,  & 
d'une  haute  exiftence  ,  eft  tout  ce 
qui  lefte  aux  autres  Empires.  Les 
Irlandois  font  le  feul  peuple  du 
inonde  qui  ait  fu  recoîivrex  ià  Conf- 
titution  originelle,  le  feûl  qui  doive 
fes  profpérités  à  ia  vertu.  Les  pa(r 
fions  fubitement  exaltées  oixt  pro- 
«  duit  quelquefois  la  renaiifance  de  Ja 
liberté  >  &  rancieiine  Rome  dut  cette 
révolution  heureufe  à  l'aventure  de 
la  fille  de  Virginius;  mais  l'hî^oire 
^  ne  fournit  point  d'exemple  d'une 
nation  qui  JafTe  d  un.  long  efclava- 
gel  ait  ofé  xéclamef  fes  droits,  ôc 
rendre  lihjrç  la ;terre  quelle  hotio- 
rpit.  Sous  .le  regnç.  de  Charles  ï  , 

on  .yo4ut  élever  un  ttpm  à  la  li- . 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LÂ  D£KK«  GU£RRB«    3 IX 

beité  y  mais  on  lui  aifocia  la  Som- 
bre  intolérance.  Il  n'en  éft  pas  ainfî 
'  parmi  vous)  &les  Proteftans  du  Nord 
font  devenus  les  défenfeurs  des  Ca- 
tholiques du  Sud  i  les  Piesbytériens 
de  Bangor  prêchent;  rhumanité  ,  en 
&veuT  des  uns  &  des  antres  ;  vous 
île  trouvez  par-tout  que  des  Chré- 
tiiens  tolérans,  que  des  Irlandois 

frères   Et  ce  n  eft  point  à 

rAngleterre  que  nbus  fbmmes  re- 
devables de  la  reftauration  de  nos 
droits  ;  nous  la  devons  au  courage , 
à  la  noble  fierté  d'un  peuple  libre} 
fierté  d'autant  plus  naturelle  à  ce 
peuple  citoyen  ^  qu  il  n  eft  point  de 
monumens  qui  lui  retracent  les  faits 
héroïques  de  (es  braves  ancêtres; 
mais  au  lieu  de  trophées  ^  Iç  ciel , 
lui  donna  des^  veitus  »^ 

Ici,  M*  Gratham  récapitula  tonP 
les  efibtts  du  peuple  Irlandois  9  6c 
juftifia  les  entreprifes  des  Corps 
Volont?iîres. 

«Si  l'Angleterre  5  ajouta -t- il, 
eft  favorablement  difpofée  pour  l'Ir- 
lande ,  elle  n  a  rien  à  craindre  de 
fes  Volontaires  armés  -,  ils  font 
prêts  à  verfer  leur  fang  pour  la 
Grande-Bretagne.  Llriand^  n  eft  pas 
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feulement  liée  à  la  •  Couronne  bri- 
«  73«*  tannique  par  railégeancc  ^  leur  pre- 
mier lien  eft  dans  la  liberté.  Mais 
fi-  la  Couronne  eft  un  grand  point 
d  union  >  une  grande  Charte  eft  quel* 
que  chofe  de  plus  encore.  Nous 

{)ouvons  trouver  un  Roi  pat-tout  î 
a  Conftitution  qui  nous  plaît ,  nous 
ne  pouvons  la  trouver  qu'en  An- 
gleterre. Ce  font  des  chartes  &  non 
le  droit  de  conquête  qui  nous  lient; 
la  liberté  eft  le  centre  de  cette- 
uniolh ,  une  parfaite  égalité  doit  la 
'    cara(5térifer«  £h  i  commçnt  nous 
contefter  nos  prétentions ,  dans  un 
moment  où  la  Grande-Bretagne  vient 
de  paffer  un  aâe  qui  rend  Tindépen- 
dance  à  l'Amérique.  Nous  avons  une 
Conftitution  à  reclamer  -,  nous  avon# 
,une  Charte  qui  nous  déclare  libres  i 
è' Amérique  n'a  rien  de  tout  cela* 
Nous  n'avons  pas  verfé  une  goutte 
.  de  fang  anglois,^  TAmérique  en  a 
verfé  oes  torrens.  Elle  feroit  libre 
&  rirlande  ne ,1e  feroit  pasi  Non, 
je  connoîs  trop  bien  le  peuple  d*Ir- 
.   lande)  ôc  fa  bravoure  me  répond 
de  fbn  émancipation  ».  . 
propofe    M.  Giatham  finit  par  énoncer  les 
Jî,j25^*  conditions  auxquelles  les  Irlan^Dis 

.promettoient 
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ptomettoienC/.  ieui,  appui.au  Duc 
de  Portland ,  le  nouveau  Gouver-  ' 
neur  de  ce  Royaume.  Les  principales 
étoient ,  que  Tappel  en  dernier  reC- 
{qxi  fûc  tendu  à  ia  Œambre  des 
•Pairs  d'Irlande que  le  pouvoir  des 
Confeils^  Privés  y  fût  aboli  i  &c 
•  iqu  on  révoquât  le  bijl  contre  la  mu- 
tinerie» Dans  la  motion  qui  termina 
cette  féance ,  rAdrefle  de  remercie  -  ^ 
ment  à  Sa  Majefiié  fut  propofée  de 
nouveau  i  &  1  on  obfervera  que  le  • 
principal  olwet  de   cette  Adreffe 
étoit  aexpolèr  au  nom  du  peuple^ 
que  la  Couronne   dlrlande  eft 
•une    Couxoxme    impériale  i  que"^ 
,»ce    Royaume    eft   un  Royaume 
diftind^  dont  le  P^leq(gpt  confti-  . 
tue  le  corps  légîflatif  i  que  le  Roi , 
Lords  &  ks  Communes  d  ir- 
lande,  ont  feuls  le  droit  de  faire  ^ 
4es  loix  "qui  raâujettiiTent;  quêtas 
prétentions  du  peuple  Irlaçdoisfont 
de  partager  la  liberté  de  l'Angle^ 
tetre  ,  de  fubir  fa  deftinée  ,  de  ^ 
-  combattre ,  de  triompher  .ou  de  fuc«  ' 
coraber  avec  elle. 

Il  nous  r^te  à  confidérer  de  quelle  Commene 
manière  les  nouveaux  Miniftres  ac-  ^5*  préicn- 

'    ,        .  "ons  font 

cueillirent  ces  prétentions  que  1  an- accueillies  en 

Tome,  m.  O  Angleuuc. 
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cienne  Adminiilratiojaavoît  éludées, 
jufqu  au  dernier  mome0t4e  foiiexiiG- 
tence  politique;  &  pour  terminer 
cette  efquifle  des  troubles  de  ïhb^ 
lande  ^  Tordre  •  des  temps  nous 
làmene*  à  la  Chaçibre  'des  Conw 
munes  d' Angle  terre*  Dan^  la  féance 
du  1 7  Mai ,  M.  Fox  rappeHa  rhum-? 
ble   foumiffion  avec  laquelle .  Tlt* 
Jande  avoit  d'abord  follicité  le  re* 
^eiTement  Ue  fes  griefs>,  &  com- 
ment les  Miniftres  &le  Parlement 
s'étoient  concertés  pour  rejeter  les 
modeftes  pétitions  de  ce  Royaume. 
Après  un  an  de  fupplications  tour 
jours,  infrudueufes  de  la  part  des 
lTlandois,4a  crainte d*une  invafion 
leur  n^^ifles  armes  .à.  la  main.}  ils 
étoient  dilpofés  à  les  .  tourner  con- 
tre les.  ennemis  de  TErapire  bijita]^ 
nique  i  mais  l'invafion  n*eut  pas 
lieu  i  &  les  braves  Volontaires  lèn- * 
tirent  que  des  arxnes  devenues  inu- 
tiles pour  la  défenfe  de  leur  Pays^ 
pouvoient  être  employées,  au  re- 
couvrement de  fès  droits;,  c'étoît 
un  a6te  de  .patriotifme  fubllitué  à  un 
àutre.  Us  parlèrent  fi  haut  que  k 
Miiiiftère  le  vît  forcé  de  leur  aç- 
corder  trois  fois  plus  qu  il  rie  leat 
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avoir  refufé  i  en  changeant  .de  ton , 
ritlande  fit  changer  la  face  des  af- 
faires* Cependant  rAdminîftratioa 
fe  croyoit  toujours  en  droit  d'op- 
pri^r  &c  de  tyrannifer  les  fujets 
du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  avoient 
le  maJJieur  d&  vivre  en  Xxiande  ou 
.   au-delà  de  l'Atlantique  -,  les  notions 
étranges  que  les  Minières  s*étoieat 
Élites  de  leur  Conftitution,  les  por- 
toîent  à  concentrer  en  *  Angleterre 
tout   ç.e  qui   reftoit  de  liberté 
britatinique.  Après  avoir  démontré 
rinjuûice  &c  le  danger  d'un-  pareil 
fyftême.  Se  fait  voir  que  le  droit 
des  Anglois  à  Texej^cice  de  légiila- 
tion  fuprême  fur  toutes  les  dépen- 
^dances  de  l'Empire  5  étoit  moins  un 
jfiroit  pofitif  qu'un  fymbole  de  fu  - 
-prém'atie^  M*  <Fox  propofa  la  révo- 
cation du  ftatut  de  la  fîxième  an- 
née du  règne  de  George  I  î  cet 
acte,  en  vertu  duquel  l'Angleterre 
s'éroit  arrogé  le  pouvoir  de.  faire  des 
loix  pour  rirlande,       la  matière 
d'une  motion  qui  ne  trouva  point 
d'oppofans,  La  propofition  de  ré-» 
tablir  dans  ce  royaume  la  jurifdic* 
t:îon  des  appels  ^  îut  auffi  générale^ 

O  z 


ment  adoptée  :  ces  deux  points  de 
la  conteftation  étoient  les  feulsfur 
lefquels  la  Chambre  eût  droit  de 
ptonoiicer  i  les  vautres  regardoient 
la  Couronne  9  &  dévoient  être  dé- . 
cidés  entre  elle&  le.  Parlement  Ir- 
•iandois,  M.  Fox  Ce.  contenta  d*  ob- 
lèrver  que  la  loi  de  Poyning^  qui 
donnoit  au  Confeil-Privé.  en  Iilan^ 
de  5  le  droit  d'anxiuller  tout  aâe  de 
fon  Parlementa  avant  de  le  ttanA 
mettre  en  Angleterre,  étoituneloi 
odieufe  qu'il  falloit  abroger.  Un  au^  \ 
tre  abus  non  moins  intolérable ,  £^ 
dont  la  réforme  parut  -également 
nécei&ire  au  MiniAre  y  fut  que 
fous  prétexte  de  vifer  les  bills  pa{^ 
fés  au  Parlement ,  ce  .înême  Con* 
feil  fe  permettoit  ,dp  les  altérer  ^ 
de  les  envoyer  dans  un  état  de  ma^ 
tilation  a  qui  fouvent  en  dénatu- 
roit  1  objet.  M.  Fox  ^xortclut ,  » 
difant  que  les  Irlandois  uibientcie 
leurs  droits  lorfqu  ilsi^éclamoient  ce- 
lui 4  être  leurs  propres  Jigiflateurs  i 
&  que  les  y  rétablir,  lui  paroifToic 
le  ieul  moyen  efficace  d  anermir  la 
connexion  des  deux  Royaumes.  La 

Chambre  convint  de  préfencer  à  5a 
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Majcfté,  une  Adreffe  qui,  ficus  le 
verrons  tout  -  à  -  l'heure  5  eut  l'efiet  ' 
qu*on  devoit  en  attendre. 

Peu  de  jours  après  cette  féance  t   Ce  qiOon 
le  Diïc  de  Pdrtland  reçut  ordre  àe  ^j^^^^^^""^ 
fe  rendre  au  Parlement  dlrlande. 
Le  27  Mai,  il  y  fit  part  aux  deux 
Chaixibreis  aifemblées  ;  des  gracieu-^ 
fes  dilpofrtions  de  George  III ,  &C 
de  fbn  confènremeht  royal  à  tous^ 
les  ad:es  qui  auroient  pour  objet 
d'empêcher  la  fuppreflîon  ou  Talté* 
tération  des  bilis  émanés  de  ce  Par-' 
lement.  Il  ajouta  que  rihtention  du 
Roi  étoit  de  borner  au  terme  de  • 
deux  ans  la  durée  de  l'aile  relatif  à 
Ié  mutinerie;  £c  que  Sa  Majefté* 
ne  iriettoit  à  fes  bienfaits,  d'autres 
conditions  que  la  ftabilité  de  rir*"  ' 
Jande  dans  la  réfblution  de  parta-  •  , 

ger  la  deftinée  de  TAnglecerre  ^ 
d'cxifter  ou  de  tomber  avec  la  na-' 
tion  britannique. 

Les  Communes  étant  rentrées  m.  Gratham 
datts  leut  Chambre,  M.  Gratham p^*p<^^« 

1   .  .  ^  voter  cenf 

qui ,  peu  de  jours  auparavant ,  avoit  mîjic  livret 

refufe*  les-  honneurs  d  une  ftattfe  .^««"g  p©»»?' 
propola  de  lignaler  cette  époque  tor-  deux 
tunée  par  unr  retoutde  genérolîté ,  coyaumw.  . 
qiii  cimentât  la  j^éconcilîation  des^ 
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deux  Royaumes.  «  Votons  ,  dit-il , 
»7«*»    une  Comme  de  cent  jnilielivres fter*  • 
lingi  que  cettte  fomme  foit  emr 
|ik>yée  à  levet  vingt  mille  matelots  ^ 
a  réparer  les  bailins  &  ies  chantiers^ 
à  conftruîre  des  vaiiTeaux ,  à  pro- 
téger le  Commerce. naiflant  de  Tir- 
lande  *,  ajoutons  ainfi  de  nouvelles 
forces  au  boulevard  naturel  de  l'An- 
gleterre )).        \  '  ' 
Que  façon-    Dans  l'AdtefTe  dc  remerciement 
Sgttiîrc^oiu  p^opofée  à  la* Chambre,  il  alTuroit 
voû  amenci:  Sa  Majefté  5  au  nom  du  peuple  ïr- 

T^en7dc  riu  "^^^^^^^  ^  4^'^^        s'éleveroit  plus 
}«»lc«      ^  de  queftions  conftitutionnellés  en-* 
tre  les  deux  nations.  Cette:  partie 
de  TAdrelTe  donna  de  l'inquiétude 
'  à  ceux  des  Membres  qui  regardoient 
,  comme    poffibie    un  changement 
dans  les  idées,  de  rAdmitiiftration 
britannique*,  ils  témoignèrent  quel- 
que deiîr' de  voir  fupprimer  cette 
proportion  ;  mais  leurs  objections 
n  ^traînèrent  point  de  débats  fé- 
lieux  i  l'Adrefle  palTa  fans  reftrio- 
tîoni  &  les  Membres  delaCham^ 
hxt  s'encouragèrent  niutuelicment 
\-  à  faire  un  voyage   dans  leurs 
terres,  pour  y    réveiller  l'ardeur 
martiale  chez  ceux  de  leurs  vaflTaux  ^ 
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qu'ils  jugeroiçnt  propres  à  remplir 
lobjet  des  cent  mille  livres  fterling  ,  _}J^^' 
votées  pour  la  lovée  des  vingt  miUe 
matelots*  Malgré  fes  belles  appa-> 
rinces  ^  ririande  fe.défiojt  toujours 
de  lafincérité  des  Anglois  dans  la 
renonciation  à  leurs  droits  ufurpés 
fur  ce  Royaume.  L'événement  fera; 
voir  qu'ils  étoient  en  effet  difpofés^ 
à  faire rwivre  leurs  prétentions  aban-  . 
données ,  &  que  Tambition  de  l'Ir- 
lande devoit  s'étendre  un  jour  à 
l'indépendance  abfolue  ,  dégagée  de 
toute  connexion  étrangère  au  corn* 
merce  y  mais  la  paix  vint  arrêter 
l'effor*  de  cette  nation ,  &  rendre  à 
la  Grande-Bretagne  fon  premier  af- 
cendant  fur  l'Irlande,  à  laquelle  il 
n'a  manqué ,  pour  opérer  le  ^rand 
ouvrage  de  ion  afiranchifTement  t 
que  de  s'avifer  plutôt  de  cette  coura- 
gcufe  tentative.  Encore  une  année 
de  guerre ,  &  l' Empire  Britannique  • 
#  voyoit  peut-êtrê  borné* en  Eu- 
rope aux  deux  Royaumes  d'Angle* 
terre  &  d'Ecoffe. 

Quoiqu'il  cn.fbit^  les  difpofi-  Nouveau* 

tions   du  peuple  Irlandois,   fem- fnf"^^  pow 

it.  A*^      ^  r  rr  r  *  Angleterre 

bloient'  être  un  motit  iutfalanr^ur  conclure 
k  nouveau  Miniftère  *  de  hâter  1  inf-  p^^^ 
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tant  d^une  paix  générale*  L'épiîifc?- 
>7«*'    ment;  de-ia  Grande-Bietagne^^fut 
une  raifon  plus  défer minante  encore 
de  mettre  un  terme  à  la  guerre.  Si  - 
la  défaite  de  M.  de  Grafle  ,  étoit 
gloiieufe  poiir  la  Marine)  Anglqiièv> 
tes  avantages  de  ce  triomphe  n'avoient 
point,  répondu  à  fon  éclat;.  La  pxiic^ 
de  l'île  Turk  ,  dont  lés  François 
s'emparèrent ,  fans  qu'il  fût  au  pou-* 
V©ir  des  Anglois  de  la  leprendre^  * 
malgré  la  fupériorité  de  leur  efca- 
dre  5  fuiyit  de  près  la  maiheureufe 
journée  du  ii  Avril,  &  fut  un  des 
événemens  de  cette  campagne,  qui 
prouva  Tafcendant  du  marquis  de 
Vaudreuil  fur  l'Amiral  Pigot.  Pref- 
qu'à  la  même  époque ,  les  Efpa- 
pnols  s'étoient  rendus  maîtres  des 
lies  de  la  Providence,  &  de  Bahamas 
Ces  conquêtes  terminèrent  la  guerre 
dans  les  Indesoccidentales,  Mais  la. 
Baie  à'Hudfan  alloit  être  »le  théâ- 
tre d'une  revanche  décifîve  contre 
les  Anglois  ;  la  principale  gloire ea 
appartient  à  M.  de  la  Peyroufe^ 
Navigation    Ce  Capitaine,  non  moins^  bnive 
f guerrier  que  hardi  navigateur  •  fît 
roiifedansia  voile  du  Cap  François,  le  31  Mai 
foî^         ^y^^    *$^ff?/r^  de  foixante- quatorze 
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canons,  &  les  (tég2itQS^Afirée  &c 
fEngageaniede  trmte-iîx ,  aux  or- 
dres de  MM.  de  Langle  &  de  la. 
Jaille.  Il  avoir  enû>arqué  deux  cems- 
cinquante  hommes  d'Armagnac  & 
d'Auxerrois ,  quarante  hommes  d'Ar- 
tillerie ^  deux  mortiers  ^.  trois  cents 
bombes  &  quelques  canons.  Sana- 
vigatioa  fut  heureulê  |uf^a^au  17 
Juillet  5.  qu'il  découvrit  Tile  de  la 
RéfoluUon  y  mais  à  peine  eut^-il  fait 
vingt  lieu«s  dans  le  détroit  d'Hud- 
fbn ,  que  desobftacles-de  tout  genre - 
vinrent  Tarrêter  dans  fa  marche» 
Ses  vaiiTeaux  fe  trouvèrent  engagés 
dans  les  glaces  5  &c .  peu  s'en  fallut 
que  lè  Sceptre  ny  perdît  fon  gou*- 
vernaiL  Une  brume  épaiffe  mafquoit: 
tous  les  objets  -,  cependant,  le  30-- 
Juillet    on  apperçut  le  Cap  Wal- 
fingham,.  &  M.  de.  la  Peyroufe  fe* 
crut  à  la  veille. d'arriver  au  fort  de. 
Piince  •  AVales    où  il  fe- propofoit 
dç  commencer  fes^  attaques^  niais; 
•le  3"  Août,  il.  {è,  vit  de  nouveau  en- 
diaîfié  par  les  glaces  9  &c  crut  un: 
moment  avoir  manqué  la  failond'o^ 
pérer*  Peu  s'^n- fàlUit  qu'il  ne  ren- 
voyât fon  expédition  à  l'année  fuî-- 
.leante»  Enfin  le.temps  s'éclakcit,  SC. 
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les  clijfE.culrés  devinrent  moins  în-* 
^^2**    fiiniieintables.  Le  8  ^  l'Efcadrc  s  e-  # 
tant  approchée  fuffifamment  5,  tour 
fut  difpofé  pour  ia  défcente.  On 
mit  les  chaloupes,  à  la  mer  .;  &  le^ 
détachement  aux  ordres  du  Major 
lloftaing  débarqua  fans  obûacle .  » 
trois  quarts  de  lieue  de  Prince-Wales. 
Prife  du  La  piacc  fut  iomniéc  de  fe  lendre  > 

lur- le -champ  le  Gouverneur  en 
fit  ouvrir  les  portes ,  quoique  Tar- 
-  tillerie  du  fort,  bâti 'eu  pierres  de 
taille  5  ià#  trouvât  dans  le  meilleur 
état.  Les  magafins  étoient  couverts/ 
^        de  plomb ,  &  remplis  de  marchan- 
difbs,  qui  toutes  furent  brûlées,  à 
.  i'éxception  des  pelleteries  qu  on  em-' 
barqua  fur  ÏAJirée.  / 
^^uîte  des     Le  II  ,  M.  de  la  Peyroufe  mit 
•P^^^^i^^^e  à  la  voile  pour  le  fort  d'York,  chef- 
ioûftr.  ^  ^*  J.ieu  de  tous  les  établiiTemens  Anglois: 
dans /la  baie  d'Hudfon }  mais  il  fe^ 
préfenta  de  nouvelles  difficultés  en- 
core plu»  difficiles  à  vaincre  que  le& 
premières.  Cette  côte  eft  femée- 
d!  ecueils  ;  on  n'avoir  point  de  cartes  y 
les  prifonniersP  Anglois  refufoient 
d^y  fuppléer.  Ce  nte  fut  pas  (ans  courir 
les  plus  grands  dangers  ^  que  fef- 
cadre  par  vint  à  la  vue  dei'embouchure 
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^ti  Nelfon  i  eiie  mouilla  le  itxAoût  5 
environ  à  cinq  lieues  de  terre.  Les 
bateaux  enlevés  au  &rt  ât  PrfnCe.- 
Wales ,  furent  envoyés  à  la  décou- 
verte de  la  TÎviète  fur  laquelle  ïe 
trouve  le  fort  d'York  ^  dont  rap- 
proche eftûmprati cable  pour  de  gro^ 
bâti  mens.  D'après  un  relevé  très- 
rftaéfc  des  fondes  ,  le  "Commandant 
ât  fes.  difpofitions  pour  la  defcente,. 
&  ne  voulut  fe  fier  qu'à  lui  du  fuccès 
de  cette  opération.  N'ayant  rien  à  . 
craindre  par  mer  du  coté  de  l'en- 
ttemi  9  il  le  mit  à  la  tête  dies  chaloupes 
avec  le  ♦Chevalier  de  Langle,  qui 
devoir  les  commander  ajpftès  le  dé- 
barquement 5  &  jufquà.  l'entièra 
xçduâion.de  la  fortereiTe» 

L'île  des  Ha  y  es  9  fur  laquelle  le  fort  Oî^aacîes  â 
d*Yorkeftfitué,  dlvife  une  grande  ri- 

.      1.         A   .         Si  arriver  air 

viere  qui a  un  cote  prend  le  nom  fore  d'Yock, 
de  cette  île  .  Se  de  l'autre  celui  <le^e  JJ^^^j^^ 
Nelfon.  Tous  les  moyens  de  défenie  cibleih. 
étoient  fur  la  rivière  des  Hayes,  où 
lè  trouvoit  un  vaiileau  de  la  compa^ 
gnie  d'Hudfon,.  de  vingt-fîx  canons, 
où  la  marée  monte  &  perd  avec  une 
t  rapidité  incroyable ,  où  les  courans 
font  inipétueux ,  8ç  les  bancr.  trèsïi-  - 
multipliés*  11  y  avoir  d'ailieuj^  à»  ^ 
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craindre  qu'en  approchant  le  fort  4e 
ce  c6té-là,les  chaloupes  nc  reftaffent 
échouée^  à  portée  du  canon  de  l'en- 
nemi. M.^e  laPeyroufe  fe  détermina 
donc  pour  la  rivière  Nèlfon ,  à  Tem- 
bouchure  de  laquelle  il  arriva  le  21 
avec  fes  deux  cents  cînquanteihommes  ' 
de  troupes,  fes  mortiers,  fesbombes, 
fes  canokns  &  .des  vivres  poui  huir  oft 
dix  jours*  Après  avoir  donné  ordre 
aux  douze  chaloupes  de  mouiller  pat 
trois  braffes  à  l'entrée  de  la  rjvière, 
il  s'avança  dans  fbn^  canot  avec  le 
Chevalier  de  Langle,  le  Majpr  Rof- 
taing.  Se  Ife  fieur  de  Mû^neron> 
Capitaine  du  Corps  royal  du  Génie. 
Il  londa  Felpace  d'une  lieue,  &  dé- 
couvrit que  le  Nelfou  étoit  inabor- 
dable i  environ  cent  toîfes.  de  vafe 
molle  .en  ,  défendoient  abfolument 
les  approches.  Il  fallut  refter  à  l'ancre 
ju{qu  au  lendemain  imatin»  La  marée 
avoit  tellement  perdu  dans  la  nuit 
que  les  chaloupes  mouillées  par  deui 
brafles  ôc  demie  ,  fe  trouvèrent  à 
fec  fur  les  trois  heures  du  matin» 
Alors  le  Chevalier  de- Langle  propofa 
de  franchir  cette  vafe,  &  de  gagner  ♦ 
à  pied  le  bord  de^la.  rivière  i  cet  avis 
fut  fuiv;..  Les  foldats  s'enfoncèrent 
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ifens  la  boue  Jufquau  genou  i  & 
«^ès  un  quart  de  lieue  de  la  marche  ^ 
la  plus  pérrible  ^  ils  abordèrent  11»^ 
vafte  marais  qu'il  fallut  travexTer  fans, 
tenir  de  route  certaine.  La  troupe, 
alla  camper  à  Tentrée  d  un  bois  im-^ 
pénécrable ,  qu'elle  tourna  dans  la-, 
matinée  du  lendejnain  avec  d'itw 
croyables  difficultés.  Il  s'étoit  élevé, 
pendant  la  nuit  un  ventnmpétueux  ^ 
qui  fit  craindre  pour  les  vaifleaux. 
mouillés  en  pleine  cote  9  dans  un. 
parage  où  le  fond,  quoique  de  vafe^ 
eft  lemé  de  rocher^  qui  coupoient. . 
les  câbles.  La  defcente  étant  faite  ^ 
M.  d<r  la  Peyroufe-  crut  devoir  re- 
joindre fa  divifîon  expofée  au  danger 
k  plus  imminent   il  laiflTa  le  com- 
mandement des  chaloupes  au  Che- 
valier de  Langle,  &c  regagnale  bord 
de  la  mer.  La.  tempête  continuoit;. 
il  ne  pftt  s'embarquer  que  le  lende- 
main<.  A  peine  arrivé  à  bord  de  fon^ 
vaifTeau  ,  il  fut  accueilli  d'un  fécond' 
coup  de- vent,  qui  fit  perdre  deux.  . 
ancres  à  V  /4jircc  &  deux  à  ï Enga- 
geant. Si  1^  tempête  èûr  duré  quel- 
ques heures  de  plus ,  cette  dernière 
frégate  étoit  fubmergée  avec  fes  trois  ; 
ceAts  hommes  d'équipages^ 
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Cependant  la  troupe  ^mx.  ordres  de 

Vni^d^ton^^' Roftaing  éroit  arrivée  devant 

d'York.  Fin  k  fott  dans  la  matinée  m  Z4  ^  * 
portes  s'ouvrirent  à  la  première  fom- 

U:  Peyrottfe.  matid»  chi  CommanoaRt  François.  - 
Ses  inftrudions  portpient.de  brûler 
la  place  &  tous  fes  magaffn?,  &  de 
(ê  rembarquer  en  toute  diligence,.  - 
fuivant  le  defir  de  M.  delà  Pey- 
roufe  ,  dont  le  mouillage  "n'étoit 

,  -  plus  tenable>  &  qui  attendoit  le 

xetour  du  Major  pour  mettre  à  la 
voile»  Mais  ces  mefures  furent  dé- 
concertées par  un  nouveau  coup  de 
vent,  qui  fit  perdrç  à  Engageante 
fa  troiliême^  ancre ,  fa  chaloupe  &  1* 
barre  de  fon  gouvernail.  Lq  Scepcre 
eut  auifî  beaucoup  à  foui&ir  de  cette 
îempête.  Le  beau  temps  reparut 
enfin  -,  &  M.  de  Roftaing  en  profi^tar 
pour  s'embarquer  avec  fa  troupe  & 
les  jprifonriîers  ,  parmi  lefcpels  on  - 
comptoir  les  trois  Gouverneurs  5  de 
Prince-Wales,  d'York  i8c  deSevern, 
petit  établiffement  qu'on  a  voit  né- 
gligé de  détruire  ,  pour  ne  point 
retarder  le  départ  de  la  divifion.  Elle 
mit  enfin  à  la  voile  le  premier  Sep- 
tembre. En  brûlant  le  fort  d'York 
ks^  François  avoient  eu  la  précautioa. 
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im  magaûn  rempli  de  "  ^ 

vivres  ^  afin  de  niënager  axix  Anglois; 
réfugiés  dans  les  bois^  le  moyea.de-  •  • 
fubniler  jufqtta  1  arrivée  des^  fecours 
envoyés  d'Angleterre;  Le  dommage: 
•que  faitf6it  la  Compagnie  d'Hudfon  ^ 
lors  de  cette  expédition^  de  M*  de- 
la  Peyroufe,  eft  évalué  environ  douze  ' 
millions  \  ce  fut,  fans  comparaiibn  5. 
la  plus  importante  de  toute  cette:  * 
campagne  en  Amérique,  où  les  hof- 
tilités  étoient  au  moins  fuipendues:  ' 
depuis,  pluiîeufs  mois*  Comme  wk 
la  vu  5  Sir  Guy  Carleton  y  rera- 
.  plifibit  bien  moins  les  fondions  de* 
Générai,  que  celles  de  Négociateur- 
La  guerre  né  ft-  faiibit  :pas  avec 
beaucoup  plus  de  vigueur  en  Europe  >.  ^ 
le  Parlement  &  les  Miçiftres  d'An- 
gleterre y  paroiifQient  moins,  occu- 
pés d'opérations  militaires  qjue  de- 
réformes  économiques..  _ 

Le  2  Mai  5  Lord  John  Cavendish  ^  Réformes 
Chancèlîer  de  l'Echiquier ,  préfenta  ^  ^^X^^ 
au  nom  du  Roi  ^  à  là  Chambre  des  içccc*  ^  '  , 
Communes^ un  meflagev par  lequel  j 
il  demandoît  lavis  &  laffiftance  de 
cette  Chambre,  relativement  à  la 
lifte  civile,  dont  Sa  Majefté  vouloit  | 
acquitter  la  dette  ^  iàns  charger  fom 
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Tpeuple.de  nouvelles  impontions.Xa 
îréforme  pr<?jeté*  dans-  leis  finances- 
.'publiques y  ne  fc  bomoif  pas  à  cet 
.  o%t  ;  on  fit  des  entières  pt/ur  conf- 
merles  diminurions  fiirvenues  4anç 
les  différantes  branches^'da  revénit 
public  y  &  les  meilleurs  moyens  de 
rétablir!  ordye  ,.tant  pour  la.  maniète 
de  former  les  emprunts  ^.que  pour 
1  adminiftradon  ôc  la  perception  des- 
taxes.  La  réforme  a-  ifeire  dans 
rétabliflenwnt  civil,  offroit  feulei 
une  perfpeâive  économique  d  envi- 
Jton  foixante-douzé  mille  livres  fterl. 
par.  année  ;  ce  qui.  devoit .  fuffire 
pour  liquider  avec  le  temps  la  dette 
contradée  par-  la  lifte  «vile.  Lcxé.- 
cution  de  ce  plan  entraînoit  l'abo- 
lition d'un  gsand  noiiibre  de  placeff 
&  d-ofîices  abufifs  .dans  le  fervice 
d«  Sa  Majefté  Britannique  ;  1  opé- 
ration n'en  fut  pas  moins^  approuvée; 
dany  les  Chambres  par, ceux  même 
qu'elle  dépouilloic  d'une  partie  de- 
leurs  revfenus }  tous  déclarèrent  qu'ils 
•  en  faifolest.  le  facrifice  au  bien  pu- 
blic. Si  le  nouvel  ordre  établi  n'a  voit 
pu  s'appliquer  à  la  formation  de 
reinprunt  de  dix-huit  millions  ftet- 
w»g»  ouvexç  dès- les  premiers  jour» 
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de  Février  ,  il  fiit  obfcrvé  cxaâe-?=^=7 
ment  4ans  la  perception  des  injpôrs^;  ^ 
qu'ont  porta  cette  aimée  encore  pluît  • 
ioin  que  les  années  précédentes.  J^a 
fimplifîant  radminiftration  des  taxes^ 
on  ajoutoit  à  leur  produit  »  mais 
quoique  trèi  confidérable  ,  ce  pro- 
duit n'auroit  pu  fuffirê  aux  frais 
dune  ca^mpagne  adiveî  &  dans  le 
nouveau   plan   écononiiique  9  une 
grande  partie  des  împontîons  fat 
deflinée  à  lacquittement  des  dettes 
accablantes  de  l'Etat  ^  qu'il  étoit 
prefqu  impoifible  de  libérer. 

Cependant^  on  fit  quelques  pié-g^^JS* 
paratifs  de  guerre  plus  impofans  que  caim  y  font 
réels.  Dès  les  premiers  jours  de  Mai 
on  avoit  diftribué  des  camps  fit 
ralTemblé  les  troupes  qui  dévoient 
fèrvir  ftms  les  ordres  du  LieuteiMint* 
g  Aérai  Haviland  &  du  Major- gé- 
néral Crâig,  auxquels  la  défenfe  des. 
cotes  étoit  fpécialement  confiée , 
foit  à  Torbay^  foît  dans^  le  diftriék 
de  Plymoutb.  Mais  ces  troupes  ré7 
glées  &  toutes  celles  qu'on  eût  pu 
ramaf&r  à  cette  époque  ^  fe  trou-* 
voient  infufïîfantes  pour  garantie 
Tintérieurdu  royaume  d'une  invafioa 
étrangère.  D'aillears.ks  fo.rtifijQatioas* 


33^.  Histoire 

des  meilleures  places  avoient  été  fi 
fort  négligées  fous  iancieh  Mi- 
niftère  5  quelles  étoient  pour  la 
plupart  hors  d'état  de  foutenir  une 
attaque  vigoureofe  i  &  ce  qu'il  y 
avoît  de  plus  allarmanr ^  les  vailleaux 
Anglois.  alors  en  Europe,  étoient 
dans  la  proportion  d'un  contre  trois, 
avec  ceux  d^s  PuiiTances  confédérées. 
Projet  Pour  fuppléer  à  cette  foiblefTe , 
lever  aes  le  plan  de  la  nouvelle  Adminîftra- 

Corps    dans  .  ^  -  *  i      n  t 

cjftiniuc  ville,  tion  tut  d  armer  JLe  peuple  &  ce 
lever  des  Corps  dans  les  différentes 
villes  du  royaume.  Le  Comte  de 
Shelbûrne  écrivit  au  Lord  -  Marre 
de  la  Cité  de  Londres ,  une  lettre 
où  fe  trouvoîent  développées  les 
intentions  de  Sa  Majeilé  fur  le  nou- 
veau moyen  d'augmenter  les  forces 
domeftiques  de  la  nation.  Suivant  le 
projet  foumis  aux  obfer varions  de 
ce  premier  Magiftrat  de  la  capitale, 
chaque  ville  de  la  Grande  Bretagne- 
devoit  fournir  un  bataillon  :ou  feu- 
lement un  certaiii  nombre  de  con>- 

* 

paghîes ,  dont  les  Officiers  feroieftt 
choifîs  parmi  les  Gentilshommes  du 
^     voîfinage.  les  armes  deftinëès^  à  ces 
,       compagnies  bourgeoifes^ne^pouvoienc 
leur  être  délivrées  que  pour  I0  temps 
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cles  exercices-v  &  il  étoit  enjoiat  aux  •  ^  J  ■  ■  '*> 

Majors,  de  veiller  à  ce  qn'elles  fuffent 

dépofées  chaque  (bir  dans,  les  ma^s 

gafîns.  Les  levées  de  chaque  ville 

n'étoient  aftreintes  à  aucun  fèrvice 

extérieur  ,  hors  le  cas  d  in vafÎBn  ou  de 

rébellion,  qui  féal  leur  impofoit  la  loi 

de  fe  tran{porter  dans  tous  les  lieux  où 

ilplaitoitàSaMajeftédelesemployer)  . 

&  dans  ce  cas,  elles  étoient  Ibumifet  .        *  1^ 

à  la  difcipline  militaire  comme  les 

troupes  réglées,  &  dévoient  r6i:ôvoix 

la  ibide  du  Gouvernement. 

Le  projet  indiqué  dans  la  lettre  Obieâîoi» 
du  Miniftre,  avoir  été  propofé  ^^^^^^  ^ 
Lord-Maire ,  #rant  d'être  .commu-  wmlll 
nique  à  la  Chambre  des  Commu- 
nes«  D^an$  la  féaûce.  dit  xo  Mai ,  le 
fîeur  Parker-Cooke  fit  des  obferva- . 
tions  iiir  l'exécution  de  ce  plan,, 
prit  de  Tipquiétude  à  ce  fujet ,  & 
la  témoigna  en  ces  tecmes  à  la  Corn-* 
pagnie.   -         \  ^  , 

«  Je  ne  tloate  pas  des  bonnes  în-  *  •  1 

tentions  du  Miniftère,  relativement 
aux  nouvelles  m-efures   imaginées;  •  "  | 

pour  la  défenfe  du  Roy  aume  }  mais  à  j 
la  première  vue  de  ce  plan  miniftériel 
je  me  fiiis  fenti  frappé  d'une,  terreur 
iuYûlontaire..  Si  le  patriotifaie.  des;  '   "  • 
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Miniftres  aduels  me  raffure ,  l'ave- 
^'       nir  m'épouvânte.  je  vois  t^ukct  êk 
ces   intentions  patrioti<]^ues* ,  des 
conféquences  faweftes  pôuf  la  liberté 
•    du  peuple.  Rappelions -  nous,  Mef-^ 
fieurs  ,  Ês  fages  précautions  de  nos 
ancêtres  ^  pour  écarter  jufqu  à  Tidée. 
'    d'un  gouvernement  militaire  ,  ayons  ^ 
^  à  cet  égard ,  je  même  éloignement; 

f     '         pour  tout  '  ce  qui  paroît  tendre  le 

moins  du  'monde  à  quelque  chao* 
gement  dans  la  Conftitution  britan- 
siiqae/  Je  ne  vois  rien  qui  jiiftifie^ 
TemprefiTement  avec  lequel  on  pa- 
roît vouloir  adopter,  un  projet  tait 
pour  donner  d^s l'ombî^ge  à  la  nation, 
dcdoiit  k  nouveauté Temblolt  ex  igerla 
€ùncurrence  du  Parlement. .  J'elpète 
qu'à  l'avenir  le  Miniftère  dont  je  ref- 
peâe  les  intentions  5  voudrait  bien 
neplus  recourir  à  des  mefures  d'une  eC- 
pcce  il  netrve^  ii  délicate»  fi  allarmante^ 
l^^ns  demander  le  confentement  & 
l'affiftance  de  cette  Cbambra»« 
Soft  adlkc...   M.  Fox  entreprit  de  juftifier  les 
Miniftres ,  &  dit  5  qa  ils  n  avoi^ 
dans  la  circonftance  pjéfente  »  ni  le 
droit  fâ  Tintention  de  rien  exéctt"* 
'  V  /  •       ter,  fans  la  participation  du  Parle- 
.  inefit^  Il  ât  voir  enfuite:  que  la  m^r 
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fure  propofée  n avoir  d'autre  objet ,      '  'g 
4[\iùdo  mettre  fur  pied  âne.  Milice 
•  nationale  i  &  quant  au  danger  de 
cetté  mefure  ^  il  répohdit  fur  fa  tête 
de  la  fidélité  du  peuple  angloisi  il  . 
prit  fur  lut  le  crime  ainfi  que  la 
peine  ^  Ci  jamais  les  nouveaux  Corps 
abufoient  de  la  confiance  du  gou- 
vei:nement*  Il  s'appliqua  fur-touc  à 
démontrer  la  nécelîxté  du  nouveau 
plan.  «  Suppofons  ,  dit-il ,  ,une  i»- 
vafion  i  quelles  forces  ne  faudroit- 
il  pas  employer  à  la  proteâion  de 
Ports-Mouth  ,  de  Plymouth  ,  de 
Chatham  9  de  la  Capitale  même  de 
cet  empire  î  Toutes  les  troupes  du 
Royaiime  défendroient  mal  line  û 
vafte  circonférence.  Et  quel. moyen 
avons-nous  dé  protéger  l'intérieur 
ilu  Royaume  »  fi  ce  n'eik  de  créer 
.une  force  locale,  &  répandue  par-  ^  • 
tout  où  xloit  fe  porter  le  danger  1  ' 
Cette  mefure  eft  fans  doute  allar- 
mante  i  &C  c'eft  un  bien  qu  elle  le 
foit  i  elle  ou vr-ira  les  yeux  du  peuple  fur 
le  danger  de  fa  fituation  ;  dans  chaque  " 
ville  9  chaque  habitant  fera  frappé  du 
péril  qui  menace  fts  foyers  5  s'il  ne  les 
protège  les  armes  à  la  main.  L'exé- 
cution de  ce  plan  éveillera  la  na« 
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'P'"  ?  tion,  animera  fon  courage  ,  apptcn- 

'78*»    dra  à-nos  enriemis  .qu  il  n  eft  pas  ! 
un  An^lois  qui  ne  foit  déterminé  t 
mourir  pour  la  patrie  ». 

Ce  difcours  du  Miniftre  ramena 
tous  les  Membres  de  la  Chambre  à 
fon  opinion-,  ÔC  le  nouveau  plan  de 
dëfenfè  fut  approuvé  de  M.  Cooke 
-dui-même,  qui  rétraâa  debonuefoi 
fa  motion. 
Qveles       M.^Fox  avoit  dit,  à  la  fin  de 
menaces  de       difcouts ,  que  fi  rînftant  de  la 

guerre  de  la     .     ,    .  m  •  ^ 

part  des  An*  panc  -etoit  encore  éloigne ,  ce  n  etoit 
glois  ne  foTît  pas  faute  d'intentions  pacifiques  chez 
feSeT"'*les  Miniftres  de  Sa  Majeftéi  mais 
qu'ils  no  voy  oient  de  sûr  moyen  d  a- 
vanôer  cet  înftant ,  qu  un  redouble- 
ment d'adivité  dans  les  efforts  de 
la  guerre.  Cette  réfolutibn  coura- 
•  geufe  ne  pouvoir  fe  réalifer^  &  n'é- 
"  ^  toit  fans  doute  qu  une  feinte ,  aufli 
bien  que  la  menace  d'une  déclara- 
tion dé  guerre  contre  la  Maifoh 
de  Bourbon  ;  cérémonie,  jufqu'alprs 
différée,  &  qui  n'eût  été  que  ridicule 
à  cette  époque.  Mais  pour  gendre 
les  conditions  d'une  paix  univerfelle 
plus  fupportables  ^  les  Miiiiftres  ent- 
ployoient  toutes  les  petites  rufes 
qu'il  jugeoient  capables  de  faiie 
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«oîre  à  une  paix  £eparée  avec  TA-  «açawB 
mérique  §C  la  Hollande.  Un -de  ces  , 
petits  moyens  étoit  de  répandre  que 
TEipagne  &c  la  France. aHoieat  étr6 
attaquées  par  toutes  les  forces  réu-^  - 
nies  de  la  Grsmde-Bretagne.  On  dé- 
bîtolt  que ,  fuivant  les  derniers  ar- 
rangemens  du  Miniftère  ^  Lord  Ho<-  « 
devoit  commander  \^  grande..* 
.  fiomA^  k  Manche;  tout  lé  monde 
favoit  que  i:^//^  fe  portoit  tout 
au  plus  à  fïénte.  vaiiTeaux  de  ligne; 
&  que  par  <:onféquent ,  ces  vaines 
menaces  aboutiroient  à  Tinaâdon 
de  la  Marme  britannique. 

Si  Ton  excepte  la  prife  des  fit  ^  ^ 
tïanlpoa:ts  &  des -deux  vailTeaux  de  *Hawe!'* 
guerre  qui  faifoientpartie  de  Tefcorte  Sa  retraite 
4a  nombreux  convoi  forti  jdes  ports  ^i^i^i^^ 
de  France  au  mois  de  Mai,  pour  allet 
rénfî^ncer  les  arméesde  Tlnde  ^  vaif- 
féaux  9  dont  l'Amiral  Barrington 
s'empara  avec  des  forces  fupérieu- 
res  9  toutes  les  opérations  des  An- 
elpis  à  cette  époque,  fe  bornèrent 
a  des  tentatives'  ou  plutôt  à  des  ap- 
parences d'expédition  5  dont  l'efret 
ne  fuivit  jamais  les  préparatifs.  On 
a  déjà  parlé  de  l'inadion  de  l'Ami- 
ral Howe*  parti ."S'Aneleterre  danft 
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Tinrention  <le  brûkr  la  âotte  hoir 
*78*f    landoife,  &  qui,  après ^  un  mois 
4e  (éjoat  au  Texel^  eiv  revint  fans 
avoii  détruit  une  chaloupe.  Il  ne 
(ut  guère  plus  entreprenant  côntse 
les  flottes  combinées  ^  dont  la  jonc- 
tion .s^eâèâua  fans  le  moindre  obfr 
#  tacle.  Ces  flottes  réunie^  fe  trouvant 
'}      '  de, beaucoup  fupérieures  à  celle  de 
(iowe  ,  balayèrent  l'Océan  ^  for- 
cèrent i*Amiral  à  fe  retirer  fur  les 
•cotes  dlxlande  j  où  peu  s'en  fallut 
u'une  grande  partie  de  fon  efca- 
re  ne  tombât  au  pouvoir  des  Al* 
liés. 

Quelebk)-  Ils.  attendoient  alors  des  Indes 
«wv^dîa^  les  convois,  dont  le  rc- 

^«enficgc.  tour  fut  héureufement  protégé  pat- 
leurs  efcadres.  Ceux  des  Anglois 
tcfitrètent'  auflt  (ans  accident  dans 
les  porçs  dlrlande  ;  &  ce  fut ,  pour 
l'Angleterre  une  £siyeur  bienfîgna- 
lée  de  la  fortune.  Si  les  flottes  com- 
binées les  euifent  apperçus ,  il  eft 
probable  qu'un  grand  nombre  de 
ces  bâtimens  n'aufoit  jamais  revu 
les  ports  britanniques.*,  mais  elles 
fe  difpofoient  a  quitter  l'Océan  j  & 
l'attention  des  Chefs  fe  portoitaloif 
yers  la  Méditerranée  ,  ou  ils  alloient 

fe 
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fc  rendre  pour  garder  le  Détroit  5 
&  intercepter  les  fecours  envoyés 
â  Gibraltar ,  dont  le  blocus  étoit 
au  moment  de  fe  changer  en  fiége. 
Avant  que  d'e^fquifler  le  tableau  de 
^tte  dernière  expédition  de  la  cam- 
pagne ^  &  par  conféquent  de  la 
guerre  en  Europe ,  remontons  à 
quelques  détails  préliminaires  de  ce 
gïand  événement* 

Le  blocus  de  Gibraltar  ie  conti-  Dimle 
nuoit  .  depuis  trois  ans  t,  âvcc  ujie 
lenteur  aérefpérante  pour  les  trou-^ 
pes  elpagnoles  5  qui  fe  confiimoient 
îans  rien  terminer  ^  devant  cette 
foiterefTe  imprenable.  Le  Général 
£liiot  avoit  encore, plus  à  fouifcit 
de  cet  interminable  blocus,  dont 
lopiniâtreté  réduifoit  fa,  gami{bn 
aux  plus  rudes  extrêiiii tés  deladi- 
lètte.  Cette  inaâion  ét?oii:  «d'iAtant 
plus  aiiarroante  pour  le  Gouverneur, 
quelle   avoit  iair  du  calme  qui 
précède  la  tempête  v  les  ouvrages  •        .  . 
avancés  des  Efpagnols  laiiToienc 
plus  attendre  de  préparatifs  que  pour 
un  afTaiit  générai.  M-  Elliftt;  vou- Projet  d'une 
lant .  prévenir  cette  cata&ropbe  ^  ou  f?"^^- 
du  mpms  1  éloigner  5  avoit  projette  de  funefte  aui» 
brûler  ces  ouvrages  \  il  prit  Ces  me- 
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fures  en  conféquence  >  &  dam' là 
nuit  du  lé  au  27  Novembre^  il. 
^létacha ,  feus  la  conduite  du  Bri- 
gadier-Général Rois  9  deux  régimens 
Se  huit  compagnies  de  Grenadiers». 
Us  étoicnt  formés  en  trois  colon- 
nes compofées  d'un  corps  avancé, 
d'un  parti  de  Pionniers  &  d'Artil- 
leurs, d'un  corps  d'appui  &  d'un^ 
iorps  de  réferve  à  larrièie  -  garde} 
les  Pionniers  de  la  colonne  gau- 
che >  étoient  des  Matelots  tirés  des 
vailTeaux  de  Sa  Majellé  firitanni-' 
que.  L'ordre  portok  .d'attaquer  les 
batteries  élevées,  du  coré  de  la  porte 
de  terre*,  èc  cette  eicpédition  eut 
tout  le  fuccès  qu  on  s'en  étoit 
promis.  Les  troupes  qui  défen- 
doient  ces  poftes ,  a'étoient  point  en. 
état  de  réfiftejc  long-temps  ;  elles  fu- 
rent tnaifacrées  en  grande  partie. 
Le  refte  fut  pris  ou  mis  en  fuite  -,  &: 
les  ouvrages  écroulés  dèvinrent  la 
proie  des  flammes.  Cette  expédition 
tut  exécutée  en  moins  d'ime  lieuie 
&c  demie.  Le  détaciiement  forti  de 
Gi^altaî  à  trois  lieufes  du  matin  9 
étoit  ^rentré  dans  ce  fort  avant 
cinq  heures  V  &  ce  qu'il  y  eut  de 

|>lus  ^ur^ttx^.il  n'en  cx>ûta  que  dix 
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iLommes  à  la  garnxibn.  Ses  biefTéS) 
•au  nombre  de  quarante  -  trois 5  Té-  ^^^^ 
toient  il  légèrement  5  qué  ,  fuivant 
•la  relation  du  Gouverneur,  aucun 
d'eux  ne  paroiiloit  être  en  danger* 
Un  Volontaire  du  régiment  d'Ar- 
TagoA  avoic  pris  &  âéÙLtràé  un  Sol?* 
datangloisi  ce  fut  le  feul  prifon- 
nîer  que  firent  les  Efpagnois.  Or 
^apprit  de  lui  que  la  fortie  du  ij^  avoit 
^té  dirigée ,  fur  les  tenfèignemens 
4  un  Caporal  &  d'un  autre  Soldat  dé- 
•ferteuts  des  Gardes  Wallones  ;  qu'ils 
avoient  guidé  les  Anglois  dans  leur 
marche  nodurne,  &  leur  avoierit  in- 
>di^ué  l'endroit  qu'il  fallott  attaquer. 

Tout  le  raôis  de  Décembre  fut  I)omm.îçfj 
employé  à  ^réparer  les  dommages  de  i^^^^ 
la  journée  du  27  Novembres  &  hcureufesdcç 
tout  le  camp  de  Saiitt-Roch  s'y  porta  "^^ft^** 
-avec  une  activité  qui  ne  fe  railen- 
«it  pas  un  inftant^  malgré  le  feu  de 
-la  Place  conftamment  dirigé  fur  les  . 
"travailleurs.  De  leur  coté ,  les  An- 
glois ccfntinuoient  leurs  ouvrages 
avec  une  ardeur  qui  n'étoît  pas  tou- 
jours couronnée  par  le  îuccès  ^  les 
travaux  de  la  forterelTe  furent  vingt 
fois  interrompus  pat  le  fêù  de  l'en- 
tieaiit  EUe  isà^wU  le  fien  dans  U 
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|M=9a  journée  du  1 5  Janvier,  &  toujoursln-»  . 
.iz2i.     imdueufement ,  concre  les  nouveaux 
ouvrages  de  la  batterie  de  Saint- 
Charles  ,  que  les  bombes  &c  les  car- 
cafles  enflammées  ne  purent  endom- 
mager. Enfin ,  les  afliégés  tentèrent 
une  féconde  fortie-,  mais  on  étoit 
fur  fès  gardes  i-  ils  rent.rèrent  pré- 
cipitamment dans  leurs  lignes, avant 
de  s'être  expofés  au  feu  4e  i'aitiUe- 
lie  je^gnole, 
IMffieuhés    Cependant  on  manquoit  de  vi- 
«teïiïu^'"^  Gibraltar  j  .&  rien  n'étoit 
fcorbuî*' Vah  plus  difficile  quc  de  tàvitaiiiçr  cette 
de  grand»  ti.  pljiee.  Trois  bélandtes  avoient  ofé  le 
******       tenter  i  une  fut  prife  le  11  Janvier  , 
par  deux  £éiouques  en  ftation  à  Tan- 
ger j  les  deux  autres  parurent  le  i  ^ 
,.au  lud  de  la  pointp  4e.Carnero', 
elles  dirigeoient  leur  marche  VMS 
Gibraltar,  d'où  elles. furent  écartées 
.  p.^r  une  divifion  de  cinq  barques^ 
canonnières,  qui  leur  en  fermèrent  le 
paflage.  Mais  a  la  faveur  de  la  brume, 
deux  frégates  Angloifes  &;  de  petites  . 
Ixar^ues  ^de  .JPprtugal  y  pénétrèrent 
avec,  âes  viyres*  ^  Ce  rafraîchifTe- 
ipiçift  la  vie  à  plufieurs  foldats 

attaqués  .4u  fcorbut,  dont  lufage 
p:ojp  çotiS^t  des  viandes  i^ées  avpi;^ 
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ÉEivôrifé  les  ravagés  j  cette  cruelle 
maladie  enlevoit,  chaque  jour  cinq  ,«7*«* 
ou  jSx  hommes  à  la  garnîfon.  Oïl 
apprit  d  ailleurs  par  un  foldat  défer- 
teur,  que  le  feu  des  Efpagnals  Favoit 
beaucoup  diniinuée  5  &c  que  les  aflié- 
gés  attendoient  avec  impatience 
Tefcadre  Aiigloile  qui  devoir  leur 
amener ,  au  premier  moment  5  un 
renfort  de  nouvelles  troupes.  On  fe 
propofoic,  à  leur  arrivée  ,  de  faire 
une  fortie  générale  contre  les  lignes 
Elpagnoles».  Enfin  ,  on  fut  que  le 
Gouverneur  Ëlliot  fe  difpofoit  à 
renvoyer  fur  les  deux  frégates  pour- 
voyeufes  ,  les  foixante  prifonniers 
£iits  dans  la  matinée  du  zj  No^ 
vembre^ 

Quoique  chargés  de  munitions  de  Q^elagar^ 
guerre  &  de  bouche ,  les  navires  en- 
très  dansf  le  port  de  Gibraltar  >  ne  poimeffrayée 

fiiffifoient  point  à  fon  approvifion-  P^r  tomes  les 

mt  1  /     menaces  d  an 

nement  5  ils  ne  pouvoient  fuppleet  n^^e ,  dont 
long-temps  à  la  confommation  jour-  prsvoû 
*iialière.  C  etoit  donc  un  bon  moyen  ^ 
de  réduire  la  place  5  que  de  s'en 
tenir  au  blociïs  ,  &  de  «^attacher 
uniquement  à  lui  couper  les  com- 
munications ;  mais  ce  moyen  trop 
knt  pour  lardeur  des  troupes  > 
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ne  paroilToit  point  affez  glorieux  a» 
Confeil  de  Madrid  ^  où  Ton  ne^ 
comptoit  pour  rien  racquifition  dcr 
Gibraltar  ,  fi  Ton  n'y  joignoit  la 
gloire  de  l'avoir  emporté  de  vive 
force.  Toutes  les  mefures  furent 
dirigées  en  confequence  de  ce  plan- 
audacieux  ^  &  tous-  les  préparatifs 
annoncèrent  le  projet  bien^  formé- 
d'une  attaque  meurtrière.  D'après  ces- 
tnefiires ,  on  frétoit  à  Cadix ,  poux 
le  compte  de  S^Majefté  Catholique^ 
de  gros  batimens  employés  jurqu'à^ 
lors  au  Commerce  des  Indes  .>  on  les. 
fadouboir  de  manière*  à.  foutenir  le- 
plus  grand  feu.  Leut  deftiaatioa^ 
étoit  de  feire  le$  approches  du  môle- 
neuf  &  de  la  pointe  d'Ëur^ie.  Otr 
ikifoit  pafler  à  Algéfires  des  trains  de. 
la.  plus  groiïe.  astiUkxiev  &  dè^  ie& 
premiers  jout3  dè  Mars,  on  y.comp- 
tQtit  un  grand  nombre  de  chaloapes: 
ou  de  bateaux  chargés  de  mortiers 
6c  de  canons  du  plus  fort  calibre. 
Malgré  ces  apprêts  menaçans ,  on- 
ific  par  les  déferteurs  Anglois ,  que- 
la  garnilbn  de  Gibraltar  s'étoit  enfin- 
xaflurée  au  point  d'attendre  avec 
impatience^  Tinftant  d  un  aiTaut  dQHtx 
elle  f révoyoit  1  evènemeiït*. 
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:liatiQn  Élpagnole  fut  pour  le  fiége,^ 
il  s  y  trouvoit  cepeniïanf  des  fpécU-  grandecrTr-! 
lateurs  prévoyans  qui  en  redoutoient  prîrc  cft  dîf- 
le  danger  i  &  .tout  le  monde  ne^;^^.^^ 
s  accorooit  pas  encore  fur  la  réalité 
de  cette  entreprife.  Quelques-uns  la 
croyoient  diâerée  îufqu  à  rifTue  de 
l'expédition  projetée  contre  la  Ja- 
niaïque ,  dont  le  iliccès  eût  »  ians  y 
doute  ^  remis  les  Efpagnols  en  pof- 
iefiion  de  Gibtàltar»  ians  répandre 
tout  le  lâng  que  devoit  coûter  l'at- 
taque régufière  de  cette  place  înac- 
ceffible.  Le  retard  de  cette  grande 
tttrepriie  tettoit  à  d'autres  obftacles. 
Si  le  voeu  des  Efpagnols  &  le^ 
choix  non  déclaré  du  Monarque  ^. 
appelloient  le  Duc  de  Grillon  à  Thon^ 
fieur  de  la  diriger ,  la  bienféance ,  & 
les  égards  dus  à  iês  concurrens  ^ 
cxigeoient  qu'on  ne  précipitât  point 
fa  nomination.  Don  Martin  Alvarez^ 
Commandant  du  blocus  ,  avoit  fur-- 
tout  des  prétentions  à  faire  valoir* 
contre  le  vainqueur  de  Minorque 
&  les  fervices  de  cet  Officieux  Elpa-- 
gnol  étoient  appuyés  de  recomman- 
dations très  -  puiflantes  auprès  de^ 
Sa  MajpÛé  Catholique'  ;  mais,  elle 
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devoit  confulter  dans  ce  choix,  & 
fon  inclination  naturelle,  &  les  in- 
Le  Duc  de  térccs  de  la  nation  Efpagnoie,  Ce 
nomiDé  pour      pour  les  Concilier,  qu  elle  donna 
h  diriger»   la  préférence  au  Duc  de.  Grillon.  Sa 
noniination  ne  devoit  être  déclarée 
qu'à  larrivée  du  Général ,  qui ,  dé- 
barqué tout  récemment  à  Barcelone, 
ctoit  attendu  à  Madrid  dans  les 
%  premiers  jours  d'Avril.  Il  arriva  k 
15  au  château  d^Aranjuez,  où  il  eut 
de  fréquentes  conférences  avec  le  Roi 
'  &  fes  Miniftres ,  toutes  relatives  ati 

Dîtett  plant  ^^8^  Gibraltar.  On  y  difcuta  les 
ffattaqup,  divers  plans  d'attaque,  tant  de  fois 

^Arço^n  cîi  ^^^^^  yc^3C  de  la  Cour.  Juf- 

tU[èté^  qu'aloris  on  avoit  diftingué  celui  de 
M.  de  Vallière,  Lieutenant  général 
au  fervice  de  la  France  ;  celui  de 
M.  Gauthier ,  Conftruéteur  à  Caduc*; 
celui  du  Diredleur  du  jGcnie^  &  un 
quatrième  -  de  Tlngénieut  en  chef 
ducampdeSaint-Roch.  Le  Chevalier 
d'Arçon  ,  Ingénieur  François  d'un 
Tare  mérite  5  ^n  avoit  un  cinquième 
à  propofer  ;  il  fe  tint  un  Confeil 
des  Miniftres  &  des  Généraux  ^  où 
•  ce  dernier  plan  fut  examiné*  Il  parut 
xéunir  tous  les  avantages  que  les 
quatre  autres  pxéfencoient  fépaié- 
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*  nrenc.  Le  Duc  .de  Grillon  1  adopta  a  "i 
fans  reftridion  -,  &  M.  d'Arçon  eut 
ordre  de  partir  le  z  i  pour  AigézireSè 
Il  y  fut  devancé  par  les  bâtimens 
chargés  de  lartilierie  deftinée  à 
Tattaque  des  môles,  &  qu'on  avoic 
£aic  efcorter*par\cinq  vaiiTeaux  de 
ligne,  dpnr  la  million  étoit  de  croifer 
▼ers  Je  Décrois  Cet  habile  Ingénieur 
trouva  cent  foixante  -  feize  canons 
4e  fonte  au  camp  de  Saint  -  Roch  $  l 
Se  bientôt  cinquante  autres  y  arri-^ 
vèrent  de  Ciudad  -  Rodrigo.  Oa 
attendoit  chaque  jour  à  Algézires  les 
bâtimens  de  Cadix  ,  qui  dévoient 
être  difpofés  en  Batceûes  flottantes  ; 
mais  on  avoir  beau  hâter  les  im- 
menfes  préparatifsde  cette  audacieufe 
expédition ,  Topinion  de  M.  d  Arçon^ 
étoit  qu'on  ne  pourroir  entamer  le^ 
fiége  qu'à  la  fin  du  mois  d'Août. 

La  préfence  du  Capitaine  général  Hôtnmîgfs 
h'étoLt  point  encore  néceffaire  au^*J^^"*. 
camp  de  bamt-Koch  ,  Se  le  Duc  dede  Crilioiw 
Grillon  ne  devoit  quitter  la  Cout  ' 
de  Madrid ,  que  dans  les  derniers        -  .^^.^ 
jours  de  Mai.  11  y  jouiffoit  des  hom- 
mages rendus^à  l'un  des  grands  noms 
gae  rHîfïoire  ait  confacrés',  hotn- 
inages  IL  flatteurs  ,  quand  on  le*- 

^5; 
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-doit  à  Téclat  des  vertus  qui  {boft"- 
l'unique  appui  des  grands  noms.  Cer 
avantage  ne  fut  point*  contefté  à 
riUuftre  iie(cendant  de  i  ami  de  Henr i 

IV  ;  &:  la.  voix  des  Souverains  fe 
mêla  dans  cette. occafion  aux  accla^ 
mations  de  leurs  fujets-,  .pour  célé- 
brer les  talei^'  de  *ce  digne  héritier 
d'un  Héros,  On  fe  rappelle*  avec  * 
attendriffement  les  paroles  flatteufes 
que  LouisXVI  avoir  adrefrées  au  jeune; 
Comte  de  CriUoii,  qui  lui  fty:  pré- 
ienté  immédiatement  après  la  con- 
quête de  Minorque.  On  a  lu  avec- 
une  égale,  émotion  celles  du  Roi^ 
d'Efpagne  au  Duc  lui-même,  lors  de 
ion  retour  de  cette  grande  expédition^: 
on  ne  fera  pas  moins  ému  à  la.- 
kâure  de  cette  lettre  ^  que  Sa  Ma- 
j[ç(lé  Impériale  lui  écrivit:  dans-  les^ 
mêmes  ^  drconâances  :^ 
Vtxxxt        «  Mon  GénéraLs  tant  que  j'ai 
ifei'Emperciit^,  Votre  Exccllence  luttcr  feule- 

au   Duc  1      j'/T?     1  '  ' 

CdUoiu      contre  les  dimcultes  qu  ot^  rencontre? 

ordinairement  dans^toutesles  Cours^ 
dès  qu'on  veut  bien  faire  &  fe  mon^ 

trer  fupérieur  à  la  multitude,  

le  me-  fuis  contenté  d'adreifer  desr 
vceux  au  Ciel  ^ ,  pour  que  les  deux 

.  ^Quvârains  ^  que  vous  ayer  rixonneur 
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3è  {htvix  &  que  j  aime  avec  la  plus 

grande  tendrelTe  comme  amis  Sc 
comme  alliés  ^reconnuffent  les  talens 
de  Votre  Excellence  5  &prononça(rent 
enfin,  je  U  veux ^  fans  vous  refufer 
aucun  des  mdyops  néceûaires  pour 
agir  efficacement.  Mais-  à  préfent 
l^ue  Votre  Excellence^a  terminé  glo- 
rieufement  Ton  entreprife  ,  que  par 
vos  fàges  difpofirions ,  le  fort  Saint- 
Phîlippç  &  toute  rîie  de  Minorquc 

trouvent  au  pouvoir  du  Roi ,  & 
que  Votre  Excellence  a  eu  aiTe^;  . 
d  empire  fîir  elle-même  j  pour  laifTer 
crier  &  douter ,  &  affez  de  patience 
pour  vaincre^  en  épargnant' le  fang 
des  hommes  qui  vous  étoîent  cou- 
fiés,  &  qui  font  toujours  d'un  pri^c 
îneftimablei  à  préfent,  dis- j.e,  ce' 
»eft  plus  le  temps  de  me  borner  au'  • 
filence  j  &  je  fuis  en  état  de  rap*  , 
peller  à  Votre  Excellence^  le  Comte^ 
M  FalkenstEIN  ,  à  qui  eHe  fit  la- 
ftveur  de  montrer  une  partie  de 
l'Efpagne  &  d'être  fôn  Bon  Com-- 
pagnon    tant  à  cheval  quen,  CoU 
tiras  (1).  Depuis  cerraometït^  M.  le 

""  ■ 

(ï)  On  appelle  ainfi  en  Efpagne,  les  attC:- 
^s4es  mules  qui.pprtent  de  ^lou^oUitts^ 
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Duc  5  il  na  m'eft  pas  refté  le  moindxa 
^7***     doute  fur  votre  zèle  à  entreprendre, 

&  fur  votre  valeur  à  exécuter  des 
chofes  où  les  autres  ne  trouveroient 
^ue  dés  difficultés.  Agréez  mes  plus 
nncères  félicitations,  Quoiqu  en  cette 
occafion  vous  en  xecevlez  beaucoup  ^ 
parce  qu'en  effet  vous  les  tnéritezf 
j-efoère  que  vous  ne  fcrez!  pas^  iur 
différent  à  ce  témoignage ,  de  la  part 
d'un  étranger  qui  fe  tient  à  quatre 
cents  lieues  de-  Votre  Excellence, 
&  qui  fait  profeflîon  Jefttmer  l'hon- 
neur 5  la  valeur  &  le  patriotifine» 
Je  prie  Votre  Excellence  ,  en  Gonr 
fervant  fon  fouvenir  ,  de  me  croire 
toujours 5  mon  cher  Général,  votre 

très-affeâibnné  Joseph 

Jeîbattdçs     Cependant  on  faifoit  au  camp  de 
aflîé^a*m  &  Sàint-Roch  tous  leS/ trarvattx  ^écef- 
éesâiCégcs.  falres  pour  fe  garantir  d'une  fufr- 
prifei  De  nouveaux  fecours  étoienc 


M*  le  Duc  de  Criilon  écoit  a  Bayonne9^ 
Tors  dn  paflfage  de  l'Empereur  daas  cette 
ville*  Sa  Majefté  Impériale  voulut  mettre 

fe  pied  en  Efpagne  ?  maïs  elle  n*avoit  point 
d'attelages  M.  de  Criilon  lui  prêta  le  fien^ 
te  l'accompagna  jufqu'à  Saint-Sébaftien. 
Ctft  à  ce  petit  Voyage  que  TEmpereuc 

^Hufioia  dans  fa  letùei. 
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entrés  dans  Gibraltar,  &  le  Com- 
mandant du*  blocus  craignoît  une 
forrie  des  alîîégés.  Le  projet  enaVbic 
ttanfpiré  jufqu  m  camp  j  &  Don  Al- 
varez y  préparoit  les  troupes ,  enr 
donnant  toutes  les  nuits-  de  fauffes 
allât  mes,  pour  qu'au  premier  lignai  o» 
fes  trouvât  difpofées  à  une  vigou- 
reufe  défenfe.  rendant  tout  le  mois- 
d'Avril'5  les  travaux  du  camp  n'eurent 
d'autre;  objer,  que^ éwii^t  cette  fur^ 
prife.  On  garnit  de  canons  les  en-^- 
aroîts  par-  où  rènnemr  pouvoit  d^ 
riger  fes  approches   &c  la  batterie  de 
Saiiit-Mâttin ,  qut'enfiloit  la  Porte- 
de-terre  5  fut  augmentée  de  ûx  pièces*. 
Grâces  à*  ces  précautions ,  la  fortie 
n'eut  pas  lieu  i  m-ais  les  afSégés  s'en 
dédommagèrent  en  redoublant  leur 
feu,  qui  devint  fi  vif,  qu'ils  tiroient 
îufqu'à  cinq^  cents  coups^  de  canonr 
par  heure.  Une  de^  ces  canonnades 
tua  dans  un  feul  jour  quarante  hom-- 
mes  aux  Efpagnols,  &  leur  enbleffa 
davantage 5  les  Ingénieurs,  D.  Joa- 
chim  Villanueva  &:D.  Matthias  Oc 
tave  de  Tolède  furent  du  nombre 
des  premiers.  Le  feu  des  EfpagnoliP 
ne  laifoit  paSt>de  moindres  ravages; 

4an5  la  ^lace  ^  où  k;  fcoshut  exejs^ 


çoit  les  liens  avec  un  tel  progrès^ 
qu'il  y  avoic  peu  de   Soldats  qur 
n  m  tuffenr  plus  on  moins  .  affec- 
tés. La.  Garnifon  qui  d'abord  avoir 
paru  brader  les  menaces  dë  l'enne^ 
mi ,  commençoifà  reflentir  lacrain- 
te  9  à  la  vue  des  formidables  ap- 
prêts d^un  fîége  >.dont  M»  de  Cru- 
km  alloit  avoir' la>  conduite;  Trente- 
mille  hommes  d-excellentes  troupes^* 
dévoient  féconder  les  efforts  de-  ce- 
^r^cs  On  voyoit  arriver  de  toutes^ 

STtedwflot-  P^^^  5       camp*  de  Saint*^  Roch^. 
uotcs.       des  tranfports  d  artiUexie  &  de  mu- 
•    nîtions  de  guerre  *,  mais,  rien  ne  dur 
effrayer  le.:  Gouverneur  EUiot  &  fes 
braves  foldats ,  comme  les  redou-- 
tables  machines  »^  dont  M.  d'Ar- 
çon fut  Tinventeur.  Je  veux  parler 
de^  ces  Batteries  flottantes  qu'ont 
fiippofoit  à  l'épreuve  du  canon  ôi 
de  la  bombe  ^  dont  Texplc^on  ter^ 
xible  alloit  5  difoit-on"*  mettre  en: 
eendre-^tom  fes  ouvrages  de  Gibral- 
tar ^  &  réduire  cette  place  à  fubis 
lé"  fort  dè  la   forterefle  de  Saint- 
Philippe.  On'  verra  tout^-à-rheureK 
que  les  effets  db  ces  machines  fuL- 
Hiinantes  étoient  exagérés  dans  To* 
ginion  £ubliqije;.-^ 
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Tout  ia.  mois  de^  Mai  fut  em^ 
floyé  au.  tranfport  des  troupes  i  &  quc  k  camp 
«ans  les  premiers  jours  de.  Juin  yde  sainc- 
m  comptoit  déjà  vingt  mille  hom-J;^jJ  ""^^^^^ 
mes  devant'  Gibraltar.  Cent  bâti- villes 
mens        neuf  ou  dix  bataillons 
ëtoienr.  arrivés  de.  Minorque  avec  . 
des  munitions  de.  toute  efpèce.  La  . 
joie ,  Tabofidance>  &  la  faute  ré* 
gnoient  dan&'le  camp  de  Saint- 
qai  ciTroit  par-tour  Talpcâ:  dune-: 
ville.  Les  troupes  y  avoient  conf- 
tniit  de  petites  maifons  de  bois 
dont  la  diftribution  régulière  for- 
moit  des^  efpèces  de   rues.  Celles . 
[uhabitoient  ks  :  Officiers  étoienc  . 
bâties  en. briques i  &c  chacune  avoit 
un  petit  jacctîn ^  ou  loo.  cukivoit 
des  fleurs  &  des  légumes. 

Depuis  Tarrivée  d»  renfort  de  0^^^^^^^^.^^^ 
Mahon  5-  le  -  feu  de  la  place  afliégée  d^oùTon  voîi  • 
>*étoir- beaucoup  ralcnth  SE  ceim^"^^' 
des  Ëlpagnols  deveaoit  chaque  jour  Arrivée  Ha  * 
>lus-  violent;  Le        une  boinbe^^^;^^^^ 
lancée  de  la  cinquième  batterie  5 
alla  tomber  fur  un  dès  ouvrages  de  ' 
la  place  9  y  fir  un  ravage  affreux ,  &c 
tua  ou  blefla  fbixante  -  dix  foldat% 
en  avoir  éievéi  fur  la  rive  gauche 
du  Giiadroa  unu  obfexvatoire  5.  à'ok'  * 
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■  l'on  put  apprécier  les  effets  de  cette 

'  explofioiu  G  €toic  de-là  qu  on  appei>- 
cevoit  toutes  les  manœuvres  de  la 
gariiifon  de  Gibraltu,  &  qu  on  s'at 
iiiroit  du  nombre  de  fes  détenfeurs  5. 
alors  porté  à  fî»  mille^  huit  cents 
hommes.  De  cet  obfervatoirc,  ou 
vit  la  pompé  funèbre  du  Chevalier 
Grin^m  ,  premier  Ingénieur  de  la 
place  i  &  quî^  avant  fa  mort,  avoit 
tout  dilpole  pour  une  vigoureufe 
|te  irjttîn.  réfiftance.  Mais  le  Duc  de  Grillon 
venoit  d'arriver  au  camp  j  &  fa  pré* 
ftnce  animoit  tousr  les  ouvrages, 
Kien  n^étoit  plus  impofant  que  les 

{préparatifs  de  ce  fameux  fiége,  dont 
e  foeiftaçle.  excita ,  dit  -  on  ,  la.  ci»- 
riouté  dii  Roi  de  Maroc. 
.  Que  M.      On  attendoit  au  camp  de  Saint» 
Roch  un  témoin  plus  cher  aux  aflîé- 
enrouccpourgeans.  M.  le  Gomte  d'Artois  étoit 
Je^endrc  au  en  loute  DouT  Madrid,  doù,  après 
quelque  fëjour,  il  alloît  fe  rendre 
devant  Gibraltar.  U  étoit  accom-^ 
pagné  du  Prince  de  Naflau-,  qui 
venoit  commander  une  des  Batteries; 
Le  1 8  Août,  il  y  en  avoit  déjà  trois 
^achevées  ,  &  Ion-  devoit  porter 
jufqu'à  dix  le  nombre  de  ces  terribles 
machines  5.  fur  la  conftroâdon.  de& 
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quelles  il  eft  bon  d  arrêtef  un  mo- 
ment rattention  du  ledeur. 

Les  dix  vaifTeaux  convertis  en  conftruftion 
batteries  flottantes  avoienc  été  lafés  f  baneric» 

recouverts  d  un  cote  par  un 
blindage  Incliné  que  Tadion  des  ♦ 
bombes  ,ne  pouvoit  entamer  \  la 
partie  de  bas-bord  qui  devoir  faire 
fece  à  l'ennemi  étoit  renforcée  d'un 
redoublement  en  bois  de  chêne  d  en^ 
viron  fix  pieds  d'épaiffeur.  On  les 
croyoit  à  couvert  de  Tincendiet 
moyennant  une  circulation  aqueufè 
répandue  dans  le?  maiTes  die  bois^ 
cxpofées  à  la  pénétration  des  boulets 
rouges  \  te  la  fur-épaiiTeur  des  redou* 
vblemens  des  bordages  de  voit  les  ga- 
ïantir  de  la  fubmerfion.  -Les  plus 
grandes  de  ces  Batteries  portofent 
jufau'à  vîngt-quatrc  bouches  à  feu  du 
calibre  de ^îngt- quatre,  &  les  dix 
réunies  dévoient  préfenter  un  en- 
femble  de  cent  cinquante  fix  pièces: 
d'artillerie,  ^ 

Jufqu  alors ,  le  Gouverneur^EUiot  ?f ^er 
avoit  dirigé  les  travaux  de  la  gar-  ^Goû^r^ 
nilbn  contre  les  ouvrages  de  terre  5  ««««^ 
informé  de  la  conftrudion  des  Bat-  bannies  flw^ 
teries  de  mer ,  il  tourna  fon  atten-  tantes, 
tio&  Yeis  ces  fulminantes*  machines/^ 
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&  fît  creufer  dans  le  rocde  profonJrt^ 
cavités  à  i'inftar  de  ces  vattes  '«moi* 
tiers ,  praticjués  dans  les  rochers  de 
rîie    Malthe.  Efe  propofoît,dît-ofl, 
d'en  faire  ufàge,  non  pour  lancer  des 
•      bombes,  maïs  pour  répaadre^  au  loin, 
&  particulièrement  fur  les  Batteries^ 
un  déluge  de  pierres  qui  n'auroit 
pas  manqué  de  couler  à  fond  les 
bâti  mens,  ou  d'écrafer  les  équipage? 
accueillis  de  cette  épouvantable  grêler. 
On  verra  tout  -  à  -  l'heure  ,  qu'o» 
devoFt  oppofcr  à  ces  flottantes  cita** 
delJes  des  moyens  de  défenfè  encore 
plus  efficaces. 
tfAÎS?""^*     Cependant,  M.  le  Comte  d'Ar- 
ia. iTdL  s  ^^f  &  M-  le  Duc  de-Bourbon  étoicnt 
Bourbon  vi.  arrivés  au  eanro  de  Saiht-Roch»  Leut 

vraies  "de""  pï^^^f  foin  fut  d'examiner  les  tra^ 
TOUX  du  lîége  i  &  dvabocd  ils  allèrenr 
Yiiîter  la  parallèle^  nouvellement 
formée,  où  Ton  fe  propofoit  d'éta-* 
blir  une  batterie  de  cent  vingt  pièces 
de  canon  &  de  fcdxante  mortiers,  Ler 
Princes  étoîent  accompagnés  du  Duc 

de  Grillon  &dcs  principaux  Officiers- 

de  l'armée. 

L*d>jct  des  o\ivrages  du  côté  ^ 
,   h  terre  ,  fut  d'agir  auxiiiairement 
âxL  les.  rey^ets  des.  deux  fronts,  dâ  la 
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^place  5  attenaiâ  au  vieux  mole  ^ 
g^u'on  de  voit  attaquer  direftement  *7'^ 

côté  de  la  mer,,  avec  les  Batteries^ 
flottantes.  Les  troupes  Efpagnolés 
occupoient  la  droite  de  la  parallèle  9 
Se  les  François  ia  gauche-,  mais  avant 
que  de  les  fuivre  dans  leurs  diverfes 
opérations^  il  eft  néceifaire  d'en  faira 
cormoitre  le  théâtre. 

La  baie  de  Gibraltar  ^  dont  la  Situarîon> 
direaion  eft  fur  le  Nord,  peut  avoir  ^  ^^^'"^^^ 
cinq  lieues  de  profondeur.  Du  coté 
de  l'Efi:  5  fbn  entrée  eft  fermée  par 
un  rochet  >.  à  TOueft.,.  elle  a  un  cap 
qu'il  faut  doubler  pour  gagner  l'O- 
céam  Au  fond  de  la.  baie  eft  la  ville 
d'*Algézires lîtuée  yis-à  -  vis  celle  de. 
Gibraltar.  Le  camp  d&  Saint- JRocb- 
s'étendoit  fur  un  terreinfablonneuxjfc 
envirofet*  à  deuT  mille  toifcs.  de  la, 
place}  le  fort  Sainte-Batbe-terrainoit 
les  ligpes  Efpagnolés.  La  montagne  de  * 
Gibraltar  «^a  pas  moins;  d'une  lieue^ 
de  longueur,  fur  un  cjuart  dé  largeur; 
•fe  plus  haute  élévation  eft  d'en  virons 
jïiillepieds.  Le  côté*  de  i*Ëft  qui  fair 
face- à  la- Méditerranée    offre  dans; 
toute  la  longueur  un  roc  vif  &  coupé: 
i  pic  ;  ce*  qui  le*  rend  inattaquable** 
J^extxémité.  du  Sud^,  nonimé.e:  W 
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.  pointe  d'Europe,  fe  termine  à  la  mer 
par  un  bord  efcarpé  de  fix  à  huit 
pieds  de  haut;  ce  bord  eft  fermé 
par  une  muraille  folide ,  qui  porte 
une  batterie  de  quelques  pièces  de 
gros  canon.  Derrière  cette  muraille , 
s'élève  jufquà  vingt -cinq  pieds  9 
un  plateau  entouré  d'efcarpement , 
fur  lequel  les  ailiégés  avoient  ua 
camp  qui  communiquoit  à  utt 
autre  camp  retranché  dans  le  quar- 
tier du  grand  Hôpital.  La  ville ,  qui 
s  étend  le  long  de  la  mer,  a  beau- 
coup de  furface  &  peu  de  protoa- 
deur  ;  elle  eft  défendue  à  i'Oueft 
par  un  mur  en  parapet  de  quinze 
piéd^ .  d  epaiflèur ,  armé  de  batteries 
prefque  fans  interruption.  Sur  cette 
étendue)  les  An^lois  avoleht  jeté  en 
avant,  &  jufquà  la  mer,  trois  ou- 
vrages confidérables.  Le  premier , 
qui  eft  au  Nord  5  a  cent  toifes  de  long, 
&  fê  -nomme  le  vieux  môle  ;  on 
venoit  d'y  élever  une  batterie  redou« 
•table  contre  les  ouvrages  de  Saint- 
Roch.  Au  milieu  était  le  môle  des 
.  chaloupes,  dont  la  batterie  proté- 
geoit  le  mouillage  y  le  môle  neuf 
paroifToit  le  moins  fort  des  trois 
.ouvrages»  Xe  front  qui  r^g^de  lat- 
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"taque  de  terre,  coniiiloit  en  deux 
ballions  réunis  par  une  courtine  -,  ce 
Êront^quecouvrentunfofTéyUne  demi- 
iune ,  un  chemin  couvert  &  un  glacis  - 
contreminés ,  étoit  encore  renforcé 
par  la  diiîîdiité  de  l'accès ,  au  moyen 
de  Tînondation  qui  défendoit  l'ap- 
proche d'une  langue  de  terre  com- 
prife  entre  la  mer  &  le  rocher,  par 
laquelle  on  arrive  à  la  place.  Le 
côté  du  Nord  qui  faifoit  face  aux 
lignes  ennemies  ,  étoit  le  point 
d'attaque  le  plus  formidable  qu'il  y 
eut  en  Europe.  Dans  cet  endroit, 
le  rocher  s'élève  à  fa  plus  grande 
hauteur  ;  Se  les  Anglois  Tavoient 
garni  de  batteries  qui,  plongeant 
fur  celles  des  Efpagnols ,  y  Éiitoient 
pleuvoir  une  gtèie  d^  honabes  ^  de 
grenades.  Depuis  trois  ans  on  s'obC- 
tinoit  à  vouloir; entamer  la^^lace  de 

cote- là i  &  cent  mille  hommes 
des  meilleures  troupes  auroient 
échoué  dans  cette  entreprife. 

Suivant  le  plan  de  M»  d'Arçon , 
la  grande  attaque  devoitfe  faire  du i^"?,"!]?®, '^f 
côte  4^  :ia  mer.  Cependant ,  après 
a^volc  achevé  la  parallèle  dont  on  a 
fait  mention  ,  d  abord  on  (e  pro» 
^ibU  de  ftiiiie  jouei:  Içj^  batteries. 
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diftribuées  dans  toute,  fon  ittniw^ 
'*7»«*    d'écrafer  celles  de  la  montagne  ,  de 
battre  à  rkochet  le  front  bas  fitué 
entre  la  mer  &:  le  rocher ,  ^  de 
continuer  ce  feu  pendant  cjuinzc 
jours  .9  à  r-aifon  de  -cmqdtante  coups 
îpar  j)ièce  en  vingt  -  quatre  heures^ 
AZt  terme  expîré  ^  ks  Efpagnols  dé- 
voient travailler  à  l'^oc^ge  des 
Batteries  flottantes ,  de  manière  à 
■  pouvoir  en  -diriger  tous  les  feux  fur 
h  vieux  môle.  On  le  propofqit  d'y 
joindre  quarante  chaloupes  canon- 
xiicres  &  vingt  bombardes  5  ce  <jui, 
joint      fèuxauxiliaii^sde  rattaque 
de  terre ,  ppuvoit  former  un  enfemble 
d'envison  quatre  cents  bouches  à  feu« 
Si  on  paryenoit  à  faire  taire  celui 
de  la  place  9  les  Batteries  flottantes 
dévoient  s  approche!  à  la  diftance 
tiéceilatre  pour  battïe  en  brèche ,  & 
^ciliter  un  affaut  qui  ne  pouvoir 
'    manqua  d'être  fanglant. 
Danger  que    £n  attendant  une  attaque  gêné*- 
Jg^^^^î^Jrr^^^  de  part  &  d  autre 

cois  &  M.  k  un  feu  ^  bruyant  -ôc  meurtrier.  Les 
'JJj^^^B^^^vPrince^  alloient  chaque  jour  à  la 
'   *      -  4;ianchée  }  le- Duc  de  CrEl^ 

•  repréfenta  le  danger  auquel  ils  s' ex- 
pofoiœt.  A  qnoifçTQU-j^  ion  Ui^  lui 
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lépoadkM.  le  Comte  d'Artois  ^/z/^ 
Ttt  vcnois  pas  encourager  ces  braves 
travailleurs  ? 

Dans  les  premiers  jours  de  Sep-  Heureux 
tembie  ^  les  ouvrages  touchoient  à  «^^^  ^^s  bat- 
icur  perfection  ,  tant  pour  Tentre-  J^^^  Eii'^i 
prife  de  terre  que  pour  celle  de  mer.  5*8?^ 
Les  Batteries  flottantes   venoient  ftaitoS** 
d  être  achevées.  L  efTai  qu'on  en  fit 
d  abord  ne  fut  relatif  qu'à  la  marche- 
&  à  la  manœuvre  de  ces  machines 
guerrières  5  il  répondit  parfaitement 
^"efpérances  de  Flngénieur.  Enfin 
le  jour  fut  indiqué  pour  une  attaque 
<lécifîve-,  &  dans  la  matinée  du  9 , 
lanillerie  de  terre  cociœença  à  faire 
feu  fur  la  place.  On  s'en  tint  là 
pendant  trois  jours  \  ^  ce  fut  avec 
un  fuccès  qui  femblgit  promettre  la 
rédu<%ion  deXjibraltar,  a  la  pemîèrè 
explofion  des  Batteries  flottantes.  Lè 
2  3  5  le  vent  fe  trouvant  favorable  y 
elles  levèrent  l'ancre  fur  les  fepc  ' 
lieures  du  matin  3  &  vinrent  prendre 
leurs  ftations  à  des  diftanc^  inégales 
Se  combinées.  La  Pajlora  ,  com-  . 
mandée  par  Don  B.  Morenb^  nrar-« 
choit  en  tête  de  Tavant-garde  j  elle 
étoit  (ulvie  de  la  Talla^Piedra^  aux 

QiâiQS  du  Pxiac^  de  Naiiku.  Malgré 
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le  feu  vif  &  conftant  de  Tennemî , 
. ces  deux  batteries  sVmbofsèrcnt  en- 
viron à  deux  cents  toîfes  des  mu- 
railles 5  &  bientôt  elles  dirigèrent 
leurs  bordées  contre  Gibraltar.  Les 
huit  autres  arrivèrent  fucceflivement  à 
diverfes  ftations  &  en  s  éloignant 
plus  ou  moins  des  fronts'  qui  étoient 
en  arrière  du  vieux  môle  ^  contre 
lequel  toutes  les  attaques  dévoient  fe 
léunin  Pendant  ce  temps ,  les  lignes 
Efjpagnoles  &  Françoifes  conti- 
nuoiqit  Icui  feu  ,  dans  l'unique  vue, 
comme  on  Ta  dit  ,  d'agir  auxi- 
lîairement,  en  battant  à  revers  les 
fronts  attaqués  par  les  Batteries  flot* 
tantes.  On  ^'était  propofë  de  faire 
avancer  pluûeurs  divilions  de  barques 
canonnières  ;  mais  divers  accidens 
Be  permirent  pas  d'exécuter  ce  projet 
•  convenable  à  la  circonftance.  Il  en- 
troit  auili  dans  le  plan .  d'attaque  , 
d'employer  des  vaiUeaux  de  'ligne, 
pour  opérez  une  diverfion  vers  la 
pointe  d'Europe  i  d'autres  obftacles 
Nouvelles  Y  opposèrent. 

du  Gouvcr-  Cependant  le  teu  le  loutmt  pen- 
neur.   Effet j^^y.       heures ,  av€c  uuc  égale  vîva- 

des    boulets   .  ,    ,   ^        _  ^7  1  • 

rouges  lancés  cite  de  part  &  d  autxe.  hniin  celui 
bat°crîcsfla«î^^^  Efpagnols  parut  avoir. l'avantage*. 


* 
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ifÇ  le  Gouverneur  feaibloit  fe  xéiî- 
gner  au  fort  dont  on  Tavoit  meucicé  i 
nuis  fur  les  quatre  heures  du  foir  ^ 
voyant  que  iaélion  des  Batteries 
flottantes  languiifoit^  &que  l'attaque 
auxiliaire  reftoit  dans  le  lîlence,  M. 
£llk)t  ramexta  ùl  garnifbn  au  fervice 
tJerarriilerie  du  rempart ^iSc  redoubla 
h  feu  des  boulets  rouges  qui  n  avoir 
.point  été  iiiterroiupu, 

.  Jufqués-là  5  on  les  avoit  éteints 
faus  be.aucoup  de  peine  9  itiais  ia 
xirculation  aqueufe  qui  devoit  pré- 
ferver  les  bords 9  ayant  été,  mal  di-* 
figée  dans  la  précipitation  de  la 
cojiftruâion  &  de  lattaque^  il  fallut 
cnipioyer  ua  grand  nombre  de  bras, 
pour  éteindre  ces  boulets  ;  &  l'on  ne 
put  y  réuflir,  lorfque  le  feu  des  Bat- 
teries eut  une  fois  ceffé  de  balancer 
le  feu  de  la  place  afliégée.  Il  n'étoic 
pas  impoûible  de  les  fauver  en  pre- 
nant le  large  i  des  cîrconftances 
fîcheufes  y  mirent  obftaclc  ;  6c 
comme  on  craignit  qu'en  les  aban- 
donnant  5  1  ennemi  ne  s  emparât  des 

I  ^^l^iîp^g^s  &  ne  profitât  de  lartiilerie  - 
•  de  bronze  qu'elles  portoient,  on  or- 
I  <ionna  aux  Commandans  de  les  éva« 
cuer  Se  d'jf  mettre  le  feij  j  ce  qui  fut 

ê 
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exécuté.  Le  mallieurcux  elTai  des  Bat-** 
r73i.     teries  flottantes  coûta  douze  cent». 
lîo:iimes  aux  alliégeans  i  de  ce  nom- 
bre 5  il  y  en  eut  beaucoup  de  noyés  i 
fk  quelijaçs  -  uns  péj:iîçnt  dans  le$ 
flammes. 

la  mîfToi  '  Ce  terrible  échec  dçs  armées; 
de  i*Aiï;  rai  çombinées  devant  Gibrakaf  •  n  avoit  ' 

Howe  (toit*       .  ,       .ni  1 

îi^efccou.  point  jraienti  laraeur  des  croupes  i 
kQibraitAf  î  on  fe  piomettoit  toujours  ou  de  l'eii-i'' 
lever  force ,  ce  qui  étoit  impra- 
ticable, ou  de  le  réduite  par  famine,  - 
ce  qui  n  étpit  pa$  impoifible  avec  le 
concours  des  élémens  ,  mais  ils  ne  ^ 
dévoient  point  favorifcr  cç  projet.  * 
Cependant  Gibraltar  avoit  plus  que 
jamais  befoin  d'être  ravitaillé;  & 
Ton  venoit  d.e  prendre  d'aflez  bonnes 
mefnrçs  pour  empêcher  4'Amiral 
Anglpis  d'y  faire  pafler  Ton  convoi. 
X>eux  jours  avant  la  défaftreuft  teh- 
'tative  d?s  Batteries  flottantes.  Don 
Çérdovâ  s'étoît  rçuni  avec  toute 
,  fon  armée ,  aux  ijx  vaiffeaux  de  ligne 
.qui  croifoient  depuis  long  -  temps 
dans  la  baie  d  igéîiires.  Cette armée^ 
-  d&  beaucoup  fupérieure  à  celle  de 
Hb^xe,  était  uxi  épouvantai!  bien 
fo\t  pour'  jiifi:ificr  fes  lenteurs  , 
q ir  on  afFedoit  ^  d'attribuet  #eh  Àn-i- 
^jecerre ,  a  la  çoacraricté  des,  vents  i 
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îl  :  efl:    pobabU    ^que-  Tintention 
dur  Gouvernement  n'avoit  point  été 
4de  fecoark  Gibiialtar.  Des  le  pre- 
mier* Septembre^  la  flotte  Britan- 
nique fe  trouvoit  en  ét3X  de  hiire- 
route  vers     détroit  j  le  vent  éroit 
£ivorabie^  &  ne  ceiTa  pas  *de- l'être 
jafquau  17»  L'Amiral  po.ivoit  arri- 
ver ea  dix^  jours  i  mais  il  n'y  avoit 
pas  un  moment  à  perdre  i trois 
|oars   de   retard  dévoient  rendre 
vains  tous  les  frais  de  cet  armeiuent. 
ie  .fiége  de  la  place  contiiiaoit 
avec  la.plus  grande  vigueur  ^  on  s'at- 
téndoit  à  chaqae  inft'ant  à  la  volt 
foudroyée  par  les  tkrteries  flottantes. 
Cependant  T Angleterre  fe  conduifît, 
en  cette  circonftance  •  comme  s  il 
eût  -  été    queflrion  de  gag;hsr  •  dû  ' 
temps,  &C  que  Ibn  falut  eût  dépendu 
-de  la  lentenr  defS  opératfônç.  Au  lieu 
<ie  cingler  vers  k  Méditerranée^ 
r^Amiral       porta'  <}aiîs.  les  dunes, 
igus  prétexte  d'obferver  les  HoUan- 
dois  qui  ne  taifolcnt  aucun  mouve- 
ments Aprètf  urie  abfence  de  quelques 
|o;irs  ,  il  reparut  à  Poxcfmouth  ,  d*où 
îl  mit .  enfift  à  la  voile  le  11  Sep- 
tem.bre.  Le  15  ,  il  étoit  encore  a 
Cork  9  fur  les  cot^^ïlrlande^'  Aprè» 
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tous  ces  délais  volputaires^  la  flotte 
1782.  Angloife  flic  retardée  par  de  véri- 
tables obstacles  5  les  y ents  changèrent, 
ôc.fa  navigation  devint  très-iabo- 
rieiife  i  le  9  Odobrer,  TAmiral  étoit  - 
^  à  peine  à  la  hauteur  du  cap  Saint- 

Vijicent.  Suivant  fk  relation ,  il  s  ctoit. 
fla.tté  de  rencontrer,  rexuxemi  devaiiC 
le  cap  Marie  ,  comme  s'il  ^ût  pu 
.  ignorer  ccque  tout  le  monde  favoit, 
que  les  efcadres  combinées  avoient 
établi  leur  ilation  dans  la  baie  d'ÂU 
^       gézires.  Quoi  qu'il  en  foit,  voici 
le$  principales  circonftances  du  ra-*. 
•   vi^ail'ement  de  Gibraltar ,  telles  que 
les.  préfente  le  rapport  de  rAmiral 
Anglois;. 

Ravîuitte*     «  DaHS  la  matinée  du  1 1  Oétobre, 

^liî'âr'Reh'^  ]^^^^^'^  3  àitAl ,  dans  le  détroij:  j  & 
non  d€  TA-  fur  le  foir,  il  s'offrit  pour  Içs  vaîf- 
feîiux   d'appxovilîonnemeiit  »  une 
occasion.  Favorable  de-  gagnef  le 
mouillage  de  leur  deftination,  fan» 
être  moleftés  par  Tennemi  ;  mais  faute 
de  prévoyance  dans  quelques  détails 
^   relatifs  à  la  navigation,  des  trente- 
un  navires  qui ,  pendant  la  travèrXce  » 
.nvoient  marché  de  conferve  avec  la 
flotte  9  c\\msfi  feulement  remplirent 
ie^ir  çbjet.  Cependant  ^  il  s'étoic 
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élevé  dans  la  nuit  du  10,  une  tem- 
pête qui  avoit  fort  maltraité  les  ^7^»* 
efcadres  combinées.  Deux  vaiflcaux 
à  deux  ponts  s'étoient  échoués  fur 
le  rivage  ,  un  troificme  perdit  fon 
mât  de  mifaine  &  fon  beaupré  ;  un 
quatrième  fut  pris^  après  avoir  été 
jeté  fous  les  ouvrages  de  la  place  ;    te  Saînc* 
deux  autres  étoient  fortis  de  la  baie  ^^^inlc-dix 
gouvernant  du  côté  de  l'Eft.  Dahs  canons, 
la  foirée  du  13  ,  lennuemi  fit  un  , 

•  mouvement  pour  empêcher  que  les 
autres  navires  d'approvifionnement 
n'entraflent  dans  Gibraltar.  La  fiorte 

-  Britannique  étoit  alors  formée  en 
ordre  de  bataille  à  la  hauteur  de 
Fangerolle  i  il  parut  -s'f  porter  avec 
l'intention  de  la  combattre  5  mais 
fur  les  neuf  heures ,  il  prit  le  paAi 
de  ferrer  le  vent,  am^ures  à  bâbord. 
Le  lendemaiii  matin  ncTus  étions  au 
Sud,  à  fix  ou  fept  lieues  des  enne- 
mis î  le  vent  palfa  bientôt  à  TEft , 
Se  nous  faisîmes  cette  occafion  de 
faire  avancer  les  aiftres  navires  avî- 
tailleurs;  le  1 8  ,  ils  mouillèrent  tous 
dans  la  baie  Rofia.  Les  troupes  dif-  • 
tri  buées  fur  les  vaifleaux  de  guerre 
debarqucrent  en  même  temps  avec 

4es  nmpifiobs  de  toute  efpcc«« 
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Loriqnê  r  eus?  pôuwa  àïnplemenr  i 
tous  les  pefoms  .de  la  garnifoîi ,  jj? 
voulus  profiter  du  V^t  pour  rega- 
gner la  côte  de  rjEll    mais  le  19^ 
au  point  du  jour^  nous  découvrîmes* 
a  peu  de  .diftance  î^u  Nord-eft ,  les-  | 
forces  coRibinçes  de  rerinemi  \  &  | 
dans  ce  moment  nos  vatiïeaux  ie^ 
trouyoicnt)  égalemcnr  éloignés  des  | 
,|)oîntSt  d'Europe  &  de  Ceuta->  dr 
manicre  qu'ils  înancpoient  d'un  ef- 
pace  fuflîfant  pour       former  en 
ordre  de  bataille  i  ce*  qui  nous  mit 
idans  la  néceflîté  de  pafieif  le  détroit^ 
&c  de  fiiir  devant  l'Amiral  Efpagnol. 
QLe  lendefnain  matin  ^  les^efcadresi 
combinées^  fortes  de  quarante- cin<j^ 
vaiiTeaux  de  ligne,  conîervoient  en- 
tore  ravantage  du  vent  qui  venoit 
de  tournei  au  Nord.  Lîi  Hotte  Bri- 
-•tannîque  s'étant  formée  .pour  les: 
.  rect^voir  ,  leur  lailTa  le  choix  des  ! 
diftances. .  Att  couchet  êvt  fbieil  %  ; 
elles  commencèrent  leur  canonnade  \ 
&  jufqu'à  dix  heurès^,  elle  com:inua  de 
toute  Té  tendue  de  leur  ligne  ,  mais 
aVec  très-peu  d'effet.  Nous  rendîmes  • 
•  feju  pour  feu  ,  autant  que  nous  le 
permettoieftt  les  diftances ,  qui  n*é- 
:;pie)at  point  à  nacre  iHipoUtion.  ¥^ 
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les  nicmes  voiles      au  premier  ma- 
inent^e  ià  carttmndiiei  mais^r^miemi 
ferra  le  ventô  ôc^ès  deux -arnié\:s  fe 
.trouvèrent  bientôt  fépafées; ,  # 
Quelques-uns  de  mes  vaiiieauxayauc 
plus  lôufF^rt  dans  la  journée  du  20, 
•quoa  ne  l'a  voit  cru  d  abord,  il  taliut 
'deux  jours  pour  les  réparer.  D  ail- 
rkurs,  le  calme  qui  régna  pendant 
to:i:.  ce  temps,  ne ipetiïiettoit  point 
:de  tirer  avantage  de  Toccafion  qui 
rfc  préfcncoic  de  poiirluivrc  l'ennemi. 
:l)n  le* vit  pour  la  deifnière  fois  le 
ZI,  portaiit.au Ju'ge  'Vcrs  le  Nx^rcU 
*' fiord  -  oiteft  V  ^m^te^  à  tribotd.i  •  Je 
-  regrette  >  continue  T Ami red,  q  ieii 
r  ferrant  1*  venr  le  nias  nrcs  Doîlîble- 
:'il  ait  empêché  le  plein  eiiet  des 
,  efforts  animés  de  nc^s  efcadres  »• 

11  y  a  «bien  des  erreurs,  pour  ne  Autre  rela- 
yas dire  bien^dc  la  mauvaife  fot ,  l^^j], 
'dans  cette  pcdatioiî)  à  laquelle  il  coh-  de  Fuucc* 
vient  d'oppofer  celle  du  Général 
Don  Louis  de  Cordova,  &  les  autres 
Journaux  ,  tant  François  qiî'Elpa- 
gnols  ^  des  c^^ations  de  .ramiçe 
combinée.  £n  voici  l'extrait  te!  que 
:  la  Gazette-' 09  Ftaftce  ji  cru  pouvoir 

.Q4  . 
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radçptcr  5  fans  coxnpxomettre  fa  v^- 
tacité  or<îinaire.  . ' 

0^  Le  2a  OûobtÉ  ^.y^xméc  de 
France  &  d'Efpâgne  ,  qui  chaiToit 
depuis  deux  jours  ctlle  d'Aiigieterrc^ 
fe  trouv.a,  fur  les  cinq  heures  & 
.  d^mie  du  foir ,  à.  porafe  d  engager 
.un  combat  à       fojçtie  du  detiok. 
Notre  iigne-qui.  avoît  été  formée 
:p.ar  rang  dç  vîteffe^/nétoit  que  de 
trente- deM*  vàifleaux  contre  trente- 
quatre  i  .do«4e  autres  de  nos  vaiflcaux 
n'avoîent  pu  joindre.  L'./// ri/? r//*/^, 
que<  ;noutoi|^  le  Comte  de  i>  Mott«- 
>  Piquet  i    commença  le  feu  à  la 
tdiftancè  de,  deux  câbles  i  ii  ét<»t 
j.fùivi  du  Saint-Jjidroy  vaifleau  Efpa- 
,  gnolidu  Guerrier^  du  Di&atêUTy 
du  S^fifant  de  du  Rohvjte  ,  aux 
ordres  de  MM.  du  PieiSs-Parfcau , 
.de  la  Çlue,  de  C4ftelet5  ;&  du 
Marquis  de  Nieiii.  'h^  (eu,  fou- 
remi  de  .  cetfe.  divifion  obligea  le 
vailTeau  de  tête  de  ia  ligne  Angiotfc 
d'arriver*  U Invincitie  eut  alors  à 
combattre  trois  Vaiffeaux  à  trois 
ponts }  mais  il  fut  iî  bien  fécondé 
par  le  Guerrier  ^     les-vailTeàux  qui 
viiuyoient,  que.îi;epMi»i.^  cptttr«« 
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Replier,  fit  une  efpcce  de  retiaitfe. 
Le  feu  s  ecoit  étendu  jufqiies  vers 
îc  centre  de  la  ligne.  Le  MdieJîueuXy  ' 
quemontoi.t  le  Vicomte  de  Rochi^-  • 
;chouart,  arriva  , vent  arrière  fiir  l^s  , 
Anglois  ,  &  combattît  lui  (txû'ïi 
^  tigoureufemenc  contre  trois  vaif- 
fcaax  à  trois  ponts ,  qu'il  les  força 
de  reculer,  rlufieurs  vaifTeaux  de 
larmée  venoîcnt   alors  à  toutes  ! 
voiles,  pour  foutenir  le  Majejlueux. 
le  combat  duta  jafqu'à  dix  heures 
&  demie.  Don  Louis  fit  cefTe^  le  ^ 
feu ,  parce  que  Tennemi ,  qui  s'étoit 
toujours  replié,  fe  trouvoît  alors  hors 
de  la  portée  du  canon.  Le  lendemain 
marin  ,  les  vaifTeaux  Angloîs  fe 
moins  éloignés  de  la  flotte  cdmbî- 
îiée ,  en  étdient  à  pluS  de  qlîatrie 
lieues  ;  on  pçrdit  tout  efpoir  de  les 
rejoiiïdre  ».     *         •  ?  ^  \^ 
"  De  tout  ce  qu'on  vient  d'expofer    o!»rervat5onf  ' 
&  des  rapports  même  de  rÂmiraH^r  les  ma- 

u  1  r       .  noriivrcs  des 

rlowe^.on  peut  conclure  ,  en  toïmt  deuxarœéw. 
de  récapitulation  ,  que  jamaîs  r-u:c(ys 
n  avoir  été  plus  embarraflant  pout 
l'Angleterre,  que  celui  du  .  General 
ËUiot  à  Gibraltar.  Toutes  les  forces 
navales  de  la  nation  étoient ,  pour 
'  diré ,  confiées  ^  TAtniral  i  ëlic»  . 

Qj 
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!    trouyoient  4^  besucow  inférieuf^ 
.àjiix  flottes,  combinées^  (Cependant  U 
îi'y  avoir  plus^  inoy,eû  de  tempoxiferi  • 
^ilÉcdlut  fè  montrer  dans  le  détroit,. 
^ii-;,^ifque  d'une  4éfciite  ,  &  ,de  ^a. 
'  ^erte  du  convoi  ,  qui-  n'eut  point 
4chapp4>fi  j.par-  un  évène^ni^t  imr , 
^prcYU     la  fortune  d^s  Anglois  ne 
les  avoir  tirés  de  ce  mauvais  pas». 
*  On  a  vu  qu'il  ne  falloit  pas  moins  • 
qu'une  tempe  te  ^  pour  forcer  rarmée* 
combinée. à  l'ijiiadiiQii^.qui  Ikuva  la 
.  '    Jiotte  Britannique  dafrs  cette  prç- 
micrç  ,circonfl:c\nce.  Un  ^vent  d'Oucll 
la  jeta  dans la  IVléditerranée  v  &  une 
y.ç$Lrtie  du  çonvoti  fe  trojuva  dcs-lors 
portée  de  ravitailler  Gibraltar', 
jiiui^  la  ûr.iMtion  de  Howe  n'en  tut 
pas  moins  çriçjque^  s'il  faiTt  en  juger 
.jd'apïcs  fes .  mouvemens.  Don  Loui^ 
Cprdovâ  s^étoit  ijjis  à  iapourfliite 
avec  tren^e-.deuK  y^ifrçau:!^^  les  ieuis 
qui  euilexu;  enticrenient.r^aid  les 
'    dommages  du  dernier  ouragan*  II 
atteignit  près  du  c^yp,  Skpaxctl^Xurle^ 
côtes  d'Afrique,  les . trente  -  quatre 
vaifleaux  de  i'.A mirai  ^ui  fe  voyoic 
•alors  fupérieur  à  Don  Lpftîs.  Cepen- 
dant l'armée  combinée  n^it  tout  en 
/BUYie  pour  engager  un.  conabat  déf 
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ciâf  i  Tarmée  Ëdcanniqi^  s'y  tefufa 
'de  tour  fou  pouvoir.  Pour  éviter  le 
t:boc  de  l'ayant  -  g^arde  «iiinemie  , 
î avant  -  garde  Angioife  s'étolt  re- 
tiféc  préeipiràmmeiit  àiix  îles  Man 
tJère  (  1  )^  &  le  relie  de  la  flotte  pro- 
fita du  "Veut  qui  la  poiffïbit'  danis 
rOcéan  ,  garda  toutes  fes  voiles  ^ 
&  ne  fe  battk  qu'en  retraire  \  U  tut 
impoffible  aux  elcadres  Efpagnole  &Ç 
Fràncbîfo  d  attirer  les  ARglois  daîi*^ 
une  aâaiie  générale*  On  ne  Conçoi]^ 
conFiraent  l'Amiral  Ho  :<^'c  a  pu 
^attribuer  i'honneiH:  de.  cette  joue* 
tiée  y  comment  il  a  pu  fuppofer  que 
la  âotte  combinée  avoit  fetré  le 
vent  dans  la  crainte  d'aborder  la  (lotte 
Britannique  rtontmenr  il  ofe  avancer 
qu'il  a  perdu  Toccallon  de  remporter 

<(  Sigt  comme  le  reniarque  un  Suîte  aes 
Obfervsiteui:  .  bou  dritique  de  plu-^^ 


'  (i)  Da?ns  (k  relatioa  y  rAmiral  Howo  ne 
dit  ri^n  4e  cette  retr^te  précipitée  4e  iofi 

avant  -  garde  5  mais  a  la  rentrée  du  Par- 
leuient  y.  l'Ainiral  J  ohnfeone  s'en  pla!:.nic 
çoipiiie  (J'ap  fait  atceflc.  Lorii  Howc  u'oC^ 
ie  nîerf  &  too'ré  l'Anj^leterre  fe  tut  far  ce 
faic,  qu'il  c^toin  de  fa  gloire  d'aacancir  ,  fi 
ia  cuofe  eue  ctc  poilibie»  '  ;  - 
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— — —  fieurs  opérations  Je  cette  guerre ,  li 
flotte   combinée  ,a  raccourci  de 
.voiles  ,  c'eft ,  q^u'elle  fe  préparôît  à 
.combattre  ayec  vCgMeur  i  ç'eft  <ju'eile 
jie.youioit  pas  que  ift.ve^t  l' emportât 
au  -  delà  de  la  ligne.  Ângloile»  ,Si 
l'Amiiç^i.Howe  fe  tut  piopofé  d'en- 
gager une  aétion ,  &  le  moment  étoit 
favoxabie,  puifcjuii  fe  trouvoit  fu- 
périeur  en  forces  ^  c'étoit  à  lui  de 
'       <iin>inuer  d.e  yoik$  t  afin  de  ne  pas 
s'éloigner  -,  il  n'ignorait  pas  qu  ei> 
^ .  ^gardant  toutes  fes  voilées,  il  évitoit. 
Jîéceiïairement  la  flotte  combinée. 
,  Il  y  a  plus^^  en  fuppofant  à  TAmiral 
l'intention  de  combattre^  non -feu- 
lement il  eût  diminué  d.e  voiles  5 
N  mais  abattu  toutes  fes,  voiles  pen- 

dant la  nuit  î  c'étoit  l'unique  moyen 
de  ne  pas  s'écarter  de  la  flotte  en- 
nemie 5  &  de  fe  trouver  le  Jendemaîn 
à  portée  de  renouveller  l'engage- 
ment. D'après  la  conduite  de  Howe, 
que  fa  relation  même  a 
n'eft-il  pas  évident  quji  a  fui  le 
icombât.avec.  to#te.  1^  célérité  ,pof-: 
iîble  }  .  . .  l'on  excepte,  continue 
rQbfervateur,  le  rapport  de  l'Amiral 
Parker 5  lors  du  coinbat  de  Dçgf^er- 
,  y  '  JBank'x  telles  pnt  été  les  relations 
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Ânirraux  Anglois  pendant  toute 

cette  guerre  ».  . 

Il  conclut  des  manœutnres 

-Hovre  ,  que  Tintention  de  T Angle-  . 
'terre  fi*a  jamais  été  de  (ecourîr 
*fiibraltar**  On  eft  forcé  de  le  pré- 
••fumer,  lorfqu'on  fait  attention  aux 
lenteurs  de  TAmiral,  qui  feroit  arrivé 
un  mois  trop  tard  pour  fauver  la 
place,  fi  la  fortune  avoit  fécondé  • 
les  efforts  des  alîîégeans. 

Tandis  que  la  guerre  déployoit  en   Dîx  .  bun 
Europe  fes  dernières  fureurs  élevant  Jf^^^^A^^ 
-Gibraltar  ,  les  PuifTances  belligé-  u  hauteur 
rantw  femblt^ient  être  d^accord  pour 
sHnterdire  ailleurs  tonte  efpcce  d'ho{^ 
tilités.  Depuis  le  25  Juin,  que  dix- 
huit  bârimens  de  la  flotte  de  Québec 
furent  pris  à  la  hauteur  d'Oueffant 
par  l'efcadrc  combinée  aux  ordxc*5 
r Amiral  Don  Louis  de  Cordova  , 
Se  conduits  à  Breft  fous  i'efcorte  du 
Lion  9  vaifTeau  de  ibixante  -  quafre 
canons ,  détaché  de  cette  efcadre  ^ 
il-  ne  fe  psrfTa  rien  d'important  fiir 
les  mers  d'Europe  jufqu'au  12  Dé- 
cembre, époque  d*an  combat  où  le 
Mediator  refta  vainqueur  d'une  pe- 
tite eifcadre  de  cinq  vaifTeaux  aux 
oi<dres  de  M.  de  Eoligné.  Cette  ex<- 
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pédition  de*  Sif  James  Xatfrell 
des  ilnguiantés  qui  méjcitexic  atteiv** 
,tion».  »  .  ^ 

^ 'Combat  do.  Capitaine  Anglois  %trQUVant 
yaîffeau  An-^-  la  hauteur  du  Ferrol ,  xeeonnut: 

lîatot^comîê  c^^q  yoites  fous  le  vent  du  .il&yi^^ 
cinq  bâvi-  Ji  fe  ^lifpproît  à  leuï  donnerla  diafTe;- 
-mais  il  s*appeîçut:  bientiàt'  qa  cljcs^ 
fe  formoi ent  en  ligue  de  bataille, 
^  &  qu  elles  dimÎBUoient  de  voiles  pm» 
Tattendre.  Le  plus  en  avaiît  des  cb:q. 
TsiiTeaux  éroit r£/;ijg^t?cie  y  fir«^ 
trente- JS?  canons,  commandiée- gs^' 
le  Capitaine  Ëaudin  ,  aflex  ptcs^ife 
la  frégate.»  4t,Qit  un .  bricq  de  quar 
torze  canons ,  portant  pavillon  Anîé- 
xicain,  &  à  £oté  de  celui ub 
yaifleau  à  deux  ponts  ^  ai;mé  ea 
flûte,  appelle  hMina^ère^x^ii^  corn- 
imandoitvM.  de  Foiigné.  Immédiate- 
ïïient  apKS  y  fuîvoir.  ÏAiMian-ins 
de  vingt-quarre  canons,  aux  ordres 
ék  Capitaine  Grégory;  Irlandois  der 
Clarion  i  à  coté  de  ce  y^iiTeau,,  étolt 
le  Dauphin^ tîoy al Mingr-deilK 
eanons»  Le  bricq  Axnçricain  .excepcév 
-  "  tous  ces  bâti  mens  étoi ent  chargés 
<au  compte  du  Roi  de  France  5  & 
fbécialemeiit  pour  le  Port-au-Prince« 
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^ennemi  s  &L  bientôt  il  fut  à  portée 

de  la  Ménagère  y ÀolïX.  il  reçut  quel- 
'<]i{e$  boulets.  Le  Capitaine.  Luttrell 
le  mit  à  courir  des  bordées  j  &  à  di^ 
îieurcs  èn  m-atin,  il  fe  jeta^fux  Tat*- 
arière-garde  de  Tefcadre  j  il  trouva 
le,  moyetr  d'en  féparet  le-  bricq-&  le 
Dauphin-Royal^  qui  s'éloignèrent 
à  routes  voîks.  S'érant  porté  furies* 
trois  autres  vaiiieaï^x,  il  fur,  par  une: 
manœuvre  habile,  écarter  r.^/c^A:t/;z- 
ire  èff.  ies  conierves ,  &.  fe.  placer  d^ 
manière  à  eoinbattre  des  deux  bords. 
Dans  cette  pofitio»,  le  premier  boulet, 
qu'il  dirig;ca  contre  le'  v^tilleau  fë-- 
paré    Fobiigea  d'atnBner  pavillon. 
Après  une  légère  canonnade  ^\di  I\U* 
macère  &c  ÏEai^éiiie  forcèrenr  de 
Yoi  eiy  &  profitèrent  du  vent.  Le 
M:diacor  aborda  (a  prife,  lui  fi(];nifia. 
i  ordre  4e  le  fuivre,.&  ie  mit  à  la 
pourfuite  de  la    Mmas^erê  ^  dont 
i  Eugénie  ytrixAt  de  fe  féparer.  A 
cincj  heures  &:  demie  du  foir^  Ml\L 
luttrell  fit  de  Folifrné  rccontmén- 
cèrent  à  fe  tirer  des  bordées.  La 
catit»thade  dura  fuiqu^à  neuf  heures, 
&  devint .  lî  vive  que  le  Mediator 
*ut  une-  de  fes  vergues  &  fon  mât 
^  grand  perroquet  emportés.  Le 
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.vaiffeau  Anglois  joignit  enfia  lV^ 
rière  de  la  Mmagère  ^  la  portée  du 
piftolet  ,  &  mit  la  fearx&,au  vônt 
pour  lui  envoyer  une  bordée  entière 
4e  fes  canons  chargés  à  boulets  ou 
^grappe*  M.  de  T cligné  crut  devoir  i 
amener  pavillon  ;  &  fur  -le-  chaqap 
le  Mcdiaior  difcontinua  fon  feu  5  il 
étoit  alors  à  cinq  mill^  de  l'entrée 
du  Ferrol.  Sir  James  Luttrell  fe 
hâta  de  gagner  la*  partie  de  rOuçft  ! 
avec  fa  nouvjeile  prife.  Sur  les  onze 
heures*  du  foir  ^  il  fut  joint  par 
l'Alexandre  ;  &  quoiqu  allez  juaU 
traités,  les  trois  vaiueaux  réunis 
pouvoient  faire  petite  voUe.  A  la 
pointe  du  jour  ,  ils  découvrirent 
rîle  Sifaicja,  à  une^diftahce  den- 
viron  cinq  pu  ux  lieues  i  ils  apper- 
çurent  aufli  dans  un  grand  éioigtie- 
nient  ,  le  Dauphin  -  Royal  &  le  | 
bricq  Américain  qui  étoient  défem-  ^ 
parés.  Le  premier  gouvernoit  vers 
la  terre,  &  le  bricq  fembloit  diriger 
fa  marche  du  côté  de  JBoxdeaux.  Le  - 
Capitaine  Anglois  ne  crut  pas  devoir 
donner  chaffe  à  çes  deux-  vaiffeaux. 
11  avoir  déjà  fait  pafîer .  cinquante 
Jjommes  fur  la  Ménagère  ^  &  vingt 
lur  ï  Alexandre  ;  ii.ne  lui  en  leftoili 
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plus  que  cent  quatre-vingt  dix.  En  •^--s 
le  dégarmfTant  davantage    il  eut  . 
expoie  le  Mcdiacor  à  un  péril  nu- 
nitefte ,  &  favorifé  le  projet  du  Ca- 
pitaine Grégory,,  qui  avoir  com- 
ploté de  faire  foule  ver  les  prîfonniers 
de  ce'vaifleau.  Le  fignal  d'ailarme  Complot 
C(Jhvenu  éroit  de  tirer  dans  k  Sainte- 
Barbe  unVanon  de  dix-huit.  Le  14  in-  u  Mé* 
Décembre,  fur  les  dix  heures  du'^**^®^* 
foir.  Sir  James  Luttrel  fencit  une 
fecoufTe    qui    paroiffoit    venir  de 
quelque  grande  explofion  i  &  aullitôt 
il  entendit  un  cri  de  feu.  11  fut 
bientôt  informé  que  le  coup  de 
canon  avoic  fait  fauter  un  coté  da 
vaifféau  \  51  le  fit  virer  pour  couvrir 
rouverture.   Cependant  le  feu  ga- 
gnoit  la  Sainte- Barbe  ;  &  ce  ne  fut 
pas  fans  beaucoup  de  peine  qu'on 
parvint  à  éteindre  l'incendie.  Il  éroit 
aifé  de  convaincre  Grégory,  &  (es 
comglicc.ç  i  ils  furent  mis  aux  fers, 
«1  attendant  an  autre  châtiménti 
tout  fut  réparé  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures.  Quoique  fort  mal- 
traité dans  fes  agrès  &  dans  fa  ml- 
ture  ,  le  vaiffeau  de  Luttrell  avoit  ' 
conlervé  tout  fon  équipage.  Il  n'y 
eut  que  dix  morts  &  -Icize  bleffîs 
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fur  y  Alexandre     fur  la  Mdnag^ré^ 

ic^'^rfo^'ipc^  -  .On  a  .d:c  que  rarrivéc  de  C^arlc- 
c^u  Colonel  ton  en  Amérique,. avoir,  pour  ainft 
iiiifcsen  drj^ii^e,  mis  un  terme  a  la  guerre diai^ 
routeprci  de  cette  partie  du  monde.*  En  eiTet.y 
Sâvâûnah.         grandes  opération*;  militaires  jf 
furent  lufnendu.çs  à  i^'iûftanr  d<S 
remicres  uaveiturcs  de  paix:  > 
s  commencement  de  la  rampagne , 
les  Anglois  parûrcat  s'y  refiifer  i 
toute  afôiire*  dëcilîve.  li  n'y  eqf 
enrrVax  &  les  Américains ,  que 
fbibles  chocs  où  ces  derniers  eurent 
prefque  toujours  fayantage*  Le  Gé- 
,xiéi'^l  "^'aync  5  informé  cjuun.déta- 
.chement  coniîdéisable.  sétoit  mis. 
.marche  de  Savaiinah,  fous Içs  ordres 
du  Coionel  Browfi ,  partit  le  ii  Mî|i 
du  .camp  d'Ebcnezer,  avec  les  Dra- 
gons de .  Wliite'  &  Tlnfancerie  de 
J^ofc^  Apcs  une  marche  pénible, 
fon  avant- gardis  artivâ  fur  le  minuic 
,  dans  la.  route  d  Ogechée  ,  en virop 
à  quacce  milles  au  Sud  -  outft  de 
.  Savaniwbt  il  y..fmpi:ir  les  Angloisy 
'  tfC  comme  la  réullîtc  dcpendoit  dji 
.moment quoique  rrèvinférieur  ep 
^.forces,.  le  G épéral.  Américain 
,  crut  pas.  devoir  at^tondi*  foa  toièrç- 
.  garde  >  il  .ordoi^jua  la  ^Iiarge^v  ^ 
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même  inftant  fa  petite  troupe  rriwir- 

clia  vers  rennenii  à  pas  redoubles  r 

&  la  bayonnerte  au  bout  dir  fuhl. 

Cette  manœuvre  hardie  d^éconce^'ta- 

les  Anglois  ,  qui ,  après  ime*  rélîf- 

tance- confafe  &c  nul  ordomvée  ,  fe* 

précipitèrent  dans  les  bois  &  dans 

les  marais  où  ils  abaudonncreat  Icirs 

armes  &  leirrs  chevaux/Les  Améri- 

• 

cains  en  recueillirent  trente  ou  qua^ 
fante.  &  fTrent  un  rjrantl  no»iibre 
de  prifonniers  ,  parmi  lefqueis  oit 
diflingiioir  "le  Lievircivant  -  Cviioncl 
Douglas*  La  difperfton  de5  troupes 
de  Brown  ne  permit  pas  d'en  aflîgntc 
la  perte  avec  préciuoît  ;  ^nrais  on? 
juge  bien  qu'elle  dut  être  conudé- 
labie.  Ce  Général  ne  trouva  lui- 
même  Ton  (àlut  que  dans  une  longue^ 
pénible  fuite.  Il  reparut  à  S»- 
vannah  la  féconde  nuit  après  cette 
dérouté  5  mais  fans  étire  accompaç^^né 
daiTcun  de  fes  gens.  Apres  avoir  ra- 
fraîchi fa  petite  armée,  le  Général 
Américain  la  fit  avancer  à  la  vuje 
des'  lieues  ennemies  dans  Tinrenriotï 
de  provoquer  la  garnifon  Angloife. 
Elle  n'accepta  point  ce  délT;  &:  le 
Général  Clârke  fe  tint  conftamrttent 
dans  fes  redoutes.  Wayne  n'er^éraju: 
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pas  de  l'attirer  en  rafe  campagne, 
efïeAua  fa  retraite  en  bon  .ordre, 
&  regagna  le  camp  d'Ebenezer  5  où 
il  arriva  fans  autre  perte  que  cinq 
mor^s  &  deux  ou  trois  bleues. 
Méprîfe       Le  début  des  mêmes  troupes  dans 

Wayn^ÏÏ^^^^^  23  Juin,  fuc  moiiis 

l^arét»  heureux  pour  ^les  Américains  }  mais 
comme  oii  le  verra' tout- à-rbeure, 
la  viâoîre  ne  fut  retardée  que  par 
une  mépi;ife.  U nparti  de  cent  foixaate 
Indiens  égarés  pendant  la  nuit, 
tomba  par  hafard  fur  i'arrière-garde 
du  camp  Américain  ,  &  crut  n'a:votr 
lencontré  qu^'un  lîmple  piquet.  DaDS 
xCette  confiance,  il  chargea  les  troupes 
de  Wayne,  qui ,  perfuaclées  qu'elles 
avoient  affaire  à  toutes  la  carnifon 
de  Savannah  ,  lâchèrent  le  pied 
s'enfuirent  dans  le  pl^s  grand  dé- 
fordre;  Les  Indiens  xeftèrent  maîtres 
du  camp  Américain  \  &^'y  livrèrent 
au  pillage  avec  la  fécurité  d'un  en- 
nemi fupérieur  en  force.  Mais  le 
Général  Wayne  s  etaht  apperçu  de  fa 
méf rife  5  rallia  fa  petite  armée, 
vint  fondre  à  fon  tour  fur  les 
Indiens  qui  le  virent  forcés  d'aban- 
^  donner  leur  butin.  Cette  aârîon  fiic 
^  peu  meurtrière^  mais  ie  lendemain 
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matin  ils  recommencèrent  ^tcaque 
&  furen^t  repoulTés  avec  beaucoup  »78^ 
de  perte.  Lors  de  ce  dernier  choc  ^ 
H  y  avoit  eu  une  efpèce  de  combat 
fingulier  entre  le  Générai  Américain  ^ 
&c  le  çhet  de  la  troupe  ennemie  , 
qui  fe  nommoit  Emiftefeco.  \^ayne 
eut.jfbn  cheval  tué  fous  luij  &  la 
viâoire  alloit  fe  décider  pour  fon 
adverfaire  y  déjà  le  fatal  tcmiahawk 
étoit  levé ,  lorfqu'un  Dragon  s'élança 
le  fabre  à  la  main ,  &c  fit  fauter  la 
tête  du  guerrier  Indien. 

La  guerre  de  terre  fe  réduifoit  Foibiei 
d  ailleurs  fur  le  continent ,  &  par-  . 
ticuiièrement  dans  la.  Garoliae  mé-  *  ^^"^ 
ridionale ,  à  quelques  efcarmouches 
peu    déciiîves    entre    des  partis 
Américains  &  Royaliftes.  Dans  la 
matinée  du  25  Août»  unç  flottille 
Angle ifc  avoit  pris  poffeflion  du  bac 
de  Cumbahée  ,  &.  débarqué  trois 
cents  hommes.^  Us  n'avoient  d'autre 
expédition  en  vue  que  de  £e  pro* 
curer  des  vivres  3c  quelque  fourrage. 
Le  Brigadier  Gift  »  informé  de  leur 
débarquement  ,  détacha,  contr'eux  ^ 
le  Major  Call,  avec  un  régimefitde 
Dragons  qui  devoit  les  attaquer  le 
iendemait^  \  U  jpointe  du  jour.  U 
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itablit  ea  "  même  temps  im  pofte  \ 
^)L^ix.    Chea>û{|;-I^ck^  d'où  li  fe  pxopofoit 

•  de  molefter  ks  vaiffeaux  ennemis, 
Xe  Coloiiisi  Laïuetis  eut  la  conduite  • 
de  cette  opiration  dans  laquelle  il 
perdit  la.  vie ,  Éaute  d^'ctre  iecouru 
par  le  Brigadier  général^  qui  n'arriva 
«qu\près  .le  -combat mais  ^afïei.4 

^  Temps  ppur  couvrir  ia  retraite  de 
i'lnfanter#  Améticaine.  Elle  vint 
fe  fornier  à  trois  c^nts  pas  du  champ 
cde  J)ataiile3'&  fe  difpofoit  à  charger 
les  Anglois  imô  féconde  tois  j  leur 
.  ^    ^       .    pofition  fc  trouva  fi  favoral)ie  ,  que 
^         îe.Iirigadier  ne  jugea  pas  à  propos^de 
^       '  '   rcncuvel^cr  i'adlion.  Quant  aux  trois 
petits  hommes  débarqués  la  veille^ 
ils  avoient  gagné  leurs  bateaux, 
lorfque  le  Major  Call  fe  préfenta 
pqur  les  combattre.  Ainfi  les  Amé- 
ricains échouèrent  dans  ces-  deux 
tentatives^  où  ils  perdirent  quielques 
jfoJdats.  .  .  ' 

Avantage      Le  Brigadier  général  Marion  fut 
/   J;;,,£f^;^pUis  heureux  dans  fa^ire.  du  25, 
4ie  Watboo,  oii  il  mit  en  déroute  un  parti  An-. 

elois  qui  étoic  venu  l'attaquer  près 
^  de  Watboo.  Le ,  Capit-aine  Robert 

•  <jillis  périt  dans  cette  aélicn ,  qui 
-    fet  d'ailleurs  peu  meurtrière  y  ainfi 
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les  aut^s  expéditions  de  t^rre» 
..Paxmiles  aâ'aires  navales,  il  en  ^7»*- 
çflrune  qui  mérite  fur-tout  Tatten-  Combat 
tionde  raiiloire.  Eu  voici  k  ^écit 

«trait  .^CS   lettres    Je    MM.         /a  Glo^econcrc 

Touche^  Capitaiaie  ide  la  frégate  l« 

9  &  de  M.  Elpkinflon^  ^^^^}r. . 
flfsmdant  unie  divifion  de  Teffadre. 
eux  ordres  de  T  Amiral  Pigpt.  L' Aigle 
inarphoit  de  conferve  ^vec  la  £réc^atô  , 
Gloire  p  aux  ordres  du  Qievaiier  . 
àiP^ailongue  ^\otÇ<\\\Q  ^  dans  la  nuit 
du  4  jau  5  Septembre  3  elles  lenconr 
trcrent;  fur  Le  cap  Z/./^ry  le  vaiflfeau 
^  Wéirwick  y  de  foixante  -  quatorze  . 
canons.  La  Gloire  fe  trouva  bientôt 
à. demi-portée  du  fufil  de  Tennemii 
&  qaoique  M.  de  la  Touche ,  qui 
jugeoit  la  partie  trop  inégale ,  eut 
tût  le  fignal  de  ralliement,  le  Che- 
V4lier  dç  Valionoiuc  nréféra  d'arrîvet 
iLir.ie.  Warwick^      de  lui  envoyer 
toute  fa  bofdéc.  Le  yaiilcau  ennennii'. 
id^lui  rendit,  &le  combat  s  engagea 
a  la  portée* idu  pifrolet.Xe  premier, 
coup,  dft  canon  fur  ht  Glore  juilifi^jL  - 
le  ii2:nal  quavoit  donné  M,  de. 
ipuçhe-vmais  il  falloit  fauver  cettç 
frQgate4^&  T  4igic  arriva  vent  arrière. 

il^parvinp  à     placer  ena;p  1^  Gloire 
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&  le  Jf^Twick  ;  &  le  £eu  de  fon 
artilietie  fit  plus  que  balancer  celui 
du  Capitaine  Ëlphinftoiu  II .  parut 
aux  manœuvres  de  ce  Conimandanc 
que  fon  intention  étoit  d'aborder  le 
vaifTeau  François  i  M.  de  la  Touche 
ne  de  voit  point  s  y  refufen  II  avoit 
fût  fon  bord  cinq  cents  quatre-vingts 
combattans  qu'animoienr  la  préfencc 
&  l'exemple  de  MM.  de  Vioménilt 
de  Lauzun  ^  de  Laval,  de  Chabanne, 
de  Taleyrand  »  de  Kicé  9  de  Lange- 
ion  ,  &  d'autres  Officiers  d'une  va- 
leur éprouvée.  Déjà  les  vergues  & 
les  haubans  comniençoient  à  fe  tou- 
cher s  le  fignal  de  l'abordage  étoic 
dpnné  5  quand  Llphinfton  ,  dont 
l'équipage  étoit   wns  doute  pea 
nombreux,  fit  une  manoeuvre  qui 
fépara  les  deux  vaiffeaux.  L'aéHon 
fe  continua  à  la  portée  du  fufil  5  & 
la  frégate  la  Gloire^  dont  l'équipage 
étoit  fur-tout  encouragé  par  MM. 
de  Ségur,  de  Bloglie,  HiUehern, 
de  Lameth  9  de  Lomenie  5  de  Vau^ 
drcuil,  de  Montefquieu  &  de  Pollq- 
resky ,  ^t  la  plÇks  grande  part  aux 
,  évènemens  de  ce  nouveau  combat. 
MM.  de  là  Touche  &  de  Vallongue 
^  toiênt  au  moment  de  le  temûner  pc 
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«»ie  victoire,  lorfqiion  iîgnala  pla- 
ceurs voiles  de  Tefcadre  à  laquelle  ^^-^^ 
appartenoLt  le  iVarwick.  Après  avoir 
foutena  fi  glarieufement  rhoaneot 
du  pavillon  François ,  Içs  deux  fré- 
gates s'éloignèrent  \  Se  Le  vaiifeatt 
d'Llphinfton  ne  fe  mit  point  en  de- 
voir detroubler  leur  retraite.  Quoique 
i'adion  eut  d^xé  près  de  trois  heures^ 
les  François  y  perdirent  pea  de 
«londe  i  M.  de  la  Touche  n'eut 
que  cinq  hommes  xués  fur  fon  -bord* 
La  perte  du  Jfarwùk  fut  beaucoup 
pliis  confidéxable  s  mais  le  1 1  Sep-  La  fr%^e 
tembre,  il  prit  fa  revanche  dans  le  ,  }'^]^^^ 
voilinage  de  la  Uela^are  ,  &  s  em-  prHe  dans  u 
para  d'un  bâtiment  ennenù  ,  qui  t>é^*wafic. 
montoit  yingt-deiix  canons  &  cent 
quatre  hommes  d'équipage  \  c'étoit 
la  ^  Sophie  qui ,  partie  de  Rayonne 
avec  un  chargement  considérable  pouc 
Philadelphie  5  veuoit  d'ctre  féparée 
.  des  frégates  Françoifes  1'  ,4is(le  &  la 
Glaire^  Comme  on  le  dit  ailleurs^ 
elles  avaient  à  leur  bord  d'iiluftres 
Paflagers ,  une  fpmme  conûdérable 
&c  des  eâets  d'un  grand  prix.  Infor- 
mé '  de  ces  détails ,  le  Capitaine 
Elphînfton  redoubla  d'efforts  pour 
ie  xei:)dre  maître  des  vaiifeaux  Fran« 
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cois  i  &  d'abord  il  fit  pafTer  aux 
ôpitaines  du  £20/2  &c  de  la  Vejiale  f 
1  ordre  de  gagner  la  Déiaware  &  de 
les  empccher  d'y  pénétrer.  On  rc- 
ronnut  le  lendemain  matin  que  les 
frégates  étoient  entrées  dans  la  ri- 
vière 5  mais  à  la  faveur  du  vent  qui 
Venoit  de  tourner  à  l'Eft,  le  W arwîck 
Se  h  y^tjiale  fe  virent  en  état  de 
les  doubler.  Le  canal  que  cherchoît 
M.  le  Comte  de  la  Touche  3  lui 
étant  coupé  ,  fon  unique  reflburce 
fut  de  s'ouvrir  un  pafTage  à  travers 
les  bancs  dç  fable  ,  où  des  vaifTeaiix 
de  ligne  ne  pouvoient  le  ûiivie  iàns 
courir  le  plus  grand  danger.  Cepen- 
dant le  Capitaine  du  Waripick  oÙl 
le  tenter  -,  &  bientôt  les  bas  -  tonds 
l'obligèrent  de  jetef  lancre.  La  fré- 
gate Françoife  inouilia  en  même 
temps  ;  de  jniqu  au  15,  on  ne  fut 
occupé  de  part  &  d'autre  qu'à  jeter 
6c  lever  l'ancre  5  à  (bnder  Hc  cher- 
cher les  meilleures  eaux.  Sur  les  fii 
heures  du  foir ,  le  Warwick  fe  vit 
dans  l'inipoiQlbilité  d'avancer  j -mais 
au  même  inftant  on  apprit  que  la 
frégate  ï ,4igU  venoit  d'échouer,  & 
'qu'elle  éroit  abfolument  immobile. 

A  Texceptioa  du-  Warwick  ^  tous  ks 


x^i&SLam  de  ia  tiivxuoxi  Angictiie 
/e  mirent  à  portée  de  foudroyer 
k  frégate  échouée  i  elle  n'avoit  pas 
Wi  canon  dirigé  contre  rcnnemi  i 
&  M.  de  la  Touche  fut  contraint 
'd'amener  pavillon^  après  avoir  effliyé 
piuiieurs  bordées  de  la  yejiaie.  Il  n'y 
eut  ni  péril,  ni  gloire  pour  les  Anglois 
-dans  racquifition  de  la  frégate  Fran- 
^oife ,  une  des  plus  belles  qui  fuflent 
.forties  des  mers  d'Europe.  Avant  dé 
fe  rendre-,  le  brave  Capitaine  avoit 
4h  'ménager  aux  Officiers  p  ifTigers 
le  moyen,  d  échapper  à  la  captivité* 
ils  gagnèrent  la  côte,  &:  parvinrent 
À  iauver  une  grande  partie  du  tréfoi: 
confié  aux  frégates  ï  ^  la 

Gloire  (  i  )•  Pour  dégager  des  fables 


f  (t)  Voici  coQime  s'exécuta  le  tranfport 

des  richelles  ,  donc  les  frégices  ccoient 
cljargées.  Des  que  M.  le  Baron  de  Vio- 
ménil  eut:  débarque  fiir  la  rive  droicç  de 
la  Délaware ,  (on  premier  (bin  fut  de  r^<« 
voyer  les  chaloupes  avec  une  invitatiou 
aux  Capitaines  de   Aigle  &  de  ia  Gloire  » 
xle  lui  êàite  pa({er  tout  Tardent  confié  aux 
deux  vaiflfeaux.  Grâces  a  l'aûivJté  de 
MM^  de  la  Touche  5c  de-Vallongue  ,  ce 
traaiport  s*eiFe(îlua  5  &  ce  ne  fut  pas  fans 
de  grandes  di(ficulcés.  Deux  cents  Réfugiés 
avoieai  formé  le  ^lopt  d'enlever  lo 
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et  premier  vaifleaiï ,  il  feliut  im 

triavi^ii  wçroyabie  ^'  au<juei  fureiu: 

r  '* 

txéÇou  Ils  s*a\^nçèren.t  (ûr  <le$çhaloupe$$ 

*  &  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  rcufljfTent  dans 

•  leurdeflein  ;  mais  la  bonne  con tenante  des 
ïi'anfois,  &  l'audaçe'  du  fieur  Gourgiies, 

'  OflScter  auxiliaire»  qui  s'étoit  jeué  à  la  mec 
.  avec  les  canots  de  VjJigle ,  dcconçerccrent 
.  J^s  deux  .ceni;s  Réfugies.  Quoiqu'ilis  ix'euUeiit 
jpas  vin  g!  hommes  â  çombattre,  ils  vl- 
rcrc«t  de  bord  &  s*ébîgn^fent.  L^ârgent 
■fut  envoyé  à  Philadelphie  fous  l'efcorte 
des  ^iûeS'de-camp  6c  de  (ix  OfEcierSi 
tant  du  Corps  royal  de  l'Artillerie  que  ie 
la  Légion  de  Lauzqn  ,  commandes  par 
M-  Sheljdcn  ,  à  qui  ce  riche  dc])6c  fut 
j)articuliérement  confié.  On  ne  fut  pas 
moins  redevable  de  la  con(ërvation  de  ces 
.|)récleu(cs  finances  de  l'armée  Françoifeen 
Amérique  j  à  MM   dje  Chabannes ,  de 
'^ontelquieu,  de  Loménie,  de  Melfort, 
de  Brentano  ,  de  Ricé  ,»  de  Talieyrand  , 
de  Lamctli,  de  Flcury  ,  de  Vaudreuil, 
de  Montmort ,  de  Viopienil  fils,  de  Tilleul, 
de  lavai ,  de  Scgur  &  de  Broglie.  Ces 
cleux  derniers  croient  chargés  des  dépéciies 
de  la  Cour  pour  MM.  de  Rochanibeau, 
de  Vaudreuii  ôc  de  la  Luzerne.  Le  Duc 
dé  LauîQti  (èconda  puiflanrnnent  ie  Baron 
de  Vioménîl  dans  cette  -circônftance  cri- 
tique >  êc  Ton  duc  en  grande  partie  à 
l'aétivité  cle  fon  zèle  le  fucccs  des  opéra- 
tioas"  qui  fauvèrent  le  çrcfbr  de  l'armée» 
On  ohfervaa  <iu,<M£S  détaUs  rçn/uinâ 
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ehiployés  tous  le^éqaipages  de  la  ""  ^ 
diviûon  Angloife.  11  y  avoit  à  peine- 
deux  ans  que  la  frégate  ï  4i<^/e  étôic 
conftruice  i  on  l'a  voit  doublée  ea 
cuivre  tout  récemment  ,  elle  étoic* 
du  port  d'environ  dou^e  cents  ton- 
neaux ;  ôc  fes  canons  étoient  de 
fonderie  Angloife,  Ce  fut  pour  1  en* 
nemi  une  acquifîtion  équivalente  à  ^ 
celle  d'un  vàiffeau  de  ligne  du  troi-» 
fième  rang.  Comme  la  Gloire  tixoit 
moins  d'eau  que  fk  conferve,  elle 
parvint  a  remonter  la  Déiaware , 
làns  autre  perte  que  celle  des  ballots 
qu  on  jeta  dans  la  rivière  pour  ailé-- 
'  ger  le  bâtiment. 

Les  opérations  Britanniques  furent  Lm  Angîoîf 
encore  moins  hoftiies  dans  les  Indes  ç'^^'^^*" 
occidencaies  ,  que  dans  1  Amérique  &  Blackt 
proprement  dite.  Celles  de  terre  s'y  River, 
bornoîent  à  quelques  tentatives  aifez. 
heureufes ,  dont  l'objet  fut  de  pro-^ 
féger  les  Indiens  de,  Mufquito,  Se 
d'écarter  l'ennçmi  des  établilTemens 
du  ciap  Grâces^ à-  Dieu.  I>ansf  la 
nuit  du  23  Août,  le  Capitaine  John 

dans  cette  note  ,  /ont  extraits  d*une 
lettte  du  Baron  de  J^ioménil  au  Mar* 
quis  de  Segar  i  Minijlre  de  La  Gaerrck 
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Campbell  avoit  *iporté  d'alTaut  le 
fort  Daliitig  5  où  foixaiite-cinq 
Mgnols  furent  tués  fur  la  place,  & 
le  reibe  de  la  garili{bn>  blelfé  3  iaic 
prifonniei  ou  mis  en  fuite.  Les  An- 
glois  y  prirent  fix  pièces  de  cam- 
pagne, tant  de  fer  que  de  bronze,* 
pluiîeui^  drapeaux  &  dabohdanteS'* 
provifions.  Ce  fuçcès  prépara  la  coxi-/ 
quête  de  Black  -  River.  En  efiet 
quatre  -  vingt  Chaffeurs  Américain^ 
aux  ordres  du  Major  Campbell,  cinq^ 
cents  hommes  libres  de  la  côte,  & 
fix  cents  Indiens  de  Mufquitp  qui 
avoient  choiiî  pbur  Comniandafit  Je 
Lieutenant  général  Defpard ,  arri-  » 
vèrent  le  5a  devant  ce  fort,  ddnt 
le  Gouverneur  fut  fommé  de  fe. 
rendre  avec  fa  garnifon.Elle  confiftoit 
en  vingt- fept  Officiers  &  huit  cents^ 
fbldats  du  régiment  de  Guafimala 
qui  mirent  bas  les  armes,  à  condi- 
tion qu'ils  feroient  transférés  au  poit 
de  Saint-Fernandez  d'Omoa ,  de  la 
manière  la  pJus  expéditive.  L'artii- 
krie  de  Black -River  fe  montoit  \ 
vingt -quatre  canons.  On  y  trouva 
mille  moufquets,  d'abondantes  mu- 
niticns ,  &  quatre  ou  cinq  drapeaux  \ 

mais  les  fortifications  avoleat  été 

»      *  • 
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-  négligées,  &  la  garntfan  n'eut  opporé  '  ^  ' 
qu'une  réfiftance  infruéfeueufe  ^  dans-  ^^^^ 
fa  polltioiis  le  Gouverneur  ne.  duc 
pis  courir  les  rifques  d'un  aflfaut 
meurtrier.  Cette  expédition  termi* 
née ,  les  Chaffeurs  d'Odell  reçurent 
ordie  de  fe  rembarquer  pour  la  Ja-* 
maïque  ,  où  ils  arrivcreiic  avec  les 
drapeaux  enlevés  aux  EfpaiT;nols* 

Quoique  (ans  autre  erfec  qu>une  Co-nS.it 
canonnade  très  -  vive  •  la  rencontre  4^  ^ 
du  Scli  ion  au:c  OLdiCS  ai  Chevalier 
de  Grimoard  &  des  vailleaux  An- 
giois  le  ion. ion  £c  le  Torhuy ^  tut 
un  événement  remirqu  ible  dans  ces 
liiers,  où  l'imiftion  des  forces  navaies 
étoit  prerqu'abfolue  à  cette  période 
de  la  guerre.  Le  fcipion  venoiti 
d'efcorcer  un  convoi  forti  du  cap^ 
Françoisf ,  lorfqu*il  reconnut  l'enne- 
mi^ dans  la  matinée  du  17  Odlobre^ 
ënviron  à  (ix  lieues  de  .  Tile  d& 
Zacheo.  Il  montoit  foi;canre  -  qua-. 
torze  canons  ,  ainû  que  le  Torbay  ; 
mais  le  London  en  portoit  quatre- 
vingt -dix -huit  i  &  cette  inégalité 
de  forces  fembioit  devoir  interdire 
à  M.  de  Grimoard  tout  efpoir  de 
fucccs  y  mais  ce  brave  Commandant 

JHe  fa  voit  point  reculer.  Le  London 
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&  le  Scipim  sétznt  'approchés' 5. 
commencèrent  à  fe  canonner  fur  les 
huit  heures  du  foîr.  L  a<Sbion  fat  des 
plus  anknées  pendant,  quarante  mi- 
nutes^ elle  s'engagea  de  li  près,  que 
le  Scipion  dc  ie^  Lan  don  s'abordèrent 
de  lavant  &  dc  ràrrière,  S'étant 
dégagés ,  ils  renouvellèrent  le  combat 
à  plus  de  diftance,  &  le  foutinrenc 
quelque  tetnps  avec  une  égale  ardeur; 
mais  ils  étoient  Ci  maltraités,  quil 
Êdlut  terminer  cette  canonnade  9 
pendant  laquelle  le  Scipio/i  avoit 
rangé  le  vaîfTeau  de  quatre-vingt- 
dix-huit  canons,  de  manière  à  ré- 
duire au  filence  le  Torbay  ^  qui  ne 
pouvoit  faire^  jouer  fa  batterie  fans 
foudroyer  le  London.  A  dix  l\eures. 
&  demie  ,  les  vaiffeaux  prirent  le. 
large  5  &  de  l'aveu  du  Capitaine 
J^empthorne,  le  London  fut  prefque 
entièrement  délèmparé  par  le  feu  du 
Scipion  i  ià  perte  en  hommes  ne  fe 
montoit  pas  a  moins  de  quatre-vingt 
tânt  Officiers  que  Matelots ,  yicom- 
pris  les  bleffés.  Le  vaifTeau  François 
étoit  adflî  fort  endommagé*)  &  comme 
il  avoit  befoin  d'une  prompte  répara- 
tion, il  vint  relâcher  dans  la  baie  de 
JSalmana»  Mai^  au  lieu  d'un  afyle  fûr^ 
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il  y  trouva  fa  xuiue  entre  des  roches 
inconnues  ,  contre  lefqueUes  il  fe 
brifa  i  on  eut  le,,  temps  de  fauver 
Téquipage  ,  les  munitions  &  Tar-  . 
tilierie.  Suivant  Tufage  des  Anglois  ^ 
Kempthorne  ne  manqua  pas  de  s'at- 
tribuer tout  Thonneur  de  ce  combat. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  fes  prétentions^ 
laâaire  du  17  Odobre  mit  fin  dans  - 
les  Indes,  occidentales  aux  hoftiiités,- 
qui  défornniaî^  ne  dévoient  fe  con- 
tinuer avec  vigueur  que  dans  les 
grandes  Indes.  On  a  vu  que^la  guerre 
étoit  au  moins  fufpendue ,  tant  ei^ 
Europe  qu'en  Amérique.  L'Afrique 
n'en  £ut  jamais,  un  des  principauic 
théâtres  ,  mais  depuis  le  mois  de 
Juillet  de  l'année  précédente époque 
de  quelques  entreprifes  Britanniques 
contre  le  fort  Vfedenbourg,  &  de  la 
revanche  plus  hcureure  des  Hollan- 
doîs  contre  rétablilTement  de  Sac- 
conde^il  ne  fe  pafTa  rien  dans  cette  -  : 
partie  du  globe  qui  dut  éloigner  le 
retour  d'une  paix  defirée. .  ^  ^  . 

Tout  s'arraïigeoit  en  Europe,  &  Evacuactoii 

fur  -  tout  en  Amérique  ,  pour  cet  iv,wn!**^^^ 
heureux  événement  ;  mais  rien  n'an- 
nonçoit  les  dirpofitions  de  F  Angle- 
terre à  cet  égard  ^  comme  Tordre  en 

^5. 
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partie  exécuté  tf^tracifcf  Cliark*^ 

jfown ,  Savannah  &  tous  les  autres 
poftes  de  la  Géorgie  &  des  deux 
Caroiines»  L'effet  de  cette  réfolutioû 
fut  retardé  quelque  tfcmps  5  du  moins 
à  Charles-1  o wn ,  par  la  députation 
des  Loyaliftes,  qui  vinrent  implorer 
le  Général  Leilie  pour  qu'on  différât 
une  évacuation   qui  mettroit  en 
danger  leurs  propriétés  &c  leurs  per- 
fonnes.  L'humanité  du  Général  lui 
fit  écouter  favorablenoent  ces  repré- 
fentations ,  &  il  les  tranfmit  à  Uuy 
Carieton ,  qui  ^  touché  de  la  pofrtion 
critique  de  ces  infortunés ,  accorda 
leurs  demandes  ,  en  attendant  de 
nouvelles  inftrudions  d'Angleterre. 
Le  Confèil  de  Saint  James  n'eut 
point  égard  aux  allarmes  des  Loya*- 
liftes  ;  &  Lefiie  reçut  un  fécond  ordre 
d'évacuer  Charles -Town ,  .après  en 
avoir  détruit  les  fortifications.  La 
garniibn  de  cette^ place  étoit  de  quatre 
ou  cinq  mille  hommes  ^  dont  le  tranf- 
î^ort  à  Ne^-York  ne  laiffoit  aucun 
pofte  aux  Anglois  entre  les  Florides 
,  &  la  Caroline  -  méridionale.  Cette 
province  fe  vit  ain£  démembrée  de 
îa  Couronne  Britatmique  }  ce  qui 
fut  imjput^  comme  une  honte  au 
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Çouvernemenc  ^  par  tous  ceux  qui 
ne  voyoient  pas  dans  cette  conduite 
racheminement  à  une  paix  néceifaire 
&  forcée. 

L'évacuation  de  Savannah,  anté-  Evacuanon 
lieure  à  celle  de  Charles  -  To>^n  , 
avoit  déjà  excité  des  murmares 
parmi  les  frondeurs  de  la  nouvelle 
Adminiftration.  En  conféquence  de 
cette  mefare  tendante  à  la  pacifica- 
tion de  TAmérique ,  plus  de  fepc 
mille  hommes  étoient  fortrs  de  la 
Géorgie  ;  &  dans  ce  nombre  ^  on 
comptoit,  deux  mille  blancs  &c  tous 
les  riches  habitans  de  la  province. 
Ces  derniers  furent  envoyés  aveç 
leurs  effets,  d'abord  à  Tîle  de  Tybée , 
de  depuis  à  la  Jamaïque  »  où  Ion 
transiéra  plus  de  quinze  cents  efciaves. 
Trois  mille  autres  Nègres  s^embar-^ 
quèrent  pour  Saint-Auguftin  ^  ôc  les 
iflidiensy  au  nombre  de  trois  cents  ^ 
fui  virent  la  garni  Ton  dans  la  Floridç 
orientale.  On  dit  qua  la  vuèndes 
troupes  Britanniques  ,    un   grand  ' 
nombre  de  Loyaliftes  réfolurent  de 
braver  également  &  le  Congrès 
&  la  Grande-Bretagne  ;  que  pref^  •  • 

ientant  la  réconciliation  des  Puifr 
Xànces  défunies,  &c  le  malheur 
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<îeyoit  téfuiter  pour  eux  dé  ce  rap^ 
*7Mft    prochement,  aliénés  par  la  terreur  , 
&  voulant  fe  fouftraire  à  leur  'defti- 

née  ^  ils  fe  portèreuf  en  foule  fur  un: 
rerreîn  naturellement  fortifié. ,  en  fe 
promettant  d  y  vivre  indépendans  & 
de  TAngleterre-  &  des  Etats-unis. 
M&pfttcn«     A  cette  même  époque,  le  bruit 
^^i'fi         répandit  que  dix  mille  habitans 
N«w.-York<  de  Long-llland  &  de  Nev-xoric 
leurr  repré-      difpofoient  au  foolèvement  ,  fi 
'    ion  attentoit  a  leur  liberté  ï  çe 
bruit  n'avoit  encore  d'autre  fonde- 
ment que  k  défertion  de  quelques  mi- 
"  licicns  qui  s'étoient  réfugiés  dans  le 
Kings-County ,  où  ils  |)rétei3kdoient 
échapper  à  l'obligation  de  toute 
efpèce  de  fer  vice;  Le  mécontente- 
ment des  Loyaliûes  étoit  d'ailleurs 
à  fon  comble  ,  mats  fans  aucun  fîgne 
de  rébellion.  Ceux  de  New  -  York, 
informés  des  propositions  d'indépen- 
dance faites  aux  treize  Provinces- 
iinits  en  forme  de  préliminaires  d'un 
traité  de  paix  générale  a  fe  bornèrent 
iaux  expreffions  de  la  douleur  &  de 
l'abattement  j  la  conâernation  fe 
■/  peignoir  dans  leur  Mémoire  adreffé 
aux  Négociateurs  de  cette  paix  re- 
doutée, îh  y  conjuroient  Six  Guj 
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Carleton  &  le  Contre  -  Amiral 
EHgby,  d'intercéder  auprès  de  S» 
Majefté,pour  <^u'un  traité  funefte  à 
la  gloire  de  1  empire  Britanni€)ae  » 
ne  fc  confommât  pas  dans  une  cir- 
conftanceoù  rout  femblùit  fe  réunir, 
difoient-ils,  pour  condamner  ee  parti 
violent  &  défefpéré.  A  les  en  croire, 
la  puilTance.  navale  des  Anglois  ft 
maintenoit  giorieufement  en  Amé- 
rique, leurs  armes  vidorieufes  ob- 
tcnoîenr  les  plus  brillans  avantages  v 
le  commerce  national,  fa  force  Se 
fes  reflources  croifToient  en  propotf* 
tion  de  répuifement  des  nations 
confédérées.  «  Ce  n'eft  pas  le  mo- 
ment 9  ajoutoient-ils,  de  xeconnoîtrt 
Tindépendance'  de  ces  provinces. 
L'heute^  de4a  vîâoire  eft,  fans  con'- 
tredit,  la  plus  convenable  pour  trai«-  ^ 
ter  de  la  paix;  mais  c'eft  la^  moins 
propre*  au  démembrement  dun 
empire; .  • .  Si  le  grand  événement 
de  l'indépendance  des  Colonies  eft 
déterminé ,  fi  notre  infortune  eft  à 
Ibn  comble  ,  &  que  nous  devions 
être  à  jamais  privés  de  la  protetîlion 
de  Sa  Mafedé  Britannique,  nous 
fcpplions  Vos  Excellences  a  employer 

IPute»  les  confidérations  de  1  huma* 
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■  m  nité  pour  alTurcr  nos  propiiétés  & 

"^^^  nos  perfbnnes,  plus  folidement  que 
ne  le  feroient  les  ûmples  formes  d'ua 
traité  de  mettre  fous  les  yeux  de 
notre  gracieux  Souverain  »  U  détreffe 
de  fes  fidèles  l.oyaliftes  j  &  de  foUi- 
citer  en  notre  faveur  une  retraite 
lure  où  nous  puiflions  nous  fauvef 
de  la  ruine  &c  du  défeipoir  i». 

Fropofittons    La  réponfe  des  Commilfaires  1 

fe'onauxïé:  Cette  Adreffe ,  ne  fut  prompte  m 
fugîcs  dans  fatisfaifante  j  &  le  mécontentement 
W€wSwk^^  des  Réfugiés  qui  fcrvoîent  dans  les 
lignes  Britanniques  de  New-York  3  fe 
manifefta  enfin  par  des  adtes  defureur. 
Ils  déchirèrent  leurs  Uniformes  9  Si 
^  '  les  foulèrent  aux  pieds,  en  s'écrîant, 
que  5  pour  prix  de  leur  dévouement 
aux  intérêts  de  la  cauj^  royale ,  ils 
ib  voyoient  lâchement  abandonnés 
à  la  merci  de  leur  patrie  jufteraent 
indignée.  Les  murmures  de  cette 
clalTe  de  Loyaliiles  devinrent  û 
brayans ,  que  5  pour  les  appaifer,  Sii 
Guy  Carleton  jugea  convenable,  de 
leur  faire  les  ^ropofitions  fuivantes  : 
I  ^.  De  refter  a  New-York  &  de  ten- 
ter de  fè  réconcilier  avec  leurs  com- 
patriotes, z^.  De  paiTer  en  Europe 
^ur  des  tranlports  du  GouvernemeuCt 
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I    Dailet  cakiver  les  tetres  qui 

leur  feroienc  concédées  dans  la  Nou- 
Me-EcofTe  (i).  4^.  De  s  enrôler  à 
Itor  choix  ^  dans  les  régimens  d& 
Cavalerie  ou  d'Infanterie  Britan- 
niques. Telle  fut  Toption  oiFerte 
Ces  Américains  infidèles  à  leur  pays, 
&  trop  tard  repentans  d^avoir  iondé 
1  édifice  de  leur  fortune,  fur  la  ruine 
de  leurs  concitoyens*  La  paix  alloic 
enfin  lenverfer  ieuis  projets  -,  &  déjà 

»  ■  < 

(i)  Plufiears  Loyallftes  acceptèrent  ^ette 
offre ,  Se  vinrent  s'établir  avec  leurs  fa- 
milles dan$  la  MouvêUe-EcoiTe.  Ils  obtin- 
rent lies  terres  en  proponion  de  ieurs 
moyens  de  culture;  mais  il  avoît  été  réglé 
qu'on  n'accorderoit  point  à  une  feule  per- 
tonne  plus  de  looo  acres.  John  Parr,* 
tiommé  Capitaine  général  8c  Gouverneur 
en  chef  de  cette  province,  eut  ordre  d*ac-* 
cueillir  tous  les  éaiigrans,  6c  de  les  pro- 
téger (ans  diAindtion*  Son  iinpartiaiké  a 
cet  égard  ,  &  les  foins  qu*il  fe  donna  pour 
faire  profpérer  les  Colonies  naifFantes  de 
la  Nouvelie-Ecolfe»  eurent  des  fucccs  dcjà 
ftniibles  vers  la  fin  do  mois  de  Juillet 
époque  de  PadrefTe  qui  lui  fut  préfentée  au 
nom  des  Lo/aliftes  aflbciés  dans  récablifle- 
ment  appelle  Shelhume.  Ils  y  fclicicoient 
fe  Gouverneur ,  fur  les  améuorations  dcr 
terxein  confié  à  lear  indullrie. 
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S—  '         un  traité  fecret  &c  provifiô^inel  eii 
^^^^    aifuroic  Tinfaillible  letoar- 

»ai!t'*'1ovi.  5'  Décembre  ^  Sa  Majefté 

fionnefcmrê  Britannique  s'étant  rendue  au  I?at*^ 
les  Augloîs  Unient ,  y  déclara  aux  deux  Cham- 
acaifls^  bre»  alTemblées  ,  qu'elle  avoit  pris 
toutes  les  mefures  nécefTaires  pour 
efFeâuer  une  réconciliation  cordiale 
avec  les  Colonies  d'Amérique  5  &C 
qu'ulànt  de  les  pouvoirs  dans  toute 
.  leur  étendue  j  ejle  offroit  de  xecon- 
noître  l'indépendance  des  Etats  ;  ' 
qu'on  étoit  déjà  convenu  d'articles 
*  provifîonnek  5  Jonr  le  plein  effet 
alloit  dépendre  du  fuccès  des  négQ; 
dations  pacifiques  entamées  avec  la 
Cour  de  France  &  les  autres  Puif- 
lances  belligérantes  -,  qu'après  le 
triomphe  de  fes  armes  à  Gibraltar^ 
elle  pouvoir ,  ûns  compromettre  la 
dignité  de  fa  Couronne,  accepter 
des  termes  honorables  d^arrangemens 
avec  ces  Fuiffances  9.  mais  que  11  des 
changemens  imprévus  dans  .  kurs 
difpofitions,  fruftroient  fon  attepte^ 
elle  fe  flattoit  de  trouver  fon  peuple 
&  fon  Parlement  di^ofés  àieconder 
les  plus  vigoureux  efforts  dans  la 
f  ouifuite  uUéxieuxe  de  la  guerre. 
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Le  Roi  ^'étant  retké,  le  Marquis  «œsSbs^ 

Carmarthen  fie  la  motion  d'uiàge  po'aStcrîci 
[tour  TAdr^ffe  de  remerciement  ^  fu^  dcpUccci 
Jaqueile  on  propofa  diverfes  modifi-^J^ 
Cations  9  qui  d'abord  n  occaiîonnèrent 
point  de  débats,  Loxd  Sandwich  fe 
permit ,  à  roccafîon  de  cette  Adreffe  y 
des  obfervations  bien  déplacées  dans^ 
la  circonilance  où  fc  trouvoîenf  les: 
Anglois  y  il  renchérit  encore  far  la 
Bauteur  qu'on  a  pu  remarquer  dans 
le  difcours  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique. U  rappeila  les  triomphes  de 
Rodney  &c  au  Général  Elliot,  &C 
toutes  les  viâroires  réelles  ou  fiippo- 
fées  de  la  Grande-Bretagne,  comme 
autant  de  titres  qui  dévoient  laifTec 
aux  Négociateurs  Britanniques,  1© 
choix  &  la  diipofition  des  termes 
du  traité. 

Le  Vicomte  de  Stormônt  envifa-  Q"«  î?  ^^^^^ 
gea  ht  poiinon  des  Anglois  lous  un  a,ivaot  tord 
afpeâ:  moins  fevorable.  «  Ne  voir-  Siormom, 

i  f    *       Ml  peut  devenir 

on  pas,  s  ecria-t-il,  dans  cette  con-  funeftcà 
venrioh  provifionnelle  faire  entre  ^*  Angle  watt 
nos  CommiiTaires  &  ceux  de  TÂmé-^ 
fîque,  les  traces  d'une  conduite  in- 
fenfée  &  répréhenfible  î  Cette  con- 
vention ne  porte -~ t  •  elle  pas  que, 
fkxs  conditions  ou  ftipolations  q^uel^^ 
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coiiques,  T Amérique  fera  încîëpeil- 
^2iu    c}aiite  au  moment  où  il  plaira  à  la^ 
France   de  mettre  un  terme  a  la- 
guerre  >.  Cette  convention  dite  pro- 
viiionnelle  n'eft-elîê  pas  irrévocable  ? 
îsl'eft  -  elle  pas  une  renonciation  ^' 
au  point  contcfté  entre  nous  ôc  les 
autresPuiâanGes  belligérante^^  -Ëntin^^ 
n  avons-nous  pas  accordé  l'indépen- 
dance de. .  l'Amérique  y  fans  nous 
léferver  le  droit  de  rétra<5î:er  cette 
oonceflion  î  Que  la  France ,  i'Ef- 
pagne  &  la  Hollande  connnuent  de 
nous  faire  la  guerre  ,  ii'importe  fout 
quel  prétexte  3.  l'Amérique  n'en  e{l 
pas  moins  indéperidante  y  nous  âvona 
•  reconnu  fa  fouveraineté  en  traitant 
avec  elle.  Voilà  donc  un  traité  (ait 
fans  équi  valens  ;  voilà  donc  la  Grande- 
Bretagne  livrée  au  juffe  mépris  de 
TEurope  entière ,  pour  avoir  aban- 
donné le  plus  -  relpevtaWe  de  fesi 
droits  ».  .  .  ^ 

■ 

iSile traité  Le  noble  lord  aJfBrmoit  ce  qui 
aftclesEtaw  ^^^j^         queftion.    On  ignoroic 

«midi  irrc-  ,    „1  , ,       ,  Jvk  ' 

vocable  ou  encore  h  1  indepenaance  de  lAnie« 
neb^Wfcré-^^^^^  étoit  efleclivement  reconnue 
don  du  Mî-  pat  le  traité  ptoyifîonnel  \  wx  bien^ 
nîftère  fut  ce  |5      traité  ne.  de  voit  avoir  fon  .eô'ec 

dan^  le  cas  oàles  négoc^tiovi 
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cfitamées  avec  la  France,  abouti- 
roîont  à  une  paix  générale.  Interrop;é 
a  ce  fiijet ,  le  Comte  de  Sbelburne 
i*épgnc{it  qu'il  avoit  fait  ferment  de 
tenir  fecrets  les  confeils  du  Roi  fon 
maître  -,   il  fe  '^contenta  d'affurer 
qu'un  traité  proviiionnei  étoit  ligné ^ 
9110  dans  peu  de  jours*  ce  traité 
isroit  mis  lous  les  yeux  du  Parie- 
lîient  5       qu'il  fjroit  temps  alors^ 
den  hxer  rinterprétation.  Le  Duc 
de  RichiTioncî  approuva  la  dilcrétion»  • 
4  Miniftcre  i  &  le  Comte  de  Shel-  ' 
burne  ajouta  qu'un  des  grands  av'an-  ' 
tages  d'une  partie  elTentielle  de  la' 
Conftitation  britannique ,  écoit  de. 
conâer  au  Roi  feul  le  pouvoir  de 
faire  la  paix;  ce  qui  reniplifToit  divers 
objets  împortans»  &  entr  autres  celui 
(îu  fecret  Ci  nécefTaire  à  la  conduire 
des  négocîarions.  Il  convint  que  la 
(]'jalité  de  Minîftre  le  rendoit  ref- 
ponfable  des  fuites  du  traité  ;  inais 
i!  demanda  que  ^  jufqu'à  aaivel 
ordie,  oiï  le  lai  fiât  conduire,  fans 
les  troubler  ,  des  opérations  qu'il 
netoit  pas,  temps  de  (bumettre  à  la 
renfuredu  Public.  Plufîeurs  Membres 
le  la  Chambre  haute  perfiftèrent  à 
>Umer  Taffet^ation  d'uii  prétendu- 
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fecret,  dont  quelques-uns  trouvoîent 
i'expiicatton  dans^Ténoncé  du  dit- 
cours  même  de  Sa  Majefté  ,  qui , 
difoient-iisjrpariûit  de  Tindépendauce 
des  Colonies  comme  d*un  a^te  irré- 
vocable &c  confomii#.  Le  (îience  des 
Miniftres  excita  de  plus  longs  débats 
à. la. Chambre  des  Cooimiuies.' 
^*^dansk  '  fëance  du  ii  Décembre, 

Cbambcedes ^  Y  queftion  do  vot^r  cent  du 
CwmoAc;*  mille  hommes  pour  le  fervice  de 
Tannée  178}.  A  cette  {)K>pofition  5 
divers  Membres  élevèrent  la  voix 
en  demandant  à  quoi  bon  ces  pré^ 
paratifs  de  guerre,  fi  Ton  devoit 
avoir  la  paix  ^  fi  le  traité  proviâonnei 
alloit  mettre  un  terme  aux  hoftilités? 
Ix>rd  North  entreprit  de  fatisiaire 
la  Chambre  fur  ce  point  i  &  tel  tiiC 
le  précis^  de  fes-  conjeâuies* 
Queâiivanc     Le  traité  eft  provifionnel ,  &  ne 

ïf trli^^n'cft  ^^^^  ^^^^^  qu  après  la  con- 

pas  itfrévo-rlufion  d'un  autre  traité  entre  la 
France  &c  TAngi^terre.  Les  Mi- 
ïiiftres  ont  raifon  de  ne  point  com- 
muniquer au  Parlement  la  première 
convention ,  avant  de  favoir  à  quoi 
.  s'en  tenir  fur  le  fort  des  négociations 
ultérieures.  Cette  conduite  eft  lags 
^  réguiiÀxe^  je.  1  approuve  en  boa 
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citoyen  >  mais  dg  tout  ceci ,  je  con-  - 
dus  que  rindépendance  des  Etats- 
unis  d  Âméri(|ue  n'eft  leçonnue  qu(^ 
conditionîiellement,  puifqii'elle  dé- 
pend de  telles  çirconAances  données^ 
qui  font  en  eiles-niêmes  des  condi- 
tions: ians  cela,  tous  les  raifonnçi- 
mens  fondés  fur  l'imprudence  qu'il  ^ 
y  auroic  à  divulguer  le  traité  pr6^ 
vi/îonnel ,  pendant  qu'on  eft  en  né- 
gociation pour  une  paix  générale  ^ 
toinberoicnt  abfolument  faute  de 
bafe,  D^'àilleurs  ,  pourquoi  l' Angle- 
terre feroit  -  elle   aux   Etats  -  uniy  • 
des  conceilions  ^vantageulès ,  dont  11$ 
jouiroient  à  la  conclulion  de  la  paix  , 
dût  la  guerre  fe  prolonger  encore 
dix  années  t  Cettte  longue  |)eriode 
9men':roit  peut  -  êtrç  une  ^infinité 
d'évc  emens    qui    placeroient  la 
Grande-Bretagne  &  l'Amérique  dans 
une  pofition  rbut-à-fait  différente  de 
celle  où  nous  les  voyons  mainte* 
nant  )  ce  qu'il  eft  ,  prudent  d'accor-J 
der  aujourd'hui  9  pourroit  devenir 
une  conceflîon  folle  à  toute  autre 
époq!ie.  Ces  ^nfidéracions  me  pot--  . 
tent  à  croire  que  la  reconnoiffance 
provifionnelle  de  l'indépendance  de 
IVAmérique  eft  nécefTairement  con- 
ditionneile  1^  révocable^ 
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Mais  r interprétation  de  LorJ 
North  îie  détruifoit  pas  celle  du 


L'a  VIS  Chancelier  de  l'Echiquier,  <iai  a  voit 
jL.^re?cft<iéclaré  dans  les  termes  les  moifls 
f5ifavanc  <ic  équivoqucs^- quc  5  fiiivant  fa  ma- 
iïde'>tn Ixi- ni^re  de  concevoir  le  traité  jprovî- 
ge  un  tciair-  fionnel ,  l'indépendance  .de  TAmé* 
cifTement  fur  ^.j      ^^^j^  reconnue  fans  conditions^ 

&c  <jue  par  conléquent  elle  ne  pou- 
voit  fe  révoquer.  De  cette  ccmtra- 

4^^^^^  manièvi^  d'envifager 

le  traité ,  plufieurs  Membres  con- 
,  cluoient  qu  avant .  de  vQter  les  fub- 

fides,  il  falloir  exiger  des  Miniftres 
un  éciaixciflement  qui  conciliât  les 
Te!  cft  Tavis  différentes  opinions.  Tel  étoit  en  paf- 
^!.^'.!^°;;-ticulier  Tavis  de  M.  1  ox,. auquel  la 
mort  de  Rockingham  Ion  ami,  avotc 
fait  perdre ,  difoit  -  on ,  tout  ei^ir 
de  réalifer  au  Confeil  les  vues  <fe 
domination  qu'on  laccufoit  d'y  avoir 
'  ^  portées.  Quoi  qu'il  en  foit ,  dès  le 
-  mois  de  Juillet  de  cette  armée ,  il 
s'étoit  démis  de  la  place  de  Secrétaire 
d'Etat  5  pour  redevenir  fimpie  Mem- 
bre de  la  Chambre  des  Communes, 
^7//"*"^^  où  il  ne  manqua  pas  de  fiéger  du  coté 
caLfe^ç^  de  k  de  rOppoUtion.Oncîierchalesraifons 
démia-on  de  de  .fa  retraite  fubitej  &  on  crut  1^ 
olttrcT  '     crouvçr  dans  la  promotion  du  Comte 


« 
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îeShelbiirnejqui  avoit  éti  mis  à  la  .  "4 

tete  de  la Tréforeric.  L  cx-Minilire  ne    »  7  j 
pouvoit  convenir  d'un  pareil  motif  j 
&  tels  furent  ceux  qui  5  s'il  falloir  l'en 
croire^  juftificrent  fa  démillion. 

((On  vient  d'accufer,  dit -il  à  la 
Chambre  des  Communes^  les  Mem- 
bres de  la  nouvelle  Admîniftration 
de  reffenibler  à  leurs  prédécefTeurs  , 
à  ces  anciens.  Minières  de  difcor- 
âante  mémoire  ,  donc  j'ai  tant  de 
fois  dénoncé  la  méiînteiligence  ;  & 
j  obfcrverai  à  ce  fujct ,  que  je  nèfles 
blaraois  pas  d'être-  divifés  entr*eux  ^ 
niais  d'avoir  la  lâcheté  de  refter  en 
place ,  malgré  leur  divifion.  J'ai  par* . 
ticulièrement  blâmé  le  noble  Lord 
qui  gouvernait  alors  les  Finances  ^ 
de  U  unacu^  dans  un  polte  9  où^ 
lunanimité  étant  bannie  du  MiniC-  . 
tcre,  il  fe  voyoit  forcé  d'adopter 
les  médites  qu'il. réprouvoit  dans  fk 
confcience.  Après  m'être  fi  long* 
tsemps,  fî  ouvertement  expliqué  fut 
ce  point  ,  quel  étoit  mon  devoir, 
lorlque  ;e  me  fuis  trouvé  dans  une 
pollcion  fijmblable^  De  me  retirer;' 
6c  c'eft  que  j'ai  fait^  au  moment 
où  j'ai  vu  m^  Colégues  jdiyifés  fut 
des  objess  iniparcans.  J«  devpis  C9 
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facrifice  à  mon  pays,  puifqu^.  îîTi 
démillîon  &  celle  des  Membres  (i) 
qui  voyoient  coaime  moi ,  pouvoient 
feules  rétablir  dans  le  Cabinet  une 
harmonie  fi  néceÛkire.  •  »^  •  J  auioi^ 
Cru  trahir  la  patrie,  fi^  ne  pouvant 
xéunir  lç$  fentimens  &c  les  lamenet  ' 
à  des  principes  conformes  au  vœu 

unanime  du  peuple  3  j'avois  .continué 
d*agir  avec  des  Miniftres  qui .  vie- 
ioient,  ou  étoient  fur  le  point  de 
violer  les  claufcs  les  plus  facrées  du 
paûe  en  yextu  .duquel  ils  itctient  em 
place.  Oti  a  prétendu  que  ma  dé-^ 
million  itoit  une.  affaire  de  pi^juc} 
<JU  aj^JCit  fuccpmbç  dans  TefTai  (  1  ) 

(  I  )  Lord  John  Cavendisli ,  Chancelier 
4de  TEchiquier ,  flvoit  donné  fa  déoaiilida 
À  la  tnême  épK>que  ,  &  pour  Ic^  mêaies- 
jraiions  que  M.  Fox. 

{  1  )  On  prétendit  que  cet  efTai  avoiib 
doublement  manqué  :  que  M.  Fox  ayant 
i>efb'}n  d*on  homti^e  fans  conféquence  â  la* 
tête  des  finances ,  avoir  propofe  le  Duc 
de  Pordand  >  mais  que  la  place  ccpit  dcjà 
donnée  an  Comte  de  Shelbarne  v  qu*eii<- 
laite  il  avoit  demandé  4a  nomination  dti  ^ 
Secrétaire  d*Etat  qui  devo't  remplacer  le 
Comte  de  Slielburne ,  &:  qu'à  cet  égard,  il 
avoit  encoré été  prévenu.  Que  cela  îûtTrat 
ou  faux,  Te^- MainiAreaepoavoitpaseï^ 
convenir* 
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que  j'ai  voulu  faire  de  mon  influence  .-  -  . 

Se  de  mon  pouvoir,  je  me  fuis  re-  «7*«« 
tiré  l'enncaii  Je  tous  les  Membres 
àe  l'Adminiftration  aâruelle.  Je  n'en' 
■"veux  point  aux  Minillres,  &  je  ne 
luis,  ennemi  que  de  leur  conduite 

Quels  <]ue  puiirent  être  les  mo-'  Deradmî- 
tîfs  de  la  brièveté  de  fon  rhiniilcre  , 
•    nous  allons  hafarder  nos  conjedures;**'  ^**** 
fur  quelques  détails  de  l'adminiflra-' 
tion  de  M.  Fox,  8^  dévoiler  en  peu 
de  mots  léS  méprifes  de  fa  poli  ri  que, 
tant  au  Parlement  que  dans  le  Ca- 
binet de  Saint-James. 
.  Après  avoir  inv«<aivé  i^s  Minif- 
tres  dans  les  termes  les  plus  durs,  8c. 
les  avoir  menacés  de  iechafaud,  M.- 
Fox  s'étoit  engagé ,  vers  la  fin  de 
Tannée  précédente.,  à  réparer  tous 
les    défordres    de   leur    geftiôn  , 
Cl  on  vouloit  fè  Her  à  lui  de  la- 
coiiduite  de  la  paix  avecles  Aniéri-. 
cains.  Cette  promefle  faite  èn  plein* 
Sénat,  &  pour  aihfi  dire  à  l,a  face'  de.* 
rUnivers,  accrut  le  nombre*  de  lès 
partifans ,  &  le  fit  regarder  comme 
le  làuveur  de  la  nation.  On  lie  douta 
pas  qu'il  n'eût  en  fa  dilpofition  un 
moyen  honoïable  pour  l'Angleterre ,  . 
de  la  réconcilier  avec  fes  anciennes 
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Colonies.  L*Oppofition  triômpha^  8c 
les  anciens  Miniftres  furent  éloignés, 
li  étoit  naturel  que  M;  Fox  obtînt 
une  des  premières  places  de  la  nou- 
velle Adminiftration,  Il  fut  nomme 
Secrétaire  au  département  du  Nord  > 
par  la  ceffion*  que  lui  en  fit  Lord 
Shelburne»  il  fe  trouva  encore  chargé 
Âe  toute  la  partie  des  négociations 
du  Sud.  Ainii  M.  Fox  fe  voyoic  placé 
au  centre- de  toutes  les  ^  relations 
politiques  de  l'Angleterre  avec  les 
r uifTances  étrangères.  C*étoît  le  mo- 
xnent  de  jréaliier  fes  magnifiques 
promefTes^,  mais  à  peine  eut-il  mis 
îa  main  à  ce  grand  ouvrage ,  qu'il 
y  vit  d'infurmontables  difficultés.  Il 
cpmprit  qu'il  s  etoit  trop  avancé  ,  &c 
<|u'une  paix  également  avantageufc 
pour  les  deux  nations  étoit  une  entre- 
prife  où  dévoient  échouer  Ta  politique 
&  fes  talens.  Il  fallut  lécraâer  fk 
j)reitiière  aflertion  ,  &  trancher  le 
mot  fur  la  nécefiité  de  reconhoître 
l'indépendance  dçs  Etats-unis.  Mais  ^ 
fom  adoucir  çe  que  cette  propofi*^ 
tion  avpit  de  trop  révoltant,  il  ajouta 

3uon  mettroit.  à  leiir  £buv«ainefé- 
^es .  conditions  4'où  il  réfulterpit 

l^pauçgup  ;d'«nc»VM  fout  U  mvi^ 
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gation  des  Américains ,  5c  icck  plus  - 
grands  avantages  pour  le  comme^c? 
de  la  Grandô-iiretagne  en  Amérique. 
I^'accord  de  cette  indépendance  & 
des  bornes  à  laquelle  on  vouloit  I2 
l^ftreindre,  impliquoît  même  dans^ 
ks  termes  i  &  ce  n  etoit  pas  à  Té- 

.  poque  d'une  défaite  aufîl  ruineiife 
que  celle^de  Lord  Corn>9/allis,  qu'on 
pôuvoit  fe  flatter  d'impcfer  des  loix 
à  fes  vainqueurs.  M.  Fox  en  vit 
rimpofnbilité.  Sa  refToarce  alors  fat 
d'exagérer  aux  yeux  de  k  nation  ^ 
la  foibleffe  de  l'Angleterre  &  la 
ibrce  des  PuiiTances  confédérées  ; 
d'en  conclure  la  néceflîté  d'accorder 
4ax  Etats -unis  une  indépendance 
complète  ôc  fans  conditions  î  de  fe 
.  sepofèt  enfin  fut  k  gratitude  des 
nouveaux  Républicains ,  qui,  fans 
doute  9  ajoutoît-il,  ne  ferbient  pas 
infenftbles  à  la  ginérofiàé  des  Anglois, 
&  -k  îrecohnoKrôient  par  des  lacrî*- 
fices.  D«  t'aveu  de  M.  Fox,  le  falut 

'de  k  "Grande  -  Bretagne  alloit  dé* 
pendre   de  k  prompte  conceflîon 

.de  l'Indépendance  Américaine }  Se 
dans  ce  cas  ,  on  ne  voit  point  en 

2uoi  poavoft  confifter  la  générofité 
i^An^^^tt^  V  cette-^  conceffion 
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étoît  un  ade   de  néceffité  î  elle- 
*7"^*'    n'exigeait  par  coniéquent  des  Amé* 
îicains  ni  facxifiçes  »  ni  recoimoii^ 
lance,  ^  ^. 

Mauvaîfe  Jufqii'ici  la  conduite  du  nouveau 
polit jie  de  '        lien  opéré  qui  juf- 

tifiat  le  déplacement  des  anciens 
Adminiftx^itçuysi  auili  tçouva-t-il  de 
grandes  pppofîtions  parmi  fes  Collè- 
;ueSf  La  propofition  de  reconnQitcé  » 
ans  dédommr.gement  ,  la  fouverai- 
neté  des  Ëtats-unis^  révolta  jufqaà 
fes  parcifans  les  plus  enthoufiaftes. 
}i  quitta  brufquement .  le  Confeilt 
donna  pour  prétexte  dç  fa  rçtrait^ 
le  défaut  dVnanimiçé  dans  les  opi^ 
pions  rniniftériellps.  D'auttçs  opéra** 
tions  du  mipift^rede  M.  Fox  prouvent 
également  qu'il  p  y  foutint  pas  l'idée 
•  qu  on  s'ççoit  faite  dç  fes  lumièires  & 
de  fapplitique,  Loh  dçfa  propiotion, 
l'Angleterre  fe  trouvok  ^ans  les  cir- 
çpnftances  ;  lies  plus  fâcheufçs  y  ellç 
^    yenoit  de  perdre  toute  Vaj?mée  de 
Sc«  effets  »  CornwaUis  >  Saint-Chriftophe  n  çtoit . 
unt  en  Amé  Aufflois ,  &  la  Jamaïquc  fe  ' 

^\xtAg9B      .voypic  menacée,  yn  a  dit  que ,  daps, 
cette  conjondturç,  le  Général  Cax- 
^\  •         leton  fut  envqyé  en  Amérique  avec? 

.  çrdrç  dç  fe  pifs^tre  i  %  raftcp i  des 
i  ii 
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Américains,  ou,  ce  qui  revient  îiu 
même,  de  s'interdire  à  leur  égard 
toute  efpèce  d'hoflilités.  Cette  pré- 
tendue modération  fit  fur  eux  1  îm^ 
prellîon  qu'elle  devoir  faire  j  ils  y 
Virent  de  TimpuifTance  ou  de  la  niau- 
vaife  foi  ,  &C  n  en  furent  que  plus 
difpofés  à  regarder*  les  propofition$ 
de  paix  féparée  ,  qomme  un  piège 
de  la  part  de  TAnglecerre  ,  qui  ^ 
cherchoit  à  les  afbibilir  en  les 
îftlant.  Ce  piège  ,  trop  vifible  , 
ne  réuâît  pas  mieux  à  M.  Fox  en 
Europe  qu'en  Amérique.  Sa  conduite 
ininiftérielle  fit  naître  la  défiance 
dans  les  Cours  alliées,  &c  jufqu'à  la 
conclufion  d'une  paix  générale^  on 
foupçonna  de  l'aftuce  dans  toutes  les 
négociations  Britanniques. 

Les  PuilTances  confédérées  tra- Q««  *  î«  n^- 

vailloient  de  la  meilleure  foi  à  cette  u^pàbT^ne 

paix,  mais  fans  ralentir  les  préparatifs  ralcndffcDt 

d'une  nouvelle  campagne.  Elles  nV  p^*°ç\ft  ac'il 

voient  rien  négligé  pour  terminer  campa^jne. 
celle-ci  à  Tavantao-e  de  la  Confédé- 
ration >  &  les  fuccès  momentanés  de 
la  Marine  AnG;loife  ne  causèrent 
point  de  véritables  allarmes ,  parce 
que  les  forces  navales  de  la  France  ^ 
de  fEipagne  fe  maintçnoieiit  dans 

s  3,  . 
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çec  état  de  fupériorité  qui,  malgré 
les  efforts  ruineux  de  l'Angleterre  ^ 
laifToit,  pour  ainfi  dire  ^  à  la  difcré-* 
tion  des  .^qux  Puillànces  5  &  le3  évè-  - 
pemens  delà  guerre  5  &  les  conditions 
de  la  paix,  JEa  attendant  un  réfultat 
^néral  des  négociatîons  pacifiques  ^ 
les.  Alliés,  fe  Cji^nçettoient  pour  dei$ 
opérations  non  moins  étendues,  quQ 
û  les  hoftilirés'  n'avoient  fait  <jue^ 
commencer.  *  . 

Bonne  f on.     £^  HoUande  venoit  de  conclue 

T  C  T'  1  îl  C  C    ci  c  s  ' 

WaiWdoii.        traité  d'alliance  avec  les  Etats- 
*    unis  ^'Amérique  ;  &  de  braver  les 
inenaces  des  Anglais  ^  en  rejetant 
.leurs  offres  pacifiques.  Avec  une 
Marine  de  trente  vaifleaux  de  ligne,  . 
la  République  (è  croyoit  en  état  de 
réparer  fes  pertes  5  &  fe  propofoit  de 
venger  des  infoltes  antérieures  à  la 
déclaration  de  guerre.  Ce  fut  dans 
'  Conrition  ^^^^^  confiante /  clue  les  efcadres  dit 
promis  â  U  Aexei  le  mirent  en  wer  a  diirerentes 
République,  reprîfes.   L  efpoir  des  Hollandoi» 
étoit,  particulièrement  fondé  fur 
Tarpin  de  la  France  ,  dont  ils  fe 
:omettoient  l'aififtanceperidant  tout 
cours  de  la  guerre  ,  &  dont  ils 
^attendoieat  les  bons,  offices  à  i'époque^ 
la  paix  génér4e^^Eii  efet  »  Srt^ 
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Majefté  Très-Chrétienne  ne  devoir 
pas  négliger  les  intérêts  des  Prp-  * 
Vinces  -  unies.  M.  cîe  la  Vauguyon  \ 
Àvoit  donné  aux  Etats- génétauxd^is 
affurances  à  cet  égard  faites  pour 
tranquiliifer  Leurs  Hautes  -  rui^ 
ianceij  mais  ces  témoignages  de  la 
bienveillance  de  Sa  Majefté  exi- 
goient  un  retour  de  fervices  de  la 
part  de  cette  République  i  &  TAm- 
baffadeur  eut  ordre  de  mettre  fon 
dévouement  à  l'épreuve. 

On  faifoit  à  Breft  des  armemens    la  France 
confidérables,  dont  lappareil  mena-  tT'^'fl 
çant  n  avoit  d  autre  objet  que  d  accé-  Hoiiandoii. 
létet  le  retout  d^une  paix  defîrée  de  ^ 
toutes    les    nations   belligéranteSii  ' 
Les  Ijollandois  venoient  d'unir ,  pat 
de  nouveaitx  liens ,  leurs  intérêts  à 
ceux  de  la  Maifbn  de  Bourbon ,  & 
.  dévoient  concourir  iaux  moyens  de 
faire  triompher  la  caufe  commune» 
£n  conséquence  de  ces  engagemens  ^ 
le  Duc  de  la  Vauguyon  eut  ordre 
de  leur  propofer  »  au  nom  de  fa 
Cour  3  de  faire  pafTer  à  Breft  dix 
vaiileaux  de  guerre  équipés  aux  frais 
de  la  République  jiipour  agir  de  con- 
cert avec  les  François  9  contre  te 
jjiorabreux  convoi  expédié  de  la  J^i- 

04 
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maïque,  Ibus  Tellcorte  du  Ramilties^ 
de  ÏBccior,  dii  Cenc^iure,  du  Glo^ 
rièux  &  de  la  y i! te -'  de  -  Paris.  Le 
Mémoire  de  i  AmbafTadeur  avoir  été 
jremis  le  21  Septembre  à  SonJLltelïe 
SëreTiilIîiîie  le  Prince  Stadhouder  s 
&  les  Provinces-unies  attendodent 
un  effet  prompt  &  falutaire  des 
deman<îe$  de  la  Cour  de*  France; 
iji^^p^Jl^y^MaisTexpédition  des  yaifleaux  neut 
pas  lieu  -,  &  le  mécontentement  fut 
général  dms  tous  les  Etats.  Ceux. 
»  de  Hollande,  de  Frife  &  de  Gr<>- 
ningue  fe  montrèrent  les  plus  fen- 
fibles  à  ce  manquement  fait  à  Tau- 
#  gufte  Chef  de  k  Çonfedération  \  iis^ 

Vinvitcrenr  mutuellement  à  dis  re- 
cherches rigoureufes  contre  les  coa^ 
pables,  &  promirent  de  venger  cet: 
affront  fur  la  tête  de  ceux  qui  ve- 
noient  de  fouler  aux- pieds  l'honneur' 
de  la  République; 
Mécontente-*    Les  griefs  articulés  dans  la  réïb- 
Wa:«tn'«:i)itiott  des  Etats  de  Groningue  ^ 
étoient  fur  -  tout  à  la  charge  du 
Vice-AmiralArtfinck,  qui,  en  vertu 
d*un  ordre  formel  de  Leurs  Hautes- 
Puiffances  ^.fut  dÉxgé  d'expédier  les 
vaiffeaux,  &  de  les  délivrer,  avant  le 

'  %  Oi^obre^^au  Chef  d'efcadre  ComtQ 
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de  Byland,  Le  Vice  -  Amiral  avoir 
inandé  à  fon  bord  fous  les  Capi-* 
taines  défignés  j  &  fur  leur  déclara- 
tion 5  (ans  doute  concertée ,  il  figna 
un  certificat  par  lequel  ils  dépoloienc 
que ,  faute  de  vivres  &C  d'autres  pro- 
vifions  néccffaires  ,  les  vaifTeaux 
croient  abfoluinent  hors  d'état  d'exé- 
cuter rexpédiçion  projetée.  «  Cette 
négligence,  ajoutoicnt  les  Etats,  efl: 
de  fefpèce  la  plus  grave ,  en  ce  qu'elle 
compromet  la  gloire  de  la  nation.  Par 
elle ,  l'autorité  fuprême .  de  la  Ré- 
publique eft  énervée  j  Son  AltefTc 
Sérénillîme  eft  contrariée  dans  fes 
vues  falutaires  pour  le  bien-être  do 
la  patrie  9  fês  ordres  (ont  rendus  inr 
frudueux  j  toute  confiance  eft  éteinte 
chez  les  nations  étrangères  \  Ji'Ëtat 
libre  des  Provinces-unies  fe  trouve 
ébj|inlé  »• 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
plufieurs  des  vaiffeaux  qui  ,  le  -8 
Odobre,  n'étoient  point  en  état  de 
fe  rendre  à  Breft,  appareillèrent  le 
10  du  même^mois,  pour  aller  croi-    .  • 
(êr  dans  la  mer  de  Norvège.  ^'en 
.  Tandis  que  le  mécontentement  p^cnd  de  ce 
des  Provinces  -  unies  s'exhaioir  eh  "s?  Ars!?è 
des    teimes  rclpedueux  pour   le  Pnnce  iad- 
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-  Stadhouder ,  des  Particuliers  moînf 

yéfervés  fe  peiinettqient  des  libelle* 
contre  ce  rrince ,  qu'ils  accufoient 
d'avoir  fàcrifié  les  intérêts  de 
Hollande  à  des  confidérations  anti- 
patriotiques. Dans  ia  réponfe  aux 
murmures  des  Etats  de  Frife,  Son 
jVlteiTe  crut  devoir  écarter  des  foup^ 
çons  injurieux,  en  proteftant  que^^ 
sil  y  avoit  eu  de  ia  négligence  dç 
la  part  des  Officiers  chargés  de 
lapprovifioiuiement  des  vaiiTeaux^ii^ 
îivoient  agi  contre  fon  intention,  dC 
s'étoient  rendus  coupables  de  défo- 
béîfîance  à  fes  ordres.  Quoi  qu'il  en 
foit  9  l'efcadre  Hollandoife  nt  parut 
point  à  Breft,  &  perfonne  n'imputa 
ce  manquement  a  la  République  v 
mais  le  peu  de  vigueur  qu'elle  mit 
Ams  lès  opérations  à  cette  époque  ^ 
pouvoir  influer  fur  les  conditions 
qui  dévoient  régler  fi>a  partage  %  la 
fin  de  la  guerre. 

On  alloit  toucher  a  ce  moment 
defîré  ;  &  vers  la  mi  -  Décembre  ^ 
il  fe  répandit  un  bruit  général ,  que 
les  Préliminaires  de  îa  paixétoient 
(ignés.  On  ne  doutoit  pas  que  1er 
Tort  de  l'Amérique  ne  fut  des  lors- 

fixé  cependant  les  Puiilknces^  beUi- 
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gérantes  n'en  mettoient  pas  moins     '  -l-» 
aaftivité  dans  les  amiemens.  Une 
flotte  deflinée  pour  les  Antilles  n  at- 
tendoit  qu'un  vent  favorable  pour 
mettre  à  la  voile  de  la  rade  de  Dreil:. 
Elle  partit  en  effet  fous  Telirorte  de 
•fieuf  vaiiTeaux  de  ligne  &^  de  iix 
frégates  aux  ordres  de  M.  de  Vialis  i 
les  troupes  diftribuées  fur  trente 
bâtiraens  de  tranlport,  formoient 
environ  fept  mille  cinq  cents  hom- 
mes. Une  autre  efcadre.  à-peu-près  _  r>épart  ^ir 

j>j?    1     r         ^   1    '  ^      *    *  Comte  d'EC 

dégale  force,  étoit  au  moment j,ingp^,,,j. 
d'appareiller  pour  fe  joindre  à  farmée   f  comman.v 
navale ,  dont  M.  le  Comte  d'Eftain^  d^éidlcadij^ 
alla  prendre  le  commandement  a 
Cadix.  Ce  Vice-Amiral  étoit  arrivé 
le  7  Novembre  à  Bordeaux^  où  les 
ordres  du  Roi  Tarrêtèrent  quelque^s 
jours  y  ils  avoient  pour  objet  la 
création  ât un  nouveau  Corps  d'Offi- 
ciers tirés  de  la  Marine  marchande* 
Voici  dans  quels  termes  encoura- 
geans  Sa  Majefté  expliquoit  Tes  in- 
tentions à  cet  égard. 

«  M.  le  Comte  d'Eftaingj^  je  vous  ^,  ^rfatîon 
ai  choifi  pour  aller  faire  entendre  en  ord^ea'o^. 
mon  nom,  à  la  Chambre  du  Com-  cier^  dans  la 
merce  de  Bordeaux ,  la  fatîsfadîon  ^^^^-"^^ 

aue.  j'ai:  de  la  âdéiité  &  de  l'attar 

'  S6 
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chement ,  dont  les  Négocians  cîenioîï 
loyaume  fe  fdnt' empreiTés  de  mei 
donner  des  marques.  J'attends  d'eux 
un  nouveau  témoignage  de  leur  zèle. 
Vous  leur  demanderez  de  vous  in- 
diquer ceux  d'entre  les  Officiers 
marchânds  employés  fur  leurs  bâti- 
jnens  ,  qui  paroîtront  capables  de 
contribuer  à  fourenir  la  dignité  de 
mon  pavillon  &  la  profpérité  de 
mes  armes ,  dans  une  guerre  dont 
l'avantage  de  mes  fujets  &  la  liberté 
du  Commerce  font  Tunique  objet. 
—  Je  vous  autorife*  à  promettre  en 
.  mon  uQm  à  tous  les  Officiers  mar- 
chands qui  vous  forontpréfentés  5  & 

3ue  vous  reconnoîtrez  fufceptibies 
es  fonâions^^tuxquelles  je  les  dely 
'tine ,  un  .état  permanent,  honorable-, 
î&  tous  les  avantages  &  diftindions 
que  doivent  attendre  de  leur  patrie 
ceux  qui  fe  confacrent  à  fon  fer- 
vice  )).^ 

Flattes  de  cette  miffion  honorable-, 
MM.  de  la. Chambre  du  Commerce 
^e  Bordeaux,  nommèrent  un  Co- 
mité  maritime  de  fix,  Armateurs, 
pour  travailler  à  cette  importante 
aÔàire.  Cent  cinquante  fujets  y 
furent  ééûgués  pour,  remplie  les 

ê  m 
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Vues  -de  Sa  Majefté  fur  les  vaifTeaux 
de  la  Marine  royale.  Dunkerque^ 
le  Havre  -  de  -  Grâce ,  Saint-Malo  ^ 
Bayotine,  &  d  autres  ports  9  fbii|^ 
nirent  auflî  un  nombre  •  d'habiles 
Marins  proportionné  à  Tétendue  de 
chaque  département. 

A  cette  même  époque ,  Sa  Ma  •  Roî 
jefté  flit  informée  que  les  Armateurs. ig^^jj^^'^,^ 
&MeS  Capitaines  éludoient,  fous 
divers  prétextes,  les  difpolitions  de 
r Arrêt  qui  reftreignoit  les  rançons. 
Pour  arrêtejj^în  abus  préjudiciable 
aux  întérelï^  dans  les  armemens, 
te  particulièrement  aux  Invalides  de 
la  Marine/  elle  trut  devoir  étendre 
la  défenfe  de  rançonner ,  aux  cas 
exceptés  par  l'Ordonnance  de  1780. 
A  dater  du  premier  Décembre ,  le 
nouveau  règlement  fut  exécuté  fans 
reûridion. 

Même  en  dirîc^eant  fés  principales  Crcaiîonde 
vues  du  côté  de  la  paix ,  la  France  , 

'  r       '  de  rentes  pcu 

comme  on  lia  dit,  ne  ■  négligée it  pétuelkj. 
aucune  des  mefures  qui  préparent 
les  fuccès  de  la  guerre  ;  &:  comme  - 
les^  finances  en  -  font  le  reffort  le 
plus  décilif,  *Sa  Majefté  s'étoit  vue    *  . 
forcée  ^  au  mois  de  Juillet  »  d  établir     '   .  * 
un  tioiiième  vingtième  fur  les  objets 
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*  muu  ■    .  alTujettis  aux  deux  premiers ^  au  molf 
■7**'    de  Décembre    elle  fut  encore  dans? 
la  Aécelîité  de  recourir  au  dévoue^ 
•      i^^nt  patriotiq;ae  de  la  clafTe  aifée 
^  Tes  fujets^  pour  terminer  glo- 
ïieufemeat  3^  éc  fçlou  le  vœu  de 
nation ,  une  guerre  entreprife  fous 
Içs  aufpices  de  rhanneur  François. 
Ainû  fur  motivé  l'Edit,  portant 
•         création,  de  dix ,  miliiojQ^  de  lenres 
perpétuelles. 
^Oeutparrîs     Cette,  fage  prévoyance  du  Gou-^ 

dans  le  Con-  ^  ^o-  i  '        ^•r   ^— :  JHu 

fcii  de  Saint- ^^"^^^^  5  &  Ics  premratils  qui  w 
James,  reia- faifoient  dans  les  poi^fl  fenibloipnc 
conror^juftifi^-  les  ailarmes  .du  peuple  fiir. 
fâu.  .       Tinutilité  des  négociations  pacifiques. 

Rien  ne  tr^nfpirQit  <fes  .Cabinets 
ïefpedifs  i  niais  on  fê  livroit  aux 
con  jeéfcures  ;  &  vers  la  noi-Décembre, 
lopinioa  générale  étoit  à  Paris  ôs^  à 
Londres ,  que  la  Cour  de  Saint?- James? 
avoit  changé  de  difpoficions  i  qu'il 
venoit  de  s'y  former  deux  partis  i 
que  ie  Roi ,  Lord  Shelburne  èc  Lprd 
Gratham  ,  fuccelTeur  de  M.  Fox  ^ 
^voient  accepté  les  propofitions^ 
faivant  lefqijelles  l'Angleterre  aurolt 
cédé  Gibraltar  en  échange  des  îles 
qu'on  devoir  lai  reftiruer  dans  les 

^  iskdf&  accidentés  ^  &c  de  là  Guade* 
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loupe  qu'on  promettoit-  d  y  ajouter  j 
mais  que  ie  Duc  de  Ridunoxid ,  '^^^ 
Lord  Keppel  &  M.  Tbownshend 

perfiftoient  à  demander  Porto-Ricow 
On  prétendoit  que ,  dans  cette  con-^ 
jondure  embarraffante  ,  le  Comte 
de  Shelburnc  s'étoit  vu  forcé,  pouï 
échapper  à  la  cenfure  de  ce  dernier 
parti  5  de  faire  demander  à  la  Cour 
de  Verfaiiles  ,  qu  outre  la  Guade- 
loupe, on  laifTât  aux  Angiois  Sainte- 
Lucie  ,  &  qu'on  leur  garantît  la 
poffeilîon  de  Trinquemale.  Ces  de-  Demanto 

*        j  .         \  AT-  exorbitante! 

mandes  ne  pouvoient  être  faites  a»  Angloss. 

férieufemenc  ;*  mais  dans  fa  pofition 
difefpéréq  ^  TAneleterre  aifichoit  des 
prétentions  exorbitantes.  Heureufe- 
ment  que  les  N^jiniftres  de  France  de 
d'Eftagne  étoipnt  dansée  fecret  de 
ia  oétredè.  Ils  favoient  qu'à  cette 
époque  5.  la  dette  nationale  de  la^ 
Grande-Bretagne  étoît  portée  à  près  * 
de  deux  cents  millions  fterling  ;  ce 
qui  formoît ,  fuivant  Févaluatîon  Ai. 
JDodteur  Price  5  plus  de  la  moitié  d* 
la  valeur  de  toutes  les  terres  de 
TErapire.  Quant  aux  forces  navales  > 
dont  elle  âiibit  alors  un  étalage 
pJibs  impofapi:  que  redoutable,  on 
^l'ignoroit  pas  qu'elles  £b  mpntoienc  / 
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encore ,  tant  en  Europe  que  idatis  les 
deux  Indes,  à  plus  de  quatre-vingt 
VaifTeaux  de  ligne  y  mais  on  étoic 
inftruit  que  ie  nombre  .d^  bras  né- 
ceiTaires  pour  mettre  en  aâ:ion  tous 
ces  châteaux  tiottans,  répondoic  mai 
cette  apparence  refpeétable.  La 
'  guerre  venoit  de  mettre,  à  cet  égards 
la  Grande-Bretagne  dans  une  difette 
'  quelle  navoit  jamais  connue.  £n 
un  mot,  la  révolution  de  T Amérique 
xéduiibit  les  Anglois  à  la  cruelle 
alternative  ,  ou  de  continuer  une 
guerre ,  dont  la  prolongation  eut; 
menacé  leur  exiftencé  politique ,  ou 
de  fe  livrer  à  la  difcrétion  de  leurs 
ennemis,  en  faifant  une  paix  dont 
les  condition!^  les  plus  dures  n  au- 
roient  été^^de  la  pact  de  la  France, 
qu'une   repréfàille  très  -  légitihr*e. 
Mais  la  paix  &  la  guerre  dévoient 
également  fignàler  le  défintérefle- 
ment  de  Louis  XVI  i  &  la  Grande- 
Bretagne  trouva  fbn  fàlut  dans  -  la 
modération  ,    qui    juftifie  l'Epi- 
graphe qui  fe  .lit  aa*  front ilpice  de 
cet  Ouvrage, 
les  Efpa-    A 1  ouverture  des  négociations ,  îl 
îcnt'i^G^^  à  la.  Marine  de  France 

kaiur;    ^d'Ëfpagne  une .  fapériorité  àt  qua^t 
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tante-ûx  vaiiTeaux  <ie  lic'nei&r  cette 
prépondérance  iJficiy  à  la  cVîfpoli- 
tiori  des  Cours  ailiées ,  Ici;  condiiions- 
de  la  paix.  Cepeîuiv.nt'lH  iîcrté  BrU 
taîiniqae  oppofoit  encore  des  obf- 
tacles  à  fa  publication  ,  la  (7  ande- 
Bretagne  ofoit  paroîtïe  exigeante , 
même  au  bc  d  du  précipice.  H'étoit 
naturel  que  Gibraltar  rentrât  fous  la 
doniination  de  Sa  Majefté  Cathq*- 
lîque  }  mais  le  Cabinet  j?e  Saint- 
James  mit  un  11  haut  prix  à  cette 
renoftcîation ,  &  la  fauie  politique 
en  attachoit  fi  peu  au  recouvrement 
de  cette  place  ,  que  la  Giur  de 
Madl^d  ne  crut  pas  devoir  Tacheter 
par  de  trop  grands  facrifices.  Les 
Pienipocentirires  Britanniques  s' es- 
tant montrés  intraitables  for  ce  point, 
leurs  prétentions  excefllves  donnè- 
rent ,  a  cet  égard ,  une  autre  face 
aux  négociations** 

L'article  des  conceffions  dèman  •  ^^LeotcTO 
dées  pat  la  France  tlans  Tlndoftan, g^^^l^iiQu,^" 
occafiorina,  dit-on ,  de  longs  débats, 
qui  fe  terminèrent  enfin  à  l'amiable. 
Les  Cîrcars  feptentrîonaux  du  Co- 
romandel,  fur  lefqueis  portoient  ces 
demandes ,  étoient  des  provinces  dé- 
pendantes de  r£impire  Mogol  i  ÏAM  ^ 
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gieterre  les  tencit  à  fbrme,  nfoyeltt;^ 
nant  q.iinze  Ukes  d«  roupies ,  Se  nç[ 
pouvoir  par  (^(ftifequent  en  difpofer^ 
Ce  point  éci^ci,  il  fallut  recourir 
à  d'autres!  ck>mpénfattoiis  fiir  le(^ 
quelles  on  né  s  accorda  que  diffici- 
iemetit.  ta  guerre  a  voit  eu  poujf 
theacrei  les  quatre  parties  du  mondes 
on  eut  befoiri  dune,  attention  mi- 
nutieufe  Dour  éviter  les  méprifeS 
dans  la  aifcuffion  des  prétention^ 
lelpectlves  eu  .tant  de  contrées  dif-- 
fétentes  ;  il  en  réfiiJra  des  lenteirrs 
qui  donnèrent  de  l'inquiétude  fuLr 
le  fuccès  des  fiégociations.  Mais  le  -,  , 
voeu  général  étoit  contre  la  ga<<ïre  } 
&  Louis  XVI  avoir  réfbiu  de.  paci-  - 
fier  l'Europe ,  aprcs  avoir  afixanchi  : 
TAmérique.  Ce  grand  ouvrage  ve- 
ijioit  d'être  conlbmmé  par  le  traité 

})royifionnel  entre  l'Angleterre  & 
es  Etats-  unis  ;  tij^ité  dont  la  con-  . 
clufion  n'eut  lieu  que  le  zo  Janvier, 
époque  des  ternaps  de  paix  convenus 
entre  la  Grande  -  Bretagne  .  &  la 
Maifon  de  Bourbon.  Il  tJk  temps  de 
faire  connoître  les  articles  qui,  tenus 
fecrets  jufqu  alors  par  les  Minîftres 
Anglois^  avoient  donné  lieu  à  tanç 

ip  murmures  ^  d  impatience  Se  dç 
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faufTes  interprétaiit;ns  dans  ^es  deux 
Chambres  du  Parlement  d'Angle- 
terre. 

Aniclès  abrégés  du  Traiùé  provi^ 
'  fionnd  entre  la  Grand't-Qraagnc 
&  Us  J^tau-'Unis  £  Amérique. .  > 

Article  I.  Le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  reconnoît,  dans  les  termes 
les  plus  amples  ^  Tindépendanccr  des? 
Etats  -  unis  ,  &c  renonce  à  toutes 
prétentions  de  Gouvernement,  pro- 
priété &  droits  de  territoire  fut 
Icfdiis  Etats,  pour  lui,  fes  héritiers 
&  fucceiTeurs. 

Art.  il  F.tabiit  pleinement  les 
limites  refpedi ves  5  &  fixe  celles  de 
rAmériqae  indépendante  par  une 
ligne  tirée  à  travers  .les  lacs  &  les 
rivières  qui  la  bordent  au  couchant, 
depuis  le  nord  jufqu'au  midi  y  du 
côté  de  la  mer,  ces  limites  em- 
braflent  toutes  les  îles  à  la  diftance 
de  vingt  lieues  du  continent  i  elles 
setendent  au  fud  jufqu'à  la  rivière 
Marys,  Se  au  nord  jufquà  la  rivière 
Sainte-Croix  (i). 

■  -  — " — "  1 

{ I  )  Par  ces  limites  ,  qu'il  (êroît  trop 
loûgd'affigaer  plus  en  dct4ii  >  i'An^leter» 
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Art»  IIL  Admet  &  gar^tit  auit 

Américains  le  droit  de  pêche  fur  les 
b^ncs  de  Terre  -  Neuve ,  4e  Saint- 
Laurent  &  leurs  environs. 

ARTé  IV.  Les  créanciers  de^part 
&  d'autre  ne  rencontreront  aucun 

-m 

obftacle  au  recouvireineiit  de  leurs 
dettes. 

Art.  V.  Le  Congrès  recommaar 
dera.  aux  difTérens  Etats,  la  relli- 
tutip9  des  biens -fbnd^  confifqués 
aux  fujets  Britanniques,,  aux  Loya- 
liftes,  &c.  (i), 

ccdoituneimmenfë  quantité  de  terrein  aux 
Etats  >  unis  ^Âméric^ue  ^  &  cette  cefllon 
parut  trop  étendue  a  c]uélqae^  Ânglois, 
Mais  pour  juftifîer  le  Miniftère  à  cet  égard  , 
il  fuffit  d'obferver  que  c'ctoient  les  bornes 
de  ces  provinces  «vant  leur  indépendance  $ 
<]ue  les  limites  du  Canada  avoient  été  pro- 
'  digîeufement  reculées  parTaéle  de  Çuébec 
en  177  +  5  que  cet  aâe  étoic  vexatoire  pour 
l^Âmérique  fëptentrionale  ;  ôc  que,  par 
conféquent,  il  ne  pouvoit  .fervîr  de  ba(e 
au  traité  de  paix. 

(i)  Les  Commîflaires  Américains,  & 
M .  Richard  Ofwald ,  Plénipotentiaire  pour 
Sa  Majefté  Britannique  ,  ne  pouvoient  rien 
de  plus  en  faveur  des  Loyaliftes ,  qui , 
fauc^  de  prévoir  Tiflue  de  cette  guerre  , 
avoient  (um  ks  drapeaux  du  Roi  d'An^ 
j;leterxe ,  de  préférence  à  ceux  de  i^ors 
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Art.  VJ.  Nulles  confifcations  ou 
perfécutions  n'auront  lieu  à lavenin 

Art.  VJL  Les  prifonniers  de  part 
&  d  autre  feront  élargis.  L  artillerie 
Américaine  ne  fera  pas  emportée  ^ 
non  plus  que  les  Nègres  &  autres 
propriétés.  Les  archives,  les  ades 
&  papiers  publics  &  privés  ferpnf 
reftitués.  Les  flottes  Se  armées  Bri- 
tanniques feront  retirées  de'tcjutér 
les  parties  des  Etats-unis,  ' 

Art.  VIIL  La  navigatiott--^^ 
Miffillipi  fera  puvçrtç  aux  (Jeu* 
f artiçs,  .     -      *  . :    . •  :  . 

compatriotes.  Le  pônvoir  t^tmè  du  Con-*' 

gîês  Ce  bornoic,  en  cette  occafion  ,  à  les 
recommander  aux  diiîcrei>teSf  provj|ices# 
Chacun  dçs  Etat$  qui  comppfen^  l'ailb^ 
dation  Américaine  ^tant  maître  chez  lui , 
n  eft  dirigé  par  aucune  autre  Puiflance  dans 
i6xer(^ce  de  la  Ibuver^neté  ;  il  écoic  dons 
convenable  Se  prudeoc;  dé  s'ea  rapporter 
d^ns  raflàire  des  Loyalistes ,  à  la  générofit£ 
I   des  Américains;  &  le  Gouvernement  Bri- 
I  tannique  jie  pouvoic  demander  au  Congrès 
j  qu'une  recommandatioa  en  leur  &veiiê» 
I  Plutôt  que  .de  oonriniier  la  guerre ,  il  fit 
I   bien      Ce  charger  des  dédpmmagemens 
^yj<|uel§  ^voient  drpip  de.  prétendre. ce? 
infortunés,  quirvenoient  de  trahit  leur^ 
'concitoyens  9  poiu?  lui.  réfter  fiiélesf 
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Art.  iX/  Toaces  les  ^conquttes 
faites  aprcs"^  la  figpatute  èc  "  avant 
runivée  ues  fufJiti;  articles  ei^  Ame- 
'  rîque^-  feront  refti tuées  de  part  £e 
il  autre,  ^ipia  Kichakd  Qs\r  ALP^ 
Êenjamin  Ikakkiin  5  Henry 
Lauru^s  5.  Jean.  Ai:)Ams  9  j£Atir 

AY.      /    •  ,  - 

^  ;.Ces  Fréiijaf\inaire$5  arrêtés  à  Pari$ 
la. .30 -Novembre  5  furent  fignés  le 
cc^^aTcr^ft      Janvier  i  &  le  Cor.grèir  reçut  .le 
reçu enAmc.  traité  dans  les  derniers  jours.dc  Mars, 
ÏToute  TAinérique  beiligérante-  lac- ^ 
cueillit  avec  ,  tranfport  5  6c  U  paix 
.  fut   proclamée    foleiinellement  \ 
•  N« V-  York ,  •  à  Piîikdelphîe ,  &  à  la 
tête.  <ies.  atmées  xefp^ives^  de  la 
Girande-Biietagne  &  des  £tats-unis* 
Ge  fct  un  jour  de  triômpbe  pour  le 
jbrave  "W^asliington.  Il  avoit  préparé 
les-  troupes  à  cette  glorîeufe  céré- 
monie, par  un  difcours  .où  reijpirent 
également  rhérôïlmé  ,  le  patriotlfmft 
&  rhumanité.   Un  fragment  de 
cette  bellp  harangiie  où  fe- peint 
lame  du  guisrxier  citoyen,  confir— 
'   meta  Tidée  <)uoii  s'efl:  déjà  feite  de 
•    fon  éioijuence  naturelle  ,  quoique 
ifière  &  métaphorique.  «  La  glor i eu  fe 
!tâcbe  ^ui  nous  avoit  f^it  cpitfir  fuijc 
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armeï,  cft  enfin  remplie  ;  la  liberté 
de  notre  pays  eft  fiiffifamment  re* 
connue  &  folidement  établie  par  le 
fourire  que  le  Ciel  |i<:corde  à  I2 
pureté  de  notre  câufe^  aux  eâôrts 
généreux  d*un  peuple  foible,  mais 
fibre  5  &  fait  pour  toujours  Têtre. 
La  réputation  de  ceux  qui  ont  per- 
févéré  ,  étant  aujourd'hui  immorta* 
lifée  par  le  titre  illuftre  &  fi  bien 
^({ms  à'jfrmée  patriou^W  nerefte 
plus  aux  adeurs^de  cette  £cène  ma- 
jeftaeufë  ,  qu  à  conferver  juflfh'au 
dernier  aâe^  la  dignité  de  l§urca« 
îaûêre  ;  â  terminer  le  drame  d'une 
manière,  qui  leur  attire  des  applau- 
diffemens  -,  à  quitter  le  théâtre  de 
la  guerre  avec  cette  même  appro- 
bation des  anges  &  des  hommes 
a  couronné  toutes  4eurs  ^âipn^ 
vertueufes  »•  *  ,  -     '  • 

Le  Général  finit  •  par  anj^toncec 
qu'il  ne  tolérera  aucune  négligence 
âes  devoirs  militaires  ,  juiqu  au  li- 
cenciement abfoiu  des  troupes.  Il 
promet  à  chaque  foldat  déshonneurs 
&  des  récompenfes  proportionnés  à 
&n  grade ,  àues  fervices^  &  particu«> 
lièrement  à  fa  foumiflion  aiu(  Ipjjf 

Cune  févèx$  difcij^U|i9f 
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- — L— ^     Le  principal  objet,  de  ce  difcourJ 
•  i78j.    étoit  de  xanimçr  ia  confiance  des 
riondanci*ar-  foidats ,  &  de  lès  affermir  contre  la 
tpée  A«ién.  fédudion  de  quelques  traîtres^  dont  - 
les   tentatives  féditieufes  .avoient 
ailarmé  le  f '.ongrès  &  les  Chefs  de 
larméc.   'oicî  la  caufe  ou  le  prétexte 
de  cette  fermentation  inquiétante, 
"  Auniols  de'Décembre  lySz^une 
partie  des  troupes,  peu  fatisfaite  de 
Ion  tiaitement  5  avoit  expofé  fe$' 
griefs  dans  uo  iVlémoîre  que  le  Gé- 
néral M"  Dougal  &  deux  Officiers 
:*  âe  iEtat-majpr.,  furent-  chargés  de 
préfenter  au  Çpngrès.  Apres  deux 
mots  dé  vaines  pour  fuites,  les  Corn- 
mifTfiires  informèrent  l'a^rnée  qu'on 
n  àvoît.  ençore  rien  prononcé  fur  fe$ 
demandes.  Alors  il  parut  une  invi- 
•  tation  -aux.  Officiers  généraux  de 
.  s'aflfenibler  îk  11  Mstfs,  pour  déli- 
bérer luï  les  mefiires  à  prendre  dans 
cette  circonftancç.  L'invitation  étoit 
accompagnée  de  cette  Adreue  non 
moifis  éloquente  q^e  féditieufe- 
Difeotirs «  Messieurs,  un  fôldat  que  Tîn- 
^ll^^'^téTèt  &  l^iflfeaion  attachent  à  votre 
'  deftinée ,  qui  a  fouflfejpt-  avec  vpu$  , 
&  qui  veut  continuer  de  partagei: 
Votrç  fortune  bopnç  ou  mauvaife , 

*      •  demande 
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demande  la  perniiiliûn  de  vous  adicf- 
ièr  fes  plaintes,  ILn*a  pour  lui  ni 
lairc.  ni  les  divinités  qui  donnenc  du  . 
poids  aux  confèils  ;  mais  1  expérience  couw. 
marche  qiieiquefois  fans  la  viciiieUt;  ^ 
&  la  fincérité  n  a  pas  befoin  de  fang.  - 
Comme  la  plupart  d  entre  yoiis  ,  il 
aima  la  vie  privée  ;  il  Ta  qi^ittéc 
avec  regret  &  dans  la  ferme  réfolu- 
tion  dly  rentrer,  dès  que  la  nécefiiré 
ue  lui  metura  plus  ks  armes  a  la 
main  ;  alors  les  ennemis  de  fa  patrie, 
les  elllaves  du  pouvoir  y  les  foucieas 
inercénaires  de  Tinjurtice  n'avoienc 
gas  çjicorc  éprouvé  que  les  Améri- 
cains font  aulTî  redoarab'cs  fur  le 
champ  «de  bataille  ,  que  Ibumis  ôc 
pacifiques  dans  leurs  remontrances. 
C'eft  avçc  cette  perfpedive  qu'il  fut 
le  compagnon  de  vos  longues  fati- 
gues^ quavec  vous  il  brava  tant  de 
périls.  Il  a  fenti  la  main  glaciale  de 
la  pauvreté  9  &  n'a  point  muraiurç  ; 
il  a  vu  fe  développer  Tinfolence  de 
rfaomraç  opulent^  jQms  fe  permettre 
un  Ibupir.  Long-temps  alTez  crédule* 
poiif  facrifiQr  àXopinion^  ila^  juf- 
qu'à  ce  jour  5  efpéré  dans  la  juftice 
rie  ion  pays.  U  fe  flattoit,  lorfque 
its  nuages  de  i'adyer/îté  fproieac 
TomcÀIL  X 
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diiîipés,  lorfque  le  rayon  de  la  raîx 
commcnceroit  à  luire,  que  la  faoi- 
deur  8c  la  févéxité  du  Gouvernement 
fe  relâcheiotent  enfin que  lajceisân-  ' 
Boiflance  verfereit  des  biémai.ts  fuif 
ces  hommes,  dont  les  ht/s  vigoureux 
ont  foutenu  l  Etat  dan^  le  périiietix 
|)a{ra^e  de  la  ferviti^e  jtnenâçantç 
a  une  indépend^tnc.e  reconnue.  Mais 
la  confiance  a  les  limites  c?omm€? 
k  modération  i  ii  isft  un  point  où 
rune  dégénère  en  crédulité  &cï^nttç 
en  bafldfe.  Telle. pft  yçtre  fituationr 
àmenés  à  ce  point  délicat,  encore  uit 
pas ,     vous  êt^s  perdu;  fans  raipur»'  • 
£rre  tranquilles  ,  êrrç  indifFérens 
lorfque  les  injuftices  slaccumulent  Ôc 
pcfent  fur  nos  têtes ,  feroit  plus  que 
dà  la  foibleffç  ;  fe  borner  à  des  fup- 
plications  fans  développer  de  mâles 
efforts,  fetoit  dégrader  votrocarac-^ 
tère  3  &  mçntrçr  à  l'Univers  que  vous^^ 
iviiritîez  bieb  cfs  chaînes  que  vous 
venez  de  rompre,  Con^dérons  le 
point  où  nous  fomiixas  ^^  So  de  -  là  ^ 
portons  nos  regards  fur  les^çxpédiens 
^ui  fe  prétèntent  à  noirs. 

»  Après  lîspt  ans  de  combat$  &^ 
'     travaux ,  l'objet  qui^  vôôs  amia' 
vient  d^  vous  çtre  5iccoidé..w  Votre  - 
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câiirage  a  conduit  à  la  paix  les.Etits- 
uiiis  de  i^Amérique,  au  travers  d*une     «7^  ' 
guerre  cloateufe  &c  fanglante  -,  il  l'a  5.^;,^ 
tait  aîTéoir  fiK  le  troue  de  l  inde-  clun)ê.ii«Li,-^ 
pendance  y  &  Je  calme  renaît  poar  ^^^^^ 
le  bonheur  — r  De  qui }  Eft-ce  a  une 
patrie  qui  vous  accorde  la  douceur 
de  rentrer  dans  vos  foyers,  en  verfknc 
fur  votre  retraite  les  larmes  de  la 
ïeconnoiffance  î  Eft-ge  d'une  patrie 
c|'-ii  brûle  de  partager  avec  vous  cette 
indépendance  que  lui  donna  votre 
valeur,  &c  ces  ridielTes  achetées  au 
prix  de  votre  fang  ?  N eft-ce  pas 
plutôt  d'un  pays  ingrat,  qui  foule 
aux  pieds  vos  droits ,  dédaigne  vos 
cris,  infuite  à  vos  misères  î  N^avez- 
vaus  pas .  fait  connottre  au  Congrès 
vos  defirs  &c  vos  befoins  >  ces  be-  . 
foins  &C  ces  defirs  que  la  gratitude 
&  l'équité  deyoicnt'  prévenir,  Sc 
ton  pas  éluder  i  N'ave^s  -  vous  pa^  . 
dernièrement,  dans  le  langage  fou-  • 
mis  d'un  Mémoire ,  démafidé  de  61 
juftice  ce  que  vous  ne  pouviez  plus 
eTpéjret  de  fa  fayeur?  Quelld  a  été 
fa  réponfe  }  La  lettre  qui  fera  le  fujet  / 
des  réflixionS  de  rÂilemblée ,  Youi 
le  dira  mieux  que  moi. 

»  Si  tel  eft  votf  e  traitem^^it ,  Idrf • 
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r_L  que  les  armes  que  vous  -portez  font 

^7^ h    encore  îieceffaires  pour  la  défenfe  de 
Suite     1 A niérique  i  qu  avez- VOUS  à.attendrq 
dunièmciiir.  de  la  paix  ,  lorfque  la  féparatiôn 
•   anéantira  votre  lorce  S>c  votre  in- 
fluence? Lotftjue- Ces  épées ,  inftru- 
mens  de  votre  gloire  ,  vous  feront 
enlevées  *,  qu'il  ne  vous  refera  d  au<» 
très  marques  de  vos  travaux,  d'autres 
.  diftinétions  de  vos  fervices ,  que  les 
bjldlures ,  les  cicatrices  &C  les  infir- 
mités ?  Pourrçz-vous  çpfafentir  à  êtrç 
*  •  Içs  feules  viûinies  .dan§  cette  révo- 
lution» à  vous  retirer  dli  champ  de 
bataille  p  pour  ^ler  vieillir  dans  I4 
pauvreté  9  ia  miscirç  &  le  mépris  ? 
Çbnfentirez-vous  à  çïoupir  dans  la 
fange  de  la  dépendance  ,  à  devoir  à 
la  pitié  les  raiférables  reftes  d'une 
vie  long  -  temps  illuftrée  dans  le 
çbamp  de  rhoppçur  }  Si  vous  le 

fîouvez....  allez,  emportez  avec  vqus 
es  railleries  des  Torys^À:  les  dédain^ 
d^^s.X»/ higs,  le  ridicule  5  &,  ce  qui 
eft  pis  ^npore  ,  Ij^  compalfioa  de 
l'Univers  j  allez  mourir  vi<ftimes  de 
la  faim  ,  &  que  vos  noms  périflenç 
^ans  l'oubli.  Mais  fi  votre  ^urage 
le  révolte  a  cette  idée  Eveille?-» 
vous  5  forcez  de  votre  Içthargie , 

ouvrez  içs  jeux  fur  vptrç  fituation  5' 

■» 


Oigitized  by  Gc 


DÊ  LA  DERN.  GuEfeRE. .  4J7 

&  réparez»  vous  mêines  les  outrages  ■ 
fjue  vous  avez  fouiTerts*  Si  .vous 
laiirez  échapper  ce  moment,  c'en  eft  .  ^^'"^^.i^ 
tait  de  vous  poUr  toujours  \  ^  des  ^^^j^ 
efTorts  tardifs  feront  inutiles  i  vos 
menaces  feront  auflî  vaîne^  que  vos 
fupplications  aduelles, 

*  »  Déterminez  donc  5  d'uné  ma- 
nière pofitive  ,  ce  que  vous 
pbuvez  fupportef,  &  ce  que  vous 
voulez  fouffrir.  Si  votre  réfolution  ^'^^ 
eft  en  raifbn'de  vos  maux,  n'invo- 
quez plus  la  jufticei  mais  éveillez  les 
craintes  du  Gouvernement.  Laiflez 
le  ton  mielleux  des  Mémoires,  pre- 
nez-en un  plus  élevé  ,  plus  conve- 
nable >  qu'il  foit  décent,  rnais  ferme^ 
îmais  animé ,  mais  décifif.  •  .  ; .  Que 
deux*  ou  trois  d'enKe  vous,  de  ceux 

3UÎ  écrivent  &  fenteht  vivement , 
relient  une  dernière  remontrance  i 
qu*on  y  rappelle ,  dans  un  langage 
qui  ne  vous  trahifTe  point  par  fa 
tirhidité,  ce  que  le  Congrès  a  pro- 
mis, &.ce  que  le  Congrès  a  fait  i 
qu'on  y  retrace  ce  que  vous  avez 
foufFert  ,  ce  que,  vous  avez'  de- 
mandé ,  &•  combien  peu  de  vos  de-  * 
mandes  ont  été  accordées  l  Dires 
au  Congrès  que  vous  aver  été  iés 
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r==  premiers  à  vqus.  précipiter  dans  lé 

danger,  que  vous  defirez  en  (ortir 

dumêmcDif-^^^  flwniers  j  que  le  défefpoir  ne  vous 
couii.       fera  jamais  prendre  une  réfblutioa 
.  déshotiorgnte'}  mais  qii'il  peut  vous 
entraîner  hors  du  champ  de  bataille. 
Dites  •  lui  qu  une  bleilure  fouvcnt 
irritée 3  clçvient  enfin  incurable,  &c 

3nunfi  démarche,  indifcrette  peut 
éforpiais  avoii:  le  terrible  efiei  él^ 
li^  rnort,... 

»  R epréfenjcez  au  Cpngïès  que,  s'il 
accède  au  contenu  de  votre  dernier 
Mémoire,  il-vo^is  rendra. plus  Heu- 
xeux,  qu  il  fe  tendra  plus  refpeâable;  ; . 
s  que  tant  que  k  guerre  continuera»' 

•  vods  fui vrez  fes  drapeaux  ^  que 

au-elle  ceflera ,  vous  vous  retirerez 
ans  Tombre  d'y  né  vie  privée  ;  que 
vous  y  donnerez  à  lUnivers  de  nou- 
yc^ux  fujets  d'étonnement  &  d'ad- 
mîrcitjon  :  le  fpçdacle  d'une  armép 

*  viâQfieufe  de  fes  ennemis ^  &  yi^^o* 
tieufe  d'elle-même  • 

aTïb'e^Te"  ignore  quels  enflent  été  les 

oftïcicrs  de  effets  de  cette  pièce  anonyme,  Sc 
ï%mt^  -.  Je  réfultat  de  raffembléc  à  laqueUc 
'  •  les  Officiers  de  l'Etat-major  étoient 
invités ,  fi  le  Commandant  en  cbçf 
ti  cut  jprévçnu  le  coup^  on  dçfend^c 
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ée  i'^{£tmb^ù  du  |oui  indiqué.  Ces      ■  «'il 

mêmes  Oificijers  reçurent  ordre  de 
fe  tirouyer  ^  le  1 5  Mars ,  aux  noa-« 
veaux  bacimens  de  Ne^-Windfor, 
pour  entendre  lé  rapport  du  C<5- 
•mité  de  1  armée  nommé  près  du 

•  Congrès ,  &  pour  atrêter  deç  mefure* 
afTorties  aux  circonftances.  Le  Oé* 
tiérâi  Gates  préfida  TAflembléc  v 
*&'\/ashin^con  ouvrit  la  féance  par 
une  Âdreiie  où  les  intentions  per^ 
Terfes  de  l'Auteur  anonyme  étoieiit 

'--démafquées,  où  le  Congrès  éroit 
juitiâé ,  où  le  Commandant  en  chef 
fe  rendoit  gafant'des  prortiefles  de 
cette  honotable  Compagnie.  11  finit 
pat- conjurer  l'armée  au  nom  de  la 
patrie,  de  l'honneur  &  de  l'huma-* 
nité,  de  témoigner  fon  indignation 
contre  Tennemi  fecret,  qui  5  fous  dd 
vains  prétextes ,  efTaycit  de  renverfer 
la  liberté  de  l'Amérique  5  qui  ^  par 
une  rufe  întame  5  cherchoit  à  la  pré- 
cipiter dans  une  guerre  civilei  «  La 
dignité  de  cette  conduite  ,  ajoura- 
t-ii,  fera  dire  à  la  poftérité,  lorf^ 
qu'elle  célébrera  ce  «glorieux  événe- 
ment (la  révolution  de  l'Amérique) , 
û  ce  modèle  n'eût  pas  exifté,  TUni-' 
.  Ters  n'attrolt  jamais  fa  à  quel  degré 
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:1e  pcrfedion  peut  s'élever  i'efpcce 
humaine  - 

iudo""^'^°*    Ce  clilcours  eut  tout  Teffet  oue 
i^i^ti^ue^^' s  en  étoit  ptomis  Washington,  On- 
forma  tm  comité  pour  drefler  Tinf^ 
truâion  de  Tafiaire   fiir  laquelle 
rAfTemblée  avoit  à  délibérer ,  &c  le 
lapport  ayant  été  fournis  à  fon  exa»- 
.inen,  il  fut  déclaré,  uaanimemeut 
que  les  Officiers  dés  troupes  Ame— 
licaines  9.  toujours  animés  de  cette 
flamme  patriotique  qui  leur  avoir  mis 
les  armes  à  la  main ,  ne  fouiUeroien'C 
jamais  une  gloire  acquife  au  prix  Je 
leur  fangi^que  1  armée  avoir  une 
confiance  inébranlable  dans  la  verra 
du  Congrèsi  ôc  qu  elle  étoit  pleine- 
ment convaincue-que  les  Repréfen- 
tans  de  l'Amérique  ne  lictncUroicnt 
point  les  troupes  y  fans  acquitter  -la 
dette  d€  £Etat^  envers  les  Officiers 
&  les  Çoldats.  L'Adembléetémoigna 
avec  la  même  unanimité ^  fon  mé- 
pris &:  fon  indignation  pour  rAuteiir 
'   des  propcfitions  féditieufes  *  conte- 
nues dans  l'AdreiTe  anonyme  aux 
"  ClHciers  de  l'aimée. 

La  proclamation  de  la  paix  affer- 
mit les ,  Américains  dans,  leur^  dit* 
pofîtion^  patriotiques  i  &  le  consenr 
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tement  général  fe  maiÙLcila  paf  une  .   ■  '  jLja 
fête  militaire  à  laquelle  les  pre- 
miers  loilîrs  furent  confacrés.  Aux  ^^.^.^^^çj.^"* 
tcaDfports  de  rallégrelTe  publique  5  fe  Philadelphie 

mêloient  des  fentimcns  ce  i^^^i^"  "«donneur  dd 
noiirance  pour  Taugude  Monarque,  Louhxvk 
à  lafliftance  duquel  les  Etats  affran- 
chis &  pacifiés  dévoient  le  bienfait 
de  la  révolution  qu'ils  célébroient. 
Pour  en  éternifer  le  fouvenir  par  un 
monument  expreflif  de  leur  grati-  ' 
tude^  il  fut  décidé  en  plein  Congres, 
qu  orr  érigeroit  à  Philadelphie,  une 
ftatue  de  bronze*  en  l'honneur  de . 
Louis  XVI. 

Cet^ .paix ,  dont  TAmérique  eoCi  j!^^'^ 

^  .     j.v^  1  .    .  II  •     A      Paix  entre  la 

toit  déjà  les  prémices,  alloit  être  France  & 
cimentée  entre  la  France,  TEf^agné  rAngictcKc* 
pc  l'Angleterre.  Les  traités  qui  la 
;arantifent,  en  âflfurant  TexifteDce 
ie  la  Grande-Bretagne,  atteftoicnt, 
comme  on  la  dît ,  la  modération  , 
pour  ne  pas  dire  la  clcaience  de  la 
Maifon  de  Bou:rbon.  Pour  s'en  con- 
vaincre  3  il  fuifit  .dc  jeter  les  yeux 
fur  la  pofition  des  Ànglois  i  l'époque, 
de  la  fignature  de  ces  articles  pré-  • 
liminaires  entre  la  France  &  la 
Grande-Bretainic.  .       •  . 

•    A&XiCLE  l.  AmTitot  que  les  Pré- 
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liminaires  feront  fîgnés  èc  ratîfié^^ 
lamitié  fincère  fera  rétablie  entre 
Sa  Majeflé  Très  -  Chrétienne  &  Sa 
Majéfté  BritanBiqué^lëurçRoyaumes^ 
Etats  &  Sujets  5  par  mer  &  par 
terre  9  dans*  toutes  les  parties  du 
monde.  11  fera  donné  des  (^rdrès 
aux  armées ,  aux  efcadres»  à  tous  les 
Sujets  des  deux  PuiiTances,  çe  cefler 
foute  hoftilité ,  &  de  vivre  dans  I9 
plus  parfaire  union ,  en  oubliant  ce 
qui  s  eft  palféi  de  quoi  leurs  Souve- 
rains leur  donnent  Tordre §crexem- 
ple  -,  &  pour  rexécution  de  cet  article, 
j1  fera  expédié  de  patt  &  d  autre  , 
des  pafleports  de  met  aux  vaiffeaux. 
qui  feront  dépêchés  pour  en  pQjrter  ■ 
I9L  nouvelle  dans  les  poifeifions  def- 
ditesJPuilïànces.     '  ' 

Abt.  il  Sa  Majefté,  le  ïloî  de- 
1^  Grande  -  Bretagne ,  confervera  ,1a 
propriété  deTîle  de  Terre- Neuve, ^ 
&  des  îles  adjacentes ,  ainlî  que  le  tout 
h»  a  été  cédé  par  Tarticle  XUl  du 
traité  d'Utrecht,  fauf  les  exceptions 
^ui  feront  ftipulées  par  rarticle  V 
du  préfent  traité. 

Art.  HL  Sa  Majefté  Très-Chré-- 
.  tienne,  afin  de  prévenir  les  querelles  . 
^ui/jufqua j)réfejat^  fk  foaf  élevéè$ 


us  £A  OIHW.  GUÏRËE.    44 J 

eatte  ks  d^ui(  nations  d'Aijgleterrô 
&  de.  France  ,  xeuoace  au  droit  de 
pêche  qui  lui  appartient  eti  vettu 
dudic  article  du  traité  d'Utrecht  y 
dlepuis  le  cap  Bonavifta  pfqu  au  cap 
Saint- Jean,  fitué  fur  la  core  orien- 
tale de  Terre  -  Neuve  ,  environ  pat 
lc*cinquanticiîie  degré  de  latitude 
feptentrionale  i  au  moyen  de  quoi 
la  pêcherie  Françoife  commencera 
.audit  cap  Saint  Jean,  fera  le  tout 
par  le  Nord,  Se  dcfceiidant  Ja  cote 
occidentale  de  r-iie  de  Terre-Neuve  y 
aura  pour  limites  la  place  nommée 
cap  Rayej  (îtuée  au  quafmte-fep* 
tième  degré  cinc^uante  minutes  de 
latitude.    .  • 

Art.  IV.  Les  Pêcheurs  Françoîf^ 
jouiront  de  4a  pêcherie^ qui  leai^  eOt 
aflîgnée  par  Tarricle  ci-deflus,  coï>im^ 
ils  ont  le  droit  d'en  jouir  en  vèrt» 
du  traité  d'Utrecht.  • 

Akt.  V.  Sa  Majefté  Britannîq^ie 
cédera  en  plein  droit  ci  Sa  Majeflé 
Très-Chrétienne',  les  îles  ^de  Sainc^ 
Pierre  &c  de  Miquelon. 

Art.  VI.  Quant  au  droit  de  p^-* 
cher  dans  le  goiie  Saint  -  Laurent , 
les  François  continueront  d'en  jouir  ^ 
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conforrnément  au  ciaq.uièxneLarticI<î 
du  traité  de  Paris*         .    '  » 

Akt.  Vli,  Le  Roi  de  la  Grand^-^ 
Bretagne  xeftiniera  à  la  France  l'île- 
de  Sainte  -  Lucie  ,  &'  lui  cédera  &c . 
garantira  celle  de  Tabago.  ^  '  • 

Art.  VI IL  Sa  Majefté  .Très- 
Chrétienne  rçftituera  à  la  Grande-. 
Bretagne  les- îles  de  la  Grenade  & 
les -Grenadines 5  Saint -Vincent,  la 
Dominique  ,  Saint-Chriftophe ,  iNé- , 
vis  &  Monrferrat*,  &  les  torterefles 
des  -îles  conquilès  par  les .  arn:eS' 
de  la  Grande-Bretagne  &  par  celles.* 
de  France*  feront  rendues  dans  le 
même  état  où  elles  étoient  lors  oe^ 
la  conquête  \  bien  entendu  que  le  ' 
terme  de  dix-huit  mois,  à  compter" 
de  l'époque  de  la  ratification  du 
traité  définitif ,  fera  accordé  aux 
Sujets  refpedifs  des  Couronnes  de 
France  &:  de  la  Grande  -  Bretagne  » 
iefqtiels  .  peuvent  être  établis  dans 
iefdites  îles,  &  autres  places  qui 
feront  reftituées  par  le  traité  défi- 
nitif, afin  de  vendre  leurs  biens 
•  recouvrer  .  leurs  . dettes  5  emporter 
leurs  effets,  &  fe  retirer  fans  être 
gètkés  à^raifou  de  leur^  religioi^^  ou  - 
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aucune  autre  caiife  quelconque ,  ex- 
cepté le  cas  de  dettes  ^  ou  de^ipoux-^ 
foires  criminelles/ 

Art.  IX.  Le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  cédera  '&  garantira  en 
toute  propriété  ,  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  la  rivière  de  Sénégal 
&  fes  dépendances  ^  avec  les  forts 
Saint-Louis,  Podor,  Galam,  Arguin 
&  Portendick ,  fur  la  cote  d'Afrique. 
Sa  Majefté  Britannique  reftituera 
auffi  rîle  dç  (jorée,  qui  fera  remife 
dans  la  condition  où  elle  étoît  , 
Ior{que  les  armes  Britanniques  s'ea 
font  emparées. 

Art.  X.  Le  Roi  'Très  -  Chrétien 
garantira  de  (oh  côté,  à  Sa  Majellé 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  la 
pofTefliîon  du  fort  James  &:^de  la 
rivière  de  Gambie:  • 

AnT.  XL  Afin  de  prévenir  toute 
difcuflion  dans  cette  partie  du  monde, 
les  deux  Cours  conviendront ,  foît 
par  le  traité  définitii  ,  foit  par  uii 
acle  féparé  5  des  iimitcs  à  fixer  pour 
leurs  poflcflions  refpeçtives.  Le  com- 
merce de  la  gomme  fe  fera  défor- 
mais  comme  les  nations  Angloife  & 
Françoifc  le  Cuifçient  avant  la  guerre 
de  Î755.      •  '      '  '  • 
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Art.  XIL  Quant  m  reftç  des  cotes 
d'Afrique,  les  Sujets  des  cleu5c  Puif- 
lances  continueront  de  les  fréquenter^ 
conformément  à  Tulage  qui  a  pré-* 
Valu  jufqu  à  préfent. 

Art.  Xlll.  Le  Rot  de  la  Gfande-" 
Bretagne  r^ftitueia  à  Sa.  Maiefté  . 
Très  -  Chrérieiîtte ,  tous  les  étaWiC- 
feniens  qui  lui  appartenoient  aii 
commencement  de  la  guerre  pire- 
fente  fut  la  côte  d'Orixa  &c  dans  Icî. 
Bengale ,  avec  la  liberté  d'entôurer 
Chandernagor  d'un  foflé  pour  Té- 
.côulement  des  eaut  ]  &  Sa  Majefté 
Britannique  -s  engage  à  prendre  It^  ^ 
fnefures  qui  peuvent  être  en  fon  pou* 
Toir,  pour  aiTurec^aux  Sujets  de  la 
France,  dans  cette  ^patrie  de  l'Inde  5 
ainiî  que  fur  les  cotes  d^Orixa  ^  de 
Coroiflandel  &  de  Malabar' ,  un 
conimerce  sûr,  libre  &  indépendant, 
tel  qu'il  fe  faifoit  par  la  dernière 
.  Compagnie  Françoife  des  Indes 
crîentales  ;  foît  qu'ils  lé  fafTcnt vîn- 
dlviduellement ,  ou  qu'ils  fe  for  nient 
en  Compaç^nie, 

Art,  XiV.  Pondichéty,  aînfi  que 
•  Karikal ,  feront  également  refliti^és 
&  garantis  à  la  France  y  &c  Sa^rvlajefié 
Britannique  procurera»  pour  fcxvir 
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à'àftonàïiTemtnt  à  Pondichéry,'  ies 
*  deux  diftriéts  de  Velanout  &  de 
Bdlioar  ;  &c  coàiine  dépexidance  au- 
tour de  Karikal ,  ies  c^uacre  Magans 
continus. 

Art.  XV.  La  France  rentrera  en 
|)OiTeliion  de  Mahé  &  de  fou  comptoir 
a  Surate  i  &  ies.  François  tranque- 
xont  dans  cecce  partie  de  Tlnde^ 
conformément  aux  principes  établis 
par  ie  treizième  *articie  de  ce  trîité. 

Art.  XVL  Dans  le  cas  où  la 
France  auroit  def.aiiiés  dans  l'Inde  , 
ils  feront  invités  ,  aînfl  que  ceux 
de  la  Grande  -  Br  Aagne ,  à  accéder 
à  la  préfcntci  pacification  \  à  cet 
effets  Ufi  terme  de  quatre  mois  leur 
fera  accordé  poar  fe  décider  \  &  en 
cas  de  refus  de  leur  part ,  Leurs 
Majeftés  Britannique  &  Trcs-Chré- 
tienne  conviennent  de  ne  letir  donner 
aucune  àflîilance  dircAe  ou  indi- 
rede,  contre  les  poilellions  Britan- 
niques ou  FrançoifeSj  ou  contre  les 
anciennes  poifdllons  de  leurs  alliés 
refpe^lifs  -,  &  leurrdites  Majeftés 
offriront  leurs  bons  offices  pokar  Icé^ 
amener  à  une  réconciliation  murueliç. 

Art.  XyiL  Le  Roi  de  la  Grandid^ 
]^rccagne^  yoi^lunc  donner-  à  Sa  Ma- 
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jefté  Très  -  Chrétienne  Une  |)reuve 
iincère  de  réconciliation  &:  d'amitié, 
conftntira  à  l'abrogation  &  fapprfiC- 
fion  de  tous  les  articles  relatifs  à 
Dunkerque,  à  compter  du.  traité  4^ 
paix  conclu  à  Utrecht  en  $7^3  » 
inclufivement  jufqu  a  ré  jour. 

Art/XVIII.  On  renouvellera  & 
confirmera  par  le -traité. définitif, 
tou%  ceux  qui  ont  ^  fubfifté  jufqu' à 
préfent,  entre  les  deu^'hau'tes  parties 
contradantes,  &  aiixquels  il  naura 
pas  été  dérogé  par  le  pré fent  traité  ^ 
ic  les  deux  C^u^s  nommeront  des 
ComniKTaires  pour  .  travailler  fut 
Tétat  du  commerce  entré  les  deux 
nations ,  afin  de  convenir  de  nou- 
veaux arrangemens  de  •  commerce  ^ 
flir  le  fondement  de  la  réciprocité  Sc 
de  la  conxipnance  mutuelle.  Lefdites 
Cours  fixeront  enfemble  amiable- 
ment  un  terme  compétent  £our  la 
durée  de  ce  travail.  '  ; 

Art.  XIX.  Tous  les  pays  &  terri- 
toires qui  pou/roi ont  avoir  été  con-* 
quiSj  ou  qui  pojjrroient  l'être ,  dans 
quelque  partie  du  monde  que  ce 
fôit,  par  les  -armes  de -Sa  Majefté 
Trçs -Chrétienne  3  oU  par  celles  de 

Sa  Majeilé*  Br itanniîjae  ,     qui  ne 
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(oht  pas  compris  dans  les  préfens 
articles,  féront  rend  vis  fans  dîiHculcé 
3c  fans  exiger  de.  compenfation. 

Art,  XX.-  Comme  il  eft  nécef-* 
faire  d'diïlgner  une  rjoque  fixe,  pour 
les  évacuations  &  reflirutions  à  taire 
par  cliacune  des  hau. parties  con- 
tradantes;  il  eft  convena  que  le  iloi 
de  la  Grand'j-Bretaa:ne  ^era  évacuer 
les  îles  de  Saint-Pierre  t>c  Miquelon, 
Sainte-Lucie  au::  Antillc-s,  &.  (joree 
en  Afric^ue,  trois  mois  apvcs  la  ra-- 
tification  du  traité  définitif,  où 
plutôt  fi  faire  fe  peut.  Au  même 
terme.  Sa  Majeflé  iirit mniqfe  ren- 
trera égarement  en  poiTeflion  des  îles 
de  la  Grenade  Se  Grenadines ,  de 
Saint-Vincent,  là  Dominique,  Saint- 
Chriftophe^  Névis  &  Montferrat; 
Quant  aux  territoires ,  villes  & 
cofliptoirs  qui  doivent  être  cédés  0:1 
reftitués  dans  les  Indes  '  orientales  ^ 
la  celîion  ou  reftitutiqn  sien  fera 
refpedivement  fix  mois* après  la'dite, 
rarttication.  • 

Art.  XXL  Les  prifonniers  feront 
rendus  de  part  &  d'autre  ,  fans 
rançon ,  *cn  payant  les  dettes  qu'ils 
auront  contradées  dans  leut  cap  ci- 
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vitéi  èc  chaque  Couronne  {olàetlk 
ï'efpedivement.les  avances  <j^ui  auront 
été  faites.pour  la  fubliftance  36c  ren»- 
tretien  de  fes  prifonniers. 
.  Art.  XXIL  Pour  ôter  tout  fujet 
de  plaintes  à  1  opcafion  àts  prifes 
qui  pourraient  être  faites  en  met 
après  la^  rigna.tare  de  ces.  articles 
préliminaires  5  on  cft  convenu  qud 
les  vaiffeauxpris  dans, la  Manche  & 
Ans  les  mers  du  Nord,  après jdouze 
.  jours  écoulés  depuis  cette  fignature^ 
'  feront  reftitués  de  part  &  ûautri  } 
que  le  terme  fera  d*un  mois  5  depuis 
leiHitiiK  mers  jufqu's^ux  îles  Canaries 
'  inciulîveme»tîdedeuxmois^à  comp- 
ter depuis  ces-iles ,  jufqu  alla  ligne 
équino;âaie  i  &  enfin  de  cinq  mois 
daAs  toutes  les  autres»  mers« 

Art.  XXIII.  Les  ratifications  des 
préfens  articles  feront  expédiées  en 
bonne  forme,  &  feront  échangées 
daos  Tefpace  d'un  mots ,  à  comptes 
du  jour  de  la  fignature.  . 

Fait?  à  Verfailles  ,  le  vingtième 
jour  de  Janvier  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-trois.  . 

Gravier  de  . Vergennês. 

...  .  .  ^ 
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Le  MiniAfè  Britannique  &  M.  le 


Comte  d'Aranda  fîgnèreht  le  même 
jour  les  préliminaires  de  la.  naix ,  Traîcé  entre 
entxe  leurs  Cours  rcfpedives.  De  ces 
onze  articles,  quatre  feulement  trou- 
.Veroat  place  icii  les  autres 'r^e  font 
.qu'une  répétition  des.  articles  I ,  . 
XVÎIÎ,  XI,K,  XX,  XXI,  XXII  ÔC 
XXIII  du  traité  qu'on  vient  de  lire. 
* .  Le  fécond  article  arrêté  entre 
les  deux  Miniftres,  porte  que  Sa 
Majefté  Catholique  coxifervera  Tiie 
de  Minorque.  t  . 

Par  le  troiiième ,  le  Roi  d'Angle- 
terre cède  au  Roi  d'Efpagne  la  Flo- 
ride orientale  >  ^  Sa  Majefté  Catbo« 
lique  conferve  la  Floride  occiden- 
tale. Le  terme  de  dix-huit  mojs  eft 
accordé  aux  Ano;lois  établis  dans 
Vîie  de  Minorque  &  dans  les  deux 
Floridcs,  pour  vendre  leurs  biens, 
•  ^rçcouvrer  leurs  dettes  transporter 
leurs  effets,  ainfî  que  leurs  perfonnes, 
fans  être  gênés  à  caufe  de  ia.Reii-  , 
gion,  &  fous  (juelqu*autre  prétexte 
.  que  ce  puilfe  être ,  hors  le  cas  de 
■  dettes  &  de  proc?.s  criminels  ^  bien 
'  entendu^  que'  le  Roi  d'Angleterre 
fera  tranlporter  de  la  f  loride  orien-  *  '  • 

.  taie  ^oas  -  les  effets  qui  peuvent  lui 
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^^j^ .  appartenir  ,  fans  excepter  Tartillérié^ 
Le  quatrième .  article  porte  que  ^ 
dans  un  diftrid  dont  ôh  fixera  leS- 
limites  (i),  les  ^Sujets  de  Sa  Majefté 
Britannique  pourront ,  fans  ctrc  in- 
quiétés en  aucune  manière  ^  exploiter 
dans  la  baie  d'Honduras  les  bois  de 
teinture  ou  de  Campêch^  i  &  pour 
cet  effet  5  bâtir  fans  empêchement  5 
occuper  fans  interruption  dans^  un 
.  .  endroit  convenu,  des  maifons  -6:  Ie5 
,  jnagafins  îiéceflaires  à  cette  exploi- 
tation j  maïs  par  les  ftipulations 
ci  r  deiTus  ^  Sa  Majefté  Catholique 
iie  prétend  déroger  en  aucune  ma- 
kiièïe  aux  droits  de  Souveraineté. 

Le  Roi  d  Efpagne  s'engage  ^  par 
ie  cinquième  article ,  à  teftituer^ 
tfans  exception  5  les  îles  de  Provi- 
dence '&  de  Bahama,  dans  le  même 
état  où  elles  étoient  lorfqu'elles  ont 
été  conquifes  par  les  armes  de  Sa 
Majefté  Catholique/ 
Que  l'An.     Toute  TEutope  fut.  émerveillée  9 

fllecetre    ne      ,  /r»  i 

Jouvoit  êcrequon  Hie  palle  cettç  expreUion^.du 
mieux  iraitéc  partagé  fait  à  l'Angleterre  par  ces 


(  I  )  Cette  lifcertc  fut  cîrconfcrite  entre  * 
les  rivières  BelKè  6c  Rio-Honcto ,  dans  ia 
province  de  Xucatan. 
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traités,  objet  des  murmures  d'une 
partie  de  cette  nation  ambitieufe , 
exigeante  &C  jamais  fatisfaitc.  Elle 
rcntrpît  en  polTeflîon  de'la  Grenade 
&deSaint-Chriftophe,  les  lèules  îles 
d'une  grande  valeur  qui  lui  euffent 
été  e^ilevées  pendaru:  la  guerre  i  elle 
rccouvroît  la  Dominique,  île  pré- 
ciçufe  &c  fairç  pour  le  devei>ir  da- 
vantage. Tout  confidéré ,  les  huit 
*Coioni^s  à^fucre  qui  reftoient  à  la 
Grande  -  Bicetagne  ,  quoique  moin$ 
importantes ,  quaht  à  Tëtendue  da 
territoire,  font  d'un  produit  prelque 
égal  à  celui  des  Colonies  Françoiies« 
Le  droit-  ac«[uis  par  les  traités,  de 
navigiier  avec  les  Américains  dans 
le  MKÏilîîpi,  rend  ce  fleuve  précieu^ç 
aux  Anglois*  Le  Canada  eft  i^ne 
centrée  de  douze  cents  lieues  d'éten- 
due, qui  nourrit  cent  mille  habitans* 
La  Grande-Bretagne  conferve  encore 
les  vaftes  poiTeilions  de  la  Nouvelle*» 
EcqfTe,  dont  ,  le  territoire  de  trois 
cents  ligues  fur  la  cotç,  ^ntre  la 
Nouvelle  -  Angleterre  Se  le  fleuve 
Sainr-ÎLaurenr  y  ofîre,  naturellement; 
aux  îles  Caraïbes  le  grand  magafîn 
qui  doit  les  approviilonner.  D'un 
^ucre  çoté  ,  le§  AngloLs  fç  ij^mi-r 
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tiennent  toujours  à  Terxe  • .  Neuvtf 
dans  la  fupérioriré  des  pêcheries.  En 
Afrique  9  leur  comnaerce  des  gommes 
n*a  reçu  aucune  diminution.  Leurs 
poiTeilions  dans  l'Inde  ^continuent• 
d'être  fupérieures  à  celles  des  autres 
Puiflances,  La  Irbçrtérde  couper  le 
•  bois  de  Campêche  fur  la  côte  d'Hon- 
duras ^'eft  un  àrticle  avantageux  pour 
les  Anglois,  en  ce  qu'elle  met  leur 
navigation  dans  ces  iners>  à  Tabri  * 
des  interruptions^  ci  ^  devant  occa- 
Honnées  par  lefs  qu^i^Ues ,  dont  lai 
coupe  de  çc  bois  é.toit  la  raifon  ou 
le  prétexfe, 

^De  ces  traités  pouvoit  réfulter  ^ 
H  eft  yj^i^.ufi  conunerce  interlope 
entre  les  Etats- unis  &c  les  Planteurs 
de»  Indes  occidentales  i  mais  cet  in* 
convénient  commençoit  à  fe  faite 
/  •       féntîr  avatit  k  guerre,  &  ne  de  voit 
fouffrir'  que  peu  d'accroiffenient  9 
1^  parce  que  la  majeure  partie  de  la 
propriété  territoriale  des  îles  An- 
^Iqifçs  appartient  à  des  Particuliers 
établis  en  Angleterre ,  ou  à  des  Né- 
gdcifiiis ,  doiit  rintérêt  •  eib  de  con- 
ierver  la  balance  dans  l'inipor ration 
^  Texporration    ou  enfm  à  tîes 
'  Colpns  qui  9  réildant  iur  les  lieux  ^ 


DigUized  by  Google 


DÉ  LÀ  DERK.  GVERRE.  4;; 

I  ibnt  intéxeffés  à  Ce  ménager  des  ^=£=«9 
retours  avec  ia  mère -contrée  qui  '^^i. 
feule  fournit   beaucoup  d  articles 
qu'ils  ne  fauroient  tirer  de  TAmé- 
rique  feptentrionale. 

Sous  (jueiqu  ajpèct  qu'on  envifa-  Plaîmcidu 
geât' cette  paix,  les  conditions  en  J^J^^^J^^ 
éroient  tolérables#&  fouvent  très- 1^  Oi"!^^^^^ 
avantageufes  pour  la  Grande  -  Bre-  **** 
tagnê,  qui,  dans  fa  ûtuation,  ne 
pouvoit  fe  flatter  d  un  traitement 
aulH favorable  i  ces  conditions  durent 
remplir  fes  yœux  &  paffer  fes  efpé- 
rancçs.  Mais  une  partie  de  la  nation 
crut  qu  il  étoit  de  fa  dignité  de  . 
paroître  mécontente  j  &  malgré  les 
Adreffes  de  remerciement  à  Sa  Ma- 
efté  Britannique  fur  le  bienfait,  de 
la  paix  ;  quoiquè  toutes  les  çités  Sc 
corporations  du  royauniP  enflent 
porté  dansrette  occafion  les  té  moi- 
g|iages  d^  leur  ^  recpnnoiflance  aux  * 
pieds  da  ti-ône.,  Sc  que  la  Chambre 
haute  eût  donné,  par. la  même  con* 

'  duite,  un  exemple  non  équivoque.^ 

defon  approbation,  il  s  etoit  pourtant         *  ' 
•  éievé  des  voix  dans  cette  Chambre 
contre  les  divers  traités.  Une  des  plus 
inipoflmtes  fut  celle  du  Vicomte  de 
Stormoat  »  qui  s  emporta  d'aborcT 
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contre  Tincapaciti  de  M.  OTwald 
qii  on  avoir ,  difbit-il,  mal  -  ^droi- 
teirent  oppofé  aux  quatre  Piémpo- 
tentîaires  du  Congrès  ,  parmi  iet- 
quels  on  diftînguoit  MM,  Laurens 
éc  Franklin.  11  prétendit  que  le  pre- 
mier devoir  de  rAgent  Briranniqué, 
où  plutôt  de  fes  Commettans,  étoit 
d*anuier  aux  Loyaiiftes  la  reftitution 
de  leurs  propriété<^.  «.La  juftice^ 
ajouta-t'il,  l'honnear^  la  rcconnoif- 
fance  ^  tout  demandoit  que  la  Grande- 
Bretagne  protégeât  ces  infortunés  i 
éc  pour  (à  honte  Se  leur  malheur  ^ 
lis  ont  été  le  prix  d'un  traité  lîétrif- 
lant 

Puis  revenant  à  M.  Ofj^^ald^,  quil 
qualifie    ironiquement   de  grand 
Cjéograplij?  ,  il  trace  avec  lui  la 
lîgnp  de  démarcation  qui  doit  fixer 
à  jamais  lef  liqiites  des  Etats  Amé- 
ricains ,  limites  qui,  s'il  faut  ea 
croire  le  Vicomte  |^  'ne  laiflent  à  la 
Grande-Bretagne  que*  les  poffei&ons* 
dont  la  nouvelle  République  n'a  pas* 
ambitionné  Tacquifition.  Lord  Stor- 
niont  paiTe  enfuite  à  l'examen  des 
traités  conclus  avec  les  deux  branches 
de  la  Mai  Ton  de  Bourbon  ^  &  à  chaque 
^xtiçle,  il  fe  plaiiit  gue  les  intérêts' 

dé* 
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de  TAngieterre.  ont  été  facrifiés.  ^ 
<(  Icî^  dit-il,  c'efi;  une  écendue  im-  ^7^^ 
menfe  que  nous  donnons  aux  pêche- 
ries de  la  France  à  Terre-Neuve  j 
là  9  xious  lui  cédons  Miquelon  66 
Saiut-Pierre,  qui  font  d'autant  plus 
à  fa  bienféance,  qu'étant  iortiiiées, 
ces  îles  commanderont  l'entrée  du 
ileuve  Saint  -  Laurent.  D'un  autre 
coté  5  c'eft  la  liberté  de  s'établir  dans 
la  Nouvelle-EcofTe  5  que  nous  accor- 
dons aux  Américains.  Nous  cédons 
Penobfcot  ;  nous t  renonçons  à  tout  ; 
ce  que  nous  avons  de  précieux  dans 
le,  Canada  y  nous  abandonnons  les 
Fio rides  ,  dont  la  llt^uation,  le  fol  &C 
le  climat  étoîent  pour  nous  d'un  fi 
grand  prix  j  enfin   nous  rendons 
Sainte-Lucie,  cette  île  d'une  impor- 
tance Il  décillve,  que  pour  y  rentrer^ 
il'neft  point  de  factifiees  auxquels 
la  France  ne  fe  fût  déterminée.  Sur 
la  côte  d'Afrique  ,  comme  dans 
rinde ,  je  vois  toujours  des  cédions 
de  la  part  de  la  Grande  -  Bretagne  ^ 
Se  pas  un  équivalent  dp  la  part  de 
l'ennemi.  Quant  au  port  de  Dun- 
kerque,  nous  devons  nous  «^ttendrQ 
à  voir  fÎMidre  un  jour  fes  vailfeaiix 
de  guerre  flif  notre  Marine  mar-^ 
TameUL     ;  Y 

♦ 
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5  change &  noiis  Rods  {bàviendtonf 
^7»i»    alors  des  paroles  mémorables,  que 
le  Miniftre  afhiei  a  mîfes  danis  -la 
bouche  de  notre  gracieux  Monarque, 
èc  dont  voici  le  véritaWe  fens  : 
«  youlam  prouvi^r  à  mon  frère  le 
Roi  des  François  ,  avec  comlun 
tiUmprtffemeni;  je  dejir^  fon  amuié^ 
*  •    '        je  lui  ouvrirai  le  port  de  Dunkerqu^ 
comme  étant  à  Ja  hienjéance  pour 
faire  la  guerre  à  mes  Sujets  bien^ 
nimés  »•  * 
Réponfe      j^q  Comte  de  Shélburne  fëtJondit 

au  Cornu  de  ,  .  j      t      1  c 

ggdjbutnç.  3UX  plamtes  de  Lord  btormont  ^ 
côncernarit  la  ligfie  de  démarcation 
entre  les  Etats-unis  <Sc  le  Canada , 
çju'en  partageant  avec  ces  Etats  le  . 
commerce  d^s  pelleteries^  l'Angle- 
terre avoit  cciTé  d'exercer  le  mofxO- 
f  ole^  crime  d'Etat  5  qui  toc  . ou  tardl 
ne  manque  pas  d'être  puni  >  mais 
qu'eût-elle  facriiié  ce  corametGC  tout 
pntier  ^  c'eût  été  pour  la  Grande- 
Bretagne  mi  avantage  de  trente 
îiiille  livres  fterling  par  année  ^  puif-^- 
qu'il  étoit  démontré  que  l'impcita-' 
tion  des  pelleteries  ne  montoit  ah-% 
nuellement  qu'à  cinquante  iftiile 
livres  Herling ,  &  qu'il  lui  en  coûtoit 
iijtiatirç  -  vi»gt  ïniÛe-  poùr  protégex 
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<îette  importation.  Quant  à  la  per- 
xniiEon  accordée  aux  Américains  de 
pcciier  dans  tous  les  ports  Anglois, 
&  particulièrement  fur  le  banc  de 
Terre-Neuve,  il  prétendit  que,  vu 
kur  fituaticn,  il  étoit  impolfîble  de 
leur  interdire  cette  pcdxe  diins  la 
première  failon  j  &  que  ,  pour  la' 
leur  fermer  dan3  la  féconde,  11  s'a- 
giffojt  encore  de  continuer  Icxercicc 
d'un  monopole  odieux.  Le  Comte 
de  Siielburne  ne  die  autre  chofe  fur 
l'articie  des  Loyaliftes,  ûnon  <juU 
aVoit  fallu  facrifier  quelques  vie* 
tiqies  pour  fauver  la  totalité  de 
l'empire  ;  que  la  nation  demandoit 
Ja  paix  i  &c  qu'on  fe  voyoit  réduit  à  *  ' 
cette  alternative ,  ou  de  continuer 
la  guerre  ou  d'en  palTer  par  les 
termes  du  Congrès.  Il  obferva  que 
les  claufes  inférées  dans  les  traités 
précédens  au  fujet  de  Dunkerque., 
n'avoient  jamais  été  mifès  en  exé- 
cution 5  qu'on  ne  feroit  jamais  de 
Ci3  port  rien  de  formidable  poujc 
r Angleterre  i  que  la  France  infiftoit 
fur  pe  point,  moins  par  intérêt  que 
par  un  motif  de  dignité  -,  5c  qu'il  y  . 
aurait  de  ^a  folie  à  taire  dépendre 
d'i^ne  Ci  foibie  cpniîdéption  le  fort 

-  *  ^  *^    '    y  z 
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de  la  paix  ou  de  la  guerre.  A  l'égaré 
des  airangemens   pis  avec  cette 
nation  j?our  la  pèche  de  Terre- 
Neuve,  ie  Conite-de  Shelbutne  ht; 
valoir  la  nçceiTiré  de  iiietrie  un 
terme  au?c  querelles  qui  réfultoient 
de  la  concurrence  des  Pécheurs  An- 
'  ^lois  fie  François  i  &  quant  au?c  îles 
de  Saint'Pierre  &i  de  Miquelon ,  il 
prétendit  qu  elles  n'étoient  ni  1  una 
ni  l'autre  fufceptibles  de  fortifica- 
tions capables  de  les  défendre'  contrç 
la  plus  petite  frçgate.  «  Dans  les 
Indes  occidentales ,  nous  recouvrons^ 
ajoutai- t-il,  toutes  nos  poiTeflîons  , 
I  l'exception  de  Sainte-Lucie  -  &  à% 
*  Tabago.  Il  plaît  au  noble  Lord  d'at- 
tacher un  grand  prix  à  cette  première 
îie^i     le  tait  eft  qu  plie  ne  vaut  pas 
niieU3j!  aujourd'hui  quelle  lae  valoit 
en  17^^-  Li^s  objedicns  relatives  à 
nos  çpnceifîpns  fur  la  côte  d'Afrique  9 
pont  guère  |)lus  de  fondement.  Parce 
que  nxnis'  cçdon?  le  Sénégal ,  oh  en 
çpnclut  que  le  cpmnierccf  des  gomr 
nies  eft  perdu  pour  no^fis  ^  mais 
compte  - 1  -  pn  pour  rien  la  foi  du 
Roi  de  France  engagée  à  nous  ad- 
n^ettre  au  partage  de  ce  commerce  ? 
P'ajilçurs  ^  naypïis-iipus  pas  ^aawJ^ 
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Sénégamlfie^  qui  eft  encore  plus  heu- 
ireufem^nt  fitué  î  Quant  aux  Indes 
orientales,  pourquoi ,  nous  dit-on, 
avez -vous  tendu  Pondichery'  aux 
François  }  Pourquoi  leur  avez -vous 
permis  de  creufer  un  foffé  autour  de 
Chandernagor  ï  On  en  peut  donner 
deux  excellentes  raifons  ;  i^.  Tim- 
poilîbilité  de  continuer  la  guerre  > 
z^.  la  fituation  déplorable  des  Etats 
•  Britanniques  dans  cette  partie  du 
inonde  ,  où ,  félon  les  derniers  avis,  *  , 

nos  troupes  mal  payées  menacent  de  \ 
fc  révolter  »*  • 

I^es  objections  élevées  contre  les  ter-  Débats  à  la 
mes  de  la  paix  furent  combattues  plus  ^^^"^^^^ 
viâ:oiieuie;ment  encore,  dans  le  beau  Réponfe  de 
difcoLirs  par  lequel  M.  Thomas  Pitt 
•ouvrit  la  leance  du  17  revrier,  a  u  «les  Frpn^ 
Chambre  des  Communes.   Il  mit^^** 
fous  les  yeux  de  cette  Chambre  un 
.  tableau  de  répuifcment  de  la  Grande- 
Bretagne,  d'où  il  réfuitoit  que,  non 
compris  les  arrérages  de  la  lifte  ci- 
vile ,  qui  montoient  à  deux  millions 
&  demi  fteriing,  les  Anglois  avoienc  * 
à  payer^nueUemeut  treize  millions 
-fept  cent  quatre-vingt-treize  mille 
cent  trente-fept  livres  ûerling  :  in-    .  . 
îér ces. énormes  qu'il  écoit  impolllble 

y  3 
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t\  ■  '  ■ ,.  d'acquitter,  même  cxx  laifïant  fuîv 
*  J7«J»  fifter  toutes  les  tàxes  au  fein  d'une 
paix  profonde  >.  &  dp  ce  fait  bien 
conflraté ,  il  tira  cette  indu<îtiôn  5. 
q^ue  5  pour  la  Grande  -  Bret<]^ie.> 
c  étoit  la  même  chofe,  de  continuer 
la  guerre  ou  de  fe  dévouer  à  une 
tuine  abfolue.  Mais  ,  comme  le  fiip- 
•  pofoient  gratuitement  M,  Fox  &C 
oeaucoiip  d*autres  Frondeurs,  rAn*- 
glererre  pouvoit- elle  négocier  une 
paix  moins  défavantageufe  ?  M.  Pitt  . 
répond  en  détail  à  cette  queftion  v 

d'abord  il  établit  qu'il  n'y  a  que 
deux  manières  de  iaire  une  paix 
quelconque  :  l'une,  en  reftituant  des 
prifes,,  &  l'autre  en  faifant  des  coa- 
^  ceffion^,  fuivant  que  les  évènemens 
'  de  la  guerre  ont  bien  ou  mal  tourné 
pour  chacune  des  parties  contrac- 
tantes: «  Or  ,  fi  l'on  applique  cette 
règle  à  la  ci rconftance  préfente,  on 
conviendra,  dît  il,  que- là  France , 
TEfpagne  &  les  Etats  -  unis  d'Amé-. 
rique  ne*  pouvoient  être  moins  exî- 
geans  ».    ,  ^ 

M,  Pitt  conclut  pour  l' Adrefle  do 
remerciement  à  Sa  Majefté  Britan- 
nique î  &  Lord  North  ,  que  de 
>  -  jaou veaux  intérêts  venoient  d-alTociet 
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à  J^.  Fox,  (è  mit  en  devoir  de  fron-  «ssaa;^ 
der  ^  article  par  article  ,  les  divers  V^.y 
traités  de  pacification  ;  il  n'y  en 
eut  pas  un  ièul qu'il  nepréfentâtdans 
Un-  jour  très  -  défavorable  à  TAn^ 
gleterre  i  fa  motion  fut  de  fou-* 
mettre  ces  traités  à  la  révifion  de 
la  Chambrer 

L'avis  de  Lord  Mulgrave  étoît  * 
encore  inouïs  modéré  \  il  maniteAa 
fa  répui^nance  à  foufcrire  aux  termes 
a  une  paix  qui ,  difoit  -  il ,  Uifoic 
la  honre  ce  rEmpirc  Britannique.  Il 
parla  de  Tétat  âoriifant  des  forces 
Angloifes,  dont  il  affirma  la  fupé- 
ïiorité  far  les  forces  combinées  des 
ennemis  dms  les  quatre  parties  du 
monde.  Mais  dans  la  féance  du  21 
'Février  ,  Sir  Keith^le^^/art  releva 
cçtte  affection  i  &c  commençant  par 
les.  Indes  occidentales  :  «  Il  y  avoir, 
dit  il,  dans  le  port  de  Cadix,  foi- 
xante  vailTeaux  de  ligne  aux  ordres 
du  Comte  d'Eltaing ,  prêts  à  faire 
voile  pour  les  Antilles ,  où  ils  dé- 
voient fe  joindre  à  vingt-huit  vaif- 
féaux  y  tant  François  qu'Efpagnols  * 
aviez  vous ,  continua-t  il ,  Fexpeéta- 
tive  d'y  balancer  la  puilTauce  des 
AlUés  î  QudXit  aux  Indes  orientales  3 

.V4  . 
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je  ne  crains  pas  d  avancer  que*  fÎ!Jt 

yaifîeaux  de  ligne,  &c  cinq  ou  fix 
autres  de  itioindre  force ,  étoieni;  au 
moment  d'appareiller  pour  aller  ren-  - 
forcer  le  Bailli  de  Suffren-,  &  le 
onaintenir  dans  fa  fupériorité,  même 
après  la  jondion  de  Hughes  &  de. 
Bickeircn  ».  Il  foutint  avec  une 
égale  'alTurance,  que,  û  la  guerre 
eût  duré  une  année  de  t:ius,raclivité 
}    •  des  Hoilandois  fe   fut  réveillée 

qu'à  l'ouverture  de  la  campagne  ils 
dévoient  mettre  en  mer  cinquante^ 
deux  vaiffeaux  à  deux  ponrs  qui, 
joints  à  ce  que  la  Maifon  de  Bourbon 
eut  confervé  de  forces  navales  en 
Europe  ,  auroient  écrafé  T Angle- 
terre &  fon  commerce.  Il  conclut 
que  la  paix  étoit  indifpenfable  pour 
la  Grande-Bretagne  5  &  qu'elle  ne 
pouvoir  Tobtenir  à  des  termes  plus 
avantageux, 
t'opînkxi        maiorité  n  en  perfifta  pas  moins 

des     FroM-  v        -  i  fT  . 

•  dcurs    prudans  icfpinion,  que  les  concellions 
vaut.  Ciiar-f^j|.ç5       Puiffances  alliées  étoient 

genîcnc  daus  -  ^        i  a 

ie  Mimftcrc.beaucoup  tjop  étendues ,  même  en 
confidérant  la  fituation  relative  des 
parties  contradantes.  Oxi  fe  fit  un 
point    d'honneur  d'appuyer  cette 
\     motion  qui  devoit .  entraîner  ur^ 
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étrangement  dans  le  Miniftère  iki-         ■  * 

tannique  :  événement  clone  les  dé- 
taiis  ibnt  étrangers  à  rhiftoire  de 
la  paix  que  Sa  Majeffcé  Très-Chré-  * 
jtienne  avoit  ratifiée  le  3  Février. 

A  cette  -époque  ^  on  expédia  des  V*'^***"* 

./r  *•      1  11-  expédies 

vailieaux^  tant  des  ports  de  France  pou/  aUcr 

que  de  ceux  d'Angleterre,  pour  aller 
annoncer  la  ceffation  des  hoftilités  hoiuutiL 
dans  les  différentes  parties  du  monde  i 
anaîs  rhumahîté  des  Puiflances  ré- 
conciliées  eut  à  gémir  des  obllacles  , 
que  les  éiémens  apportèrent  à  l'exé- 
cution de  ces  ordres  pacifiques.  Une  • 
tempête  qui  dura  plufîeurs  jours , 
força  tous  les  vaiifeaux  à  relâcher } 
&  ce  retardement  pou  voit  faire 
couler,  en  pure  perte,  des  flots  de* 
îang  humain  aux  Indes  orientales, 
où  la  guerre  fe  continuoit  avec  une  ^ 
fureur  égale ,  &  des  fuccès  partagés 
dans  tous  les  lieux  où  rinHiience  du 
Bailli  de  Suffren  ne  fe  faifoit  point 
fentir.  Les  HoUandois  éprou voient 
des  échecs  plus  ou  moins  funeftes 
par  tout  où  ce  Général  ne  fe  trou-  » 
voit  pas  pour  les  protéger.  Leurs 
établi(remens  fur  la  cote  occidentale 
dé  Sumatra  5  ceux  de  Paliacau^à^ 

Sud 
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—  &  au  Nord  de  Madiafs  ,  celui  de 

Chiinfarc  dans  le  Bengale ,  n  étoient 
déjà  plus  en  la  pofleflion  de  leur 
Compagnie» 
Affjîreî?  de     Dès  la  fin  de  1 7  8 1 ,  la  coRquêre  de 
ilûdc.    Négapatnam  avoir  fignalé  les  armes^ 
.  Britanniques  fur  la  cote  de  Coro- 
.  mandel.  Les  dépêches  'dê  rAmîral 
Hughes  5  arrivées  en  Angleterre  le 
Mai  de  Tannée  fui  vante,  y  con- 
^     .  firmèrent  cette  nouvelle.  Ou  apprit 
auffi  que  TAmiral  ayant  fait  voile 
^poiir  i  île  de  Ceylan  ,  avec  fept 
vaifTeaux  de  ligne  ^  avoit  attaqué  le 
port  de  Trinquenvile  ,  &  forcé  le 
Gouverneur"  à  capituler  ;  qu'après 
'    .  cette  conquête,  une  partie  de  Tef- 
cadre  regagna  la  côte  clc  Corornan- 
del,  où  d  autres  places  fe  rendirent 
à  la  première  fbmniation  du  Générai 
Anglois.  On  ajoutoit  que  le  Roi  de 
.  Caiidy  s'étant  déclaré  contre  les 
HoUandois ,  avoit  favorifé  l'expédi- 
tion, de  Trinquemale  i  &  il  eft  vrai 
que  cette  acquifîtîon  fut  moins 
l'ouvrage  de  la  bravoure  Angloife, 
qu'une  fuite  nécelTaire  de  la  défeétion 
*  des  naturels  du  pays.  Us  fe  .joignirent 
à  Tennemî,  &  rengagèrent  à  rétablir 
le  Gouvernement  de  leur  Prince  , 
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,  reflerré  dans  fa  capitale ,  fe 
voyoit  forcé  d  abandonner  toute  la 
CQce  aux  Européens,  &c  do  les  lailTer 
en  poileflîon  des  plus  riches  produits 
de  rîie.  Les  deux  expéditions  de 
Négapatnam  &  de  Trinquemalc  font 
d'une  imjportauce  qui  juilifie  les 
détails  qu  on  va  préfenter  au  leéteur. 

Vers  la  mi  -  Octobre  1781  ,  Sir  Dîfpohtîon 
Hedor  Munro,  Major  général  des  J^t:r'' 
troupes  delà  Compagnie  Angloife,  s^c  ae  nô-. 
s'étoit  porté  dans  le  pays  de  Tan-  S*P^^^^^' 
jaour,afia  de  coopérer  avec  Tefcadte 
Britannique  à  Tattaque  de  Néga- 
patnam. Quoique  la  garnifon  de 
cette  place  eût  été  renforcée  nou- 
vellement par  un  gros  détachement 
des  troupes  d'Ayder ,  qu'on  eût  ajouté 
de  nouveaux  ouvrages  aux  fortifica- 
tions, &  que  la  faifon  déjà  fort 
avancée  fît  craindre  le  retour  des 
Mouffons,  l'importance  d'une  telle 
conquête  ferma  les  yeux  des  Anglois 
fur  les  jrifques  de  l'entreprifc  ,  &c  \q  sii-^Afcene 
.  2 1  0<Stohrc ,  leurs  troupes  fè  pré-  *  p^»^^^* 
fentèrent  à  Nagore,  .Le  Major  gé- 
néyal  les  .ayant  fait  débarquer ,  fe 
mit  à  leur  tcte,  &:  les  conduifit  vclS 
.  la  place  avec  des  bataillons  de  ma- 
xine^.  dont  la  xéumon  formoit  jm 

y  ^ 
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corps  d'environ  quinze  cenrs  honame^j^^ 

'^^^"^    aux  ordres  des  Capitaiires  Thomas 
Mackenzie,       Coy  &  Henry  Rey- 
nolds. L'artilleiie  nécelTaire  fut  aufli 
débajquéele  même  jour  i  elle  confif- 
toit  en  feize  pièces  de  dix  -  huit  5c 
quelques  -  unes  de  douze- j  en  deux 
mortiers  ,  &c  une  quantité  propor- 
,  tionnée  de  poudre  5  de  bombes  &c 
de  boulets.  Dans  la  nuit  du  2  9  ,  les 
.  Angloîs  emportèrent  les  lignes  -qaOr 
.  l'ennemi  avoir  fortifiées  pour  cou- 
*^vtir  &  défendre  lapprochc  de  Jla 
ville.  Le  3  Novembre ,  la  tranchée: 

•  fut  ouverte  contre  la  pawîer  fepten- 
'  trionale  du  fort  j  le  7,  douze 
'  pièces  de  dix  huit  étoient  difpofées 

•  pput  battre  la  place ,  à  cent  cin- 

•  quante  toife»  de  fbn  enceinte*  Dans- 
la  matinée  du  6^  l'Amiral  étoit  def- 
cendu  à  tejrre  pour  concerter  avec  . 
Munro,  les  moyens  de  poufler  vî- 
goureulêment  le  iîége  i  mais  avant 
que  dç  fjen  exécuter ,  ils  convinrent 
o  envoyer  cette  lommatipn  au  Gou- 
verneur Reynier  Van-UlifTengen. 

Sommanon     «  MoNsiEUB  5  conuoiffant  la«fbî- 
faite  au  €011.  bleffe  dd  la  ville  &  de  la  citadelle 
de  Négapa'tnàm  3  &  combien  la  gat- 
nifou  eiik  infuiHfante  poui  les  dér- 
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^  fendre  contre  les  vaifTeaux  8c  les 
autres  forces  militaires  fbumifes  à 
notre  commandement,  des  motifs 

!  d'kumanité  '  nous  engagent  ,  dans, 
Tunique  vue  deviter  TefFulion  du 
fang  &  de  prévenir  les  calamités  ^ 
donc  les  liabitans  de  Négapatnam 
font  menacés  5  à  vous  demander  la 
reddition  immédiate  de  cette  place 
à  des  termes  raiibnnables.  C'eft  dans 
cette  intention  que  nous  vous  accor- 
dons deux  heures  pour  délibérer  fur 
une  réponfe.  Si  vous  convçrrez  de 
vous  rendre  par  capitulation,  des 
Commiflaires  feront  envoyés  de 
'  votre  part  au  Général  dans  fbn  camp  ; 
fi  vous  rejettez  Toffre  que  nous  vous 
faifbns ,  nos  batteries  joueront  contre 
vos  murailles  i  &:  ne  vous  flattez  pas 
d'obtenir ,  à  une  époque  plus  recu- 
lée ,  les  termes  que  nous  fommes 
difpofës  à  vous  accorder  dans  ce 
moment-ci  »• 

Le  Gouverneur  fe  trouvant  alors 
indifpofé  y  le  lîeur  Moflel ,  Com- 
mandant en  «fécond,  fit  la  réponfè 

j      fuivante  au  nom  de  Reynier  Van- 

i  UlifTenghen. 

«  Messieurs,  comme  je  fuis 
obligé  par  fermait  &c  par  honneur  y 
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a  défendre  Négapataiam  en  tùot  -otf 
qui  dépendra  de  moi  ,  Je  ne.  jpuis 
Réponfc  entrer  dans  aucun  arrangement  con- 

Faite  au  nom  i        i  i-  .        i   ^  i 

liu  Gouver«  cernant  la  redaition  de  cette  place  y 
iwan    .     niais  lorfque  vous  m'attaquerez  f 
jempioyerai  ,  comme  ^e  ie^  dpis^ 
toute  la  réfiftance  qui  fera  en  mon 
pouvoir  »• 

Sorties  des     Sur  Cette  réponfe  ,  les  troupes 
afTi^gés.  Ils  Britanniques  procédèrent  aux  opé-  • 

font    forces       .  \     r  '  o       J        i  • 

capituler,  tations  du  liege  -,  & ,  dans  la  jour- 
née du  to  5  on  fortiâa  de  piufieurs 
canons  la  batterie  deftinée  à  jouer 
le  lendemain  fur  le  front  du  baftioa 
qu'on  fe  proj)ofûit  de  battre  en 
brèche.  Pour  arrêter  le  feu  de  cette 
terrible  batterie ,  les  aflfiégés  firent 
deux  forties  défefpérées  Avec  la 
majeure  partie  de  la  garnifon.  Le 
mauvais  fuccès  de  ces  tentatives  où. 
ils  perdirent  beaucoup  de  monde,, 
les  força  ^e  capituler  \  ils  en- 
voyèrent des  CommilTaires  au  Gé- 
néral Munto  V  &  dès  ce  moment,  le  ' 
feu  ceiTa  de  part  &  d'autre.  L'Ami-r 
f al  Hughes  deicendit  à  terre  ;  .& 
dans  la  matinée  du  ii,  on  convint 
des  articles  de  la  capitulation  qui 
fut  ratifiée  le  même  jour  par  le  Gpu- 

vcrtiéur  de  la  place ^f  contreligiaé^ 
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par  les  Généraux  Britanniques»       ^  ^ 

La  garnifon  de  Négapatnam  con  GarftiiVm  de 
iîftoit  en  huit  mille  hommes  v  favoir ,  Néga^ainaM 
cinq  cents  Européens  de  troupes 
réglées  &  de  milice  ,  fept  cents  Ma-  , 
layes^  quatre  mille  cinq  cents  Ci- 
payes  ,  &  deux  mille  trois  cents 
hommes  des  troupes  d'Ayder-Aly, 
dont  mille  de  Cavalerie  qui  prirent 
la  fuite  à  la  première  attaque  des 
lignes.  La  plupart  des  Malayes  Sc 
des  Cipayes  avoient  aulli  jeté  leurs 
armes  &c  déferté  la  garnifon  pendant 

la  nuit  du  11. 

Suivant  le  relevé  des  munitions  KeUyiiet 

de  guerre  trouvées  dans  la  ville  &  ^ùcîjr*'*^ 
dans  la  citadelle  ,  le  nombre  des 
pièces  d'artillerie  fut  de  cent  quatre 
canons ,  tant  de  fer  que  de  bronze  , 
&  d'environ  huit  mortiers, 

L'efcadre  aux  ordres  de  TAmiral     P<:^^«  ' 
Hughes  perdit  a  cette  expédition 

•  dix -fept  matelots  &  treize  foldats 
'  de  Marine  ;  le  '  nombre  des  blelTés 

•  fot  de  cinquante-ux  homraes.  Il  n'en 
'  coûta  à.  ratmée  -de  terre  que  cent 

treize  tant  Indiens  qu'Européens. 

Si  la  perte  dés  hommes  pouvoit  l  i  F^ortance 
être  balancée  par  quelques  avnn- ^yj^-j^^j^ 
tagss^  cette,  lacquiâdon  compenfoit 
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bien  les  frais  de  la  conquête^  A  cette 
.17 8 j.    époque,  Négapatnaai  étoif  xegarcïé 
comme  une  place  dont  Tin^ortance 
égaioit  celle  de  Pondicbéry ,  &  qui 
alloit  devenir  TarféDal  des  François 
&  des  Hollandois  fur  la  cote  de  C07 
tomandel^  le  centre  de  léurs  opé'p- 
tations  contre  Jes  établiiTemens  de 
la  Compagnie  Angloife  dans  cette 
.  partie  de  l'Inde. 
Uefcpdre      Qiloî  qil'il  ett  foît ,  TAitiiral  Htt- 
An^ioifemetgl^es  emciova  le  relie  du  mois  ai|X 

a    la    voile  ^  ,  .V    i»  t  i«  • 

pour  Trin. préparants  dune  autre  expédition. 

fttCAnale.  Après  avoir  embarqué  les  prifon- 
niers  militaires  &  les  cinquante-fix 
Officiers  de  la  Compagnie  Hollan- 
doifè  qui  furent  envoyés  à  Madrafs  , 
cet  Amiral  tenta  de  mettre  à  la  voile 
pour  Trinquemale  ^  dont  il  fe  pro- 
•  poibit  de  renforcer  la  garnifon  »  dans 
le  cas  où  cette  place  feroit  au  pou- 
voir des  Anglois,  &:  den  former  le 
fîége ,  Ç\  elle  écoic  encore  fous  la 
domination  de  Tennemi  ^  mais  pen- 
dant tout  le  mois  de  Décembre  , 
ï\  fut  en  butte  aux  vîciilîcudes  des 
MoufTons,  &:  fe  vit  retenu  dans  la 
rade  de  Négapatnara ,  jufqu  au  % 
.  1781.  tfanvier,  qu'il  appareilla  avec  fon 
efcadre^»  ôc  pluuei^rs  vailTeaux  ou 
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tranfports  de  la  Campagnic.  Arrivé  '  *■  i 

le  4,  dans  la  baie  de  Trinquemale^ 

il  y  trouva  le  Capitaine  Montagu , 

ftatioiiné  depuis  le  mois  d'Août  à 

la  hauteur  cfe  cette  place,  oùilblo-^ 

quoit  les  Hollandais  avec  un  v^aiiTeau 

de  ligne  &  q'ielc^ues  frégates.  Dans  Débarquc- 

la  matinée  du  5  ,  rAmiial  com-*  [^^upes  An! 

mença  le  débarquement  des  troupes  ;  fMics.  iwe 

toutes  avoient  pris  terre  avant  la 

nuit.  Elles  fe  formèrent  fur-le-champ, 

&  marchèrent  vers  le  fort,  qui  n  é*- 

toit  qu'à  trois  milles.  Dans  la  nuit^ 

même ,  une  compagnie  de  Gxenas- 

diers   l'enleva  prefque   fans  coup 

férir.  Us  trouvèrent  le  Gouverneur 

occupé,  à  rédiger  les  termes  dWe 

capitulation.  L'artillerie  de  la  place  . 

fe  bornoit  à  dix  canons  de  fer  j  &  c 

la  garnifbn  n'étoit  alors  que  de  quatre 

cents  hommes  ;  mais  l'ennemi  ve- 

noît  ^e  ralTembler  Tes  principales 

forces  dans  le  poftre  d'Oftenburg , 

fur  le  fommet  d'une  haute  montagne 

qui  commande  le  port» 

La  fournée  du  6  fut  employée  à  sjéjçe  du  (on 
débarquer  les  munitions  &  les  ba- ^ 
gages  nécefTaires  aux  troupes  nou* 
vellement  établies  à  Trinquemale. 

Xilngémeur  Geils  ôc  les  Oâiciers  de 
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r£tat-ma|or  étoient  allés  recosctottr» 

le  chemin  qui  conduit  fux  les  hatt- 
teurs  ;  le  »,  la  Majeure  prtie  tâes 
troupes  dirigea  fa  marche  vers  unpofta 
fimé  accent  toifes  d Oftesburg,  en 
délogea  les  Holiandois ,  en  pcit  jpoj^ 
feâion  êc  ât  ks  diipo&tiofis  poot 
l'attaque  du  fort  qîii,  fuivant  Topi- 
nîon  de  Geils,  poavoit  être  enlevé 
d'emblée  >  mais  avant  que  de  rien 
tenter ,  îl  eut  ordre  de  faire  délivre? 
une  fommation  au  Commandaac 
Albertus  Homoed ,  dont  les  inftrtic^ 
tionS'  portoient  de  ne  fe  rendre  qu  à 
la  dernière  extrémité  >  il  répondit, 
comme  il  le  deyolt»  àla  fommiatioa 
de  l'Ingénieur. 

Cependant  le  Major  Geils  per- 
fîftoit  à  vouloir  enlever  de  force 
cette  place,  dont  la  partie  balle  étoit 
fufceptible  d'être  emportée  d'afTaut, 
Son  avis  prévalut  j  &c  Ton- dirigea 
les  opérations  en  conféquence.  Le  ii 
Janvier  ,  dès  la  pointe  du  )our> 
quatre  cent^ cinquante  tant  matelots 
que  jK^ldats  de  Madne  ,  s'achemi* 
nèrent  vers  le  fort.  Leurs  flancs 
étoient  couverts  par  .une  compap^iie 
de  Pionniers  ,  de  pair  vingt  autres 

«matelots  axaxés^^  .qui  pottoiecu  d^s 
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échelles  d'efcalade  -,  fîx  autres  com- 
pagnies les  foutenoient  avec  deux 
pièces  de  campagne  ^   toutes  les 
troupes  fui  voient ,  à  peu  de  diftancc  , 
ce  parti  qui  de  voit  livrer  raflant, 
L*atcaqae  fuc  prompte  ôc  décifive  > 
&  l'ennemi  fc  vit  bientpt  délogé  de 
fes  ouvrages.  La  rédudion  de  la  for-* 
terefTe  entraîna  celle  des  vailTcaux 
amarrés  dans  le  Havre.  Deux  bâti- 
mens ,  dont   un  appartenoit  à  la      •        •  • 
Compagnie  Hoilandoife  9  fe  trou-  ^ 
vcrent  richement  chargés  ^  les  au-    ^  * 
très  étoient  des  efpèces  de  bateaux , 
dont  les  cargaifons  avoient  peu  de 
•  valeur*  Les  Andois  perdirent  dans  "^fl 
cette  expédition  trois  Ofticiers      Anc>iois  &c 
vingt  matelots  ou  foldats  de  marine;  Hoiian- 
le  nombre  de  leurs  bieiTés-étoit  tout 
au  plus  de  qnarante  hommes.  Elle 
fut  encore  moins  meurtrière  pour 
les  Hoilandois;  mais  ils  eurent  à 
regretter  une  artillerie  confidérable,  ^ 
d'abondantes  provifîons.5  &  plus  de 
trois  cents  pxifonniers  Européens. 
L'Amiral  en  avoit  fait  quatre  cents 
à  Trinquemale  9  &  plus  de  cinq 
cents  à  Négapatnam-  Le  Major  Geils, 
dirigea  les  attaques,  tant  fur  la  côte 

âe  Cor«0ianddL  que  dans  Tile  do 
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Céylan  j  c'cft  à  lui  qu'appartient  fùu 
tout  laj  gloire  d'avoir  expulfé  Iw 
'         Hollandois  de  cette  côte  d'avoir 
fait  luire  quelque  temps  aux  yeUfX 
de  lai  Compagnie  Britannique,  la 
perfpeâive  a  m  étabiiâement  dass 
cette  île  Ci  riche  eiî  épiceries. 
^  Rencontre    Sir  Edward .  Hughes  fe  difpofoit 
A^ngioirc "ôf  ^  faire  voile  de  Trinquemale,  pour 
]^nntqi(è»    aller  attaquer  les  aucres  poiïeiIioH& 
Hollandoifes  dans  l'île  de  Ccylan  ^ 
iorfqu'il  apprit  que  l'efcadre  Vtru^ 
Çoife  étoit  arrivée  fur  la  côte  de 
Coromandel  s  U  cingla  vers  Madrarf^ 
pour  y  renouveller  fes  provifions.  Le 
8  Février»  il  mouilla  dans  la  lade^ 
où  Lord  Macartney  lui  lat  favoir 
que  trente  voiles  ehnemies  étcient 
V  à  l'ancre  environ  à  vingt  lieues  au 

nord  de  la  place»  Le  15,  on  vit  pa- 
roître  à  quatre  milles  douze  v^aiC- 
feaux^  itx  frégates  ou  corvettes, 
huit  gros  tranfports  .&  quelques 
prîfes.  Sir  Edward  avoît  emboiié  fon 
^  efçadre  de  manière  à  pouvoir  dirigeii 

efficacement  fes  bordées  dans  le  cas 
d'une  attaque  générale  i  mais  fiir  les 
quatre  heures  après-midi  5  les  vaiC- 
fcaux  François  gouvernèrent  vers. la 
;    jpanie  du  fud,  datts  i'elpérance  d'y^ 
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attirer  ïenncmï.  Sir  Hughes  les  pour^  1  ■  ,'..ia 
fmviten  effet  i  mais  à  fi  petites  voiles, 
que  les  deux  années  le  trouvèrent 
Je  lendemain  matin  à  une  diilance 
de  quatre  ou  cinq  iieues.  Dans  cette 
marche  ,  les  vaifTeaux  de  guerre 
François  avoient  laillé  trop,en  arrière 
ks  tranfports  &  les  prifes  qui  cin- 

floient  directement  vers  Pondichéry, 
.'Amiral  Anglois ,  voulant  profiter 
de  cette  circoiiftance ,  fit  le  fignal 
de  chailb  générale  au  Sud  -  pneH:  ^ 
atteignit  les  navires  feparés,  &  piic 
I*  Lawrifton  5  tranfport  chargé  d'ap- 
provifionnemens  de  guerre,  qui  fut 
envoyé  à  Négapatnam  avec  le  2 'oyira//, 
dont  les  Anglois  s'étoient  emparés  le 
même  jour  à  la  vue  de  çette  place. 

Cependant  M.  de  Suffrçn  intormé  Combats  da 
de  la  difperfion  de  fon  convoi  ^  dont  ^ J  ^J^^^l^^ 
une  partie  fuyoit  à  Tranquebar  &  Kjizaiiooat 
i'autre  à  la  pointe  de  Galle ,  força  x 
de  voiles  fur  1  ennemi  qui  continuoit 
de  gouverner  au  Sud  -  ouefl:.  U 
l'atteignit  le  lendemain  j  &ç  Sir  Ed- 
\^^ard  ne  pttt  éviter  le  combat.  Cette 
aâion  que  nous  décrirons  ailleurs, 
pou  voit  décideî  dtj  fort  de  Tlnde  i 
mais  une  brume  épaifle  favorifa  1^ 
yetraitç  4ç  SAmï^^ .  Angloi3 ,  (ju^  ' 
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« 

— vint  fe  réparer  à  Trinqoemlç »  d^à^ 
il  fit  voile  pour  Madrafs  avec  fon 
efcadre  réduite  à  neuf  vaifîeaux  de 
ligne  3  même  avant  le  combat  du  17. 
Elle  avoit  perdu  ÏAnnibaly  vaitteau- 
délinquante  canons,  dont  le  Baiili 
de  Suôren  s*étoit  emparé  lors  de  fojà 
jpaflage  à  la  côtç  de  Coroxnandel  9 
où  M.  d'Orvés  mourut  peu  de  joursr 
^prcs.  Dès  ce  nioment ,  le  ijailil 
avoir  r  pris  le  commandement  de» 
forces  navales  dans  içs  grandes  Indes  î 
le*combat  du  17  Février  y  fot  lèf 
prélude  des  triomplies  de.  la  Marin* 
Françoife.  "  -  r  ^ 

Laclion  du  11  Avril,  dont  nous 
renvoyons  auflî  la  defcripfiôn,  fut 
encore  plus  gloriéufe  pour  M.  de 
Sufften,  en  ce  qu'il  eut  à  combâttre  , 
dans  cette  journée  ,  un  ennemi  de-^ 
venu  fupérieur  cfn  forces  par  la 

]onù!\ox\.è^x  S  idtanbcèyx  Magnanime^ 
Ces  deux  vaîffèaux  de  ligne ,  s'étoient 
réunis  le  30  Mars  a  i  armée  de  Sir 
Edward,  qui ,  fe  fi^lfî^trop  à  ce  ren- 
fort, abrégea  fon  féjour  à  Madrais^- 
&  reprit  la  route  de  Trinquemalç 
pour  y  débarquer  des  munitions  &c 
•  de  nouvelles  troupe^*^*  ftiaîs  avant 
j^ue  d'y  ^bpxdçr,  iJL^dçvpit  éprouves 


t 


tttie  féconde  fois  Tafccndant  de  fon 
gdverikire.        *  ^7^3* 

Les  Anglois  {butfenoient  un  peu  iestroup6f 

mieux  l'honneur  de  leurs  armes  fur 

r  o    r    l'j  battuçs  par 

terre  que  iur  mçr^&C  le  dedomma-iies  Anglois» 

geoient  avec  Ayder-Aly,  des  échecs 
que  leur  faifoient  efTuyer  les  Fran- 
çois. Le  Général  Méadoj/s  étoit 
wttïvé  à  Bombay  le  6  Janvier ,  avec 
le  Hjrosy  le  Montr^oiich  ^  ^  IJis  ^  & 
d'autres  bâcimetls  de  la  flotte  cU 
dev  int  aux  ordres  du  Commodore 
Jolinftone  ;  il  y  débarqua  environ 
trois  mille  Européens.  Ce  renfort 
balançoit  au  moins  celui  des  troupes^ 
Françoifes  nouvellement  arrivées  à 
4^orto-NovD,  Ô(  dontlamiffiôn  étoit 
d'aflîfter  le  Conquérant  Indien.  Une 
iklpetifion  d*hoftilités  entre  les  Ma<« 
rares  &-ies  troupes  de  la  Compagnie 
Britannique ,  favoVifoit  d'ailleurs ,  à 
cette  épo(^ae  ,  le  ûiccès  des  expédi- 
tions projetées  contre  Ayder.  L« 
Gouverneur  &  le  Confeil  de  Bora-* 
bay,  profitant  de  ces  circonftances,  dé- 
tachèrent auflScôt  deux  mille  Cipayes 
pour  aller  fccourir  Teliychery  ,  que 
lest  troupes  Indiennes  tenoient  aiiiégé' 
depuis  long -temps.  Moyennarit  ce 
reB^t^  4ô  Major  Ablngdon  <|aî 
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coiitmandoit  la  gatnifon  de  cette 
^l^u    place,  fit  une  fortie  vigoureufe  ou 
.  U  tua  quatre  cen*  cinquante  hoih.- 
nies  ,  en  prit  doi^ze  cents  ^  ipii: 
le  refte  eri  clé  route.  Saddef  Gawn  ^ 
beau-frère  du  Nabab,  sétoit  réfugié 
dans  un  fort  voîfin-  avec  quelques 
Indiens  j  Abingdon  .Ty  pourfuivit  ^ 
invertit  le  fort,  s*en  rendit  maître, 
fit  Sadder  prifonnier ,  &  lui  enleva 
fa  caiife  militaire  qui  contenoit  trois 
iàckes  de  roupies.  Cette  yiâoire 
des  Anglois  coûta  dailleurs  cin- 
quante pièces  de  canpQ  à  l'ennemi  j 
quelques   éléphans  ,   près  '  de  foi- 
xante  chevaux,  &  d  abondantes  mu- 
;  nitions  de  bonche.  Pour  complérer* 
triopi^phe  À  le  Majxxr  alla  former 
le  fîége  de  Mahé,  qu'Ayder  avoir 
fortifiç  \  la  place  fe  rendit  \  la  pier* 
^  mi  ère  fommation.  du  Ginér^l  An- 
glois. •  .  " 
Polhjque    Ces  revers  n'abattirent  point  le 

Aiy^  sis^^^^^g^  Héros  de  l'Inde  }  & 
irîoinpbcî,  lorfqiie   Sir   Eyre   Coote  propoft 

.  d  échanger  ^  contre  le  Colonel  Braitb* 

yiaite  (i),  les  troupejs  d'Ayder  faites 

'    •  fi»— — «^*"  I  ■  >i>i  ■■      ■    î  ,      I  w»^Êm^mÊmm 

^        (i)  Tippoo-.Saeb ,  fils  d'Ayder,  avoit 
V  ûfpris,.  te  jS^f  cvrieiP^  ftç  Jes  bords  do 

'  :  ,  ^  .^^nionnieres 


y* 
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prifonnières  à  Néga^atnam ,  la  ré- 
ponfe  du  brave  Auatiqi^e  fut  qu*en 
fe  laiflanj  ^prendre  ,  ces  lâches  In- 
diens s*étoîent  tendus  indi2;nes  de 
l'échange  propofé.  La-politique  dicla 
cette  réponfe  de  l'inexorable  Nabab  ^ 
qui  avoit  encore  plus  à  cœur  de 
multiplier  les  pertes  de  lennemi  ^ 
que  de  reparer  les  Tiennes  j  pour 
rtmplîr  cet  objet ,  il  aima  mieux 
garder  fcs  prifonniers,  que  de  recou- 
vrer quelques  foldats  d'une  bravoure 
fulpedle.  Il  entroit  dans  le  plan  du 
Conquérant  Indien   d'épuifer  les 
forces  Britanniques  5  même  par  fes 
dél^ites  î  mais  ce  fut  par  une  vic- 
toire qu'il  les  afloiblit,  en  battant 
Sir  Eyre  Coote  dans  le  Bengale ,  où 
il  fit   un  grand  maflacre  de  fon 
armée.  Cet  événement  réduifit  le 
Générai  Anglois  à  la  plus  alFreiiTe 
dé  trèfle.  Les  ennemis  venoicnt  de 


Colrant  un  corps  de  trois  oiilie  cinq  centff 
hommes  qu'il  tailla  en  piàces ,  &  dont 
quinze  cents  furent  faits  pri(bnn!ers  avec 
/€  Colonel  Braithwaitlî  leur  Commandant  : 
le. fils  du  Nabab  leur  enleva  d'ailleurs 
treize  pièces  de  canon»  Cet  événement 
avoit  précédé  de  quelques  jours  l'arrivée. 
dere^cadreFran^oife  devant  Porto-Novo, 
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'  "'■  lui  enlever  la  majeure  partie  dç  fc* 

munitions  i  &  dès  le  commencement: 
de  cette  campagne ,  il  fe  vit  privé 
des  bêtes  de  fomme  employées  au 
tranfport  des  vivres ,  des  bagages  & 
de  i  artillerie  ;  ce  qui  tint  long-temps 
fes  troupes  dans  Tinadion  ,  &  lés 
.  expofa  vingt  fois  aux  horreurs  de 
la  famine.  Entrons  dans  quelque 
détail  for  les  autres  opérations  de 
terre  ,  dont  l'Inde  fut  le  théâtre, 
i^xpéaîtîons    Après  la  défaite  du  Colonel  Braith-^ 

louv  ^&c^  dl  y^^^^^  9  ^  laquelle  eut  beaucoup  de 
PQcoii^coii.  part  le  fameux  Lallé ,  Officier  Fran- 
çois (1)3  qui  comniaudûit  Içs  troupes 


(i)  Ce  brave  Guerrier >  communément 
appellé  Lally ,  fuivant  la  prononciatioa 
Angloife)  naquit  dans^un  village  de  la 

Lorraine.  Il  s'ctoit  fait  Capucin  dans  fa 
première  jeuneire.  Bientôt  il  Ce  laflîa  de 
la  fie  contemplative ,  6c  pafla  dans  l'Inde  » 
après  s*étre  engagé  dans  le  régiment  *de 
Ppndichéry.  Il  s'y  diftingiia  par  fon  in- 
telligence &  Con  adtivitc ,  6c  fut  fait  Ser*- 
gent  de  fa  compagnie  $  mais  le  défordre- 
cfui  régnoit^pafmi  les  troupes  Françoîfes  de 
rinde,  le  dépit  de  fe  voir  commandé  par 
des  gens  qui  ne  le  valoient  pas,  6c  une 
punition  qu*on  lui  infligea  pour  des  fautes 
légères,  déterminèrent  M.  Lalléà  dé(èrcer« 
|i  avoit  débauché  quatre  «  vingts  de  Css 
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lûdLennes  fous  Tippoo  -  Sacb  5  i  ar-  1  '  .  ^ 

mée  aux  ordres  de  M.  DucKemin ,  j 

accrue  d'un  renfort  de  deux  mille  ' 

Cipayes,  s'étoit  mife  en  route  pour  ^ 

Goudelour,  place  importante  qui  fe 

rendit  le  5  Avril,  aux  termes  d'une* 

capitulation  honorable.  Les  Oâîciers 


camarades  ,  <]ui  le  fuivirent  avec  leurs 
armes  &  leurs  bagages.  Ils  trouvèrent 
auprès  d'Ayder-Aly  d'autres  nicconténs 
auxquels  ils  s'ailbcièrent.  Le  Sergent  Tran- 
çois  montra  tant  de  capacité,  de  prudence 
de  de  bravoure ,  qu  il  Ce  fit  bientôt  re- 
m*irqoer  de  Ton  nouveau  maître*  Il  obtint 
Je  commandement  d'une  troupe,  &  juflifîa 
lé  choix  d'Ayder  dans  toutes  les  occafîons. 
Peu  de  temps  après,  le  Nabab  déclara  la 
guerre  aqx  Angloîs  5  &  ce  fut  alors  que 
M.  Lallé  déploya  fon  attachement  pour 
la  France.  Tout  ce  qu'il  avoit  de  crédit  Se 
de  talent  fut  employé  à  l'avantage  de  Ces 
anciens  compatriotes,  dont  il  (e  montra 
conftamment  le  défenièur  &  l'ami.  La 
Cotir  de  France,  informée  des  bons  offices 
de  M*  Lailc ,  non-feulement  lui  pardonna 
/ârdé&rtion,  mais  juge^  convenable  de  lus 
envoyer  le  brevet  de  Lieutenant- colonel 
&  la  croix  de  Saint-Louis ,  qu'il  reçut  en 
lygx.  Telles  font  l'origine  &:  la  fortune 
de  rOfficier  François,  auquel  Ayder-Aly- 
Khân  dût  une  grande  parttede  fes  triomphes 
de  fa  gloire,  pendant  les  deux  dernières 
guerres.    '      ^  ^  ^ 
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'  "    Européens  furent  envoyés  à  Madrafs 
^        avec  leurs  troupes  ,  pour  y  être 
échangés  contre  un  pareil  nombre 
^    d'Officiers  du  même  rang  ^  &  de 
troupes  également  Européennes.  Le 
furlendemain,  l'armée  victorieufe  fe 
porta  vers  Pormacoli  9  dont  elle 
îprma  le  ilége.  La  place  capitula  le 
17  i  &  ces  deux  expéditions  termU 
nées,  les  François. &  les  Indiens 
allèrent  prendre  leur  dation  fur  tes 
montagnes  rouges./  Sir  Eyre  Coote 
*  îi'ofa  les  attaquer  dans  ce  pofte  avan- 

tageux  mais  pour  les  attirer  dans, 
la  plaine  ^  il  fit  des  mouvemens  qui 
Icfçran<în  a-  fembloient  menacer  le  grand  ma- 
ga(in  d'Ayi  gàfin  d'Amée ,  où  Ayder  avoît  raf- 
mci.         lembie  climmcnles  proviuons.  Le 

premier  Juin  5  les  troupes  Angloifes  ^ 
^  -  en  étoient  à  cinq  milles  ;  &  ce  Jour- 

là  'même,  Sir  Eyre  Coote,  informé 
qu  Ayder  s'avançoit  à  grandes  jour- 
nées ,  précipita  fa  marche  vers  le 
magafln  5 •dont  lacqulûtion  ne  lui 
^  promettoit  rien  moins  que  Texpal-* 
lion  des  ennemis  dans  toute  l'étendue 
du  Cariiate;  Déjà  fon  avant  -  garde 
étoit  devant  Arnée,.&  commençoit 
à  tracer  les  lignçs  du  camp ,  lorfque 
^  '  raAière-gacde  fut  alTaiilie  d'une  ca- 
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noftnade  .qui  fufpendit  tout-à-coup 
les  travaux.  Cette  attaque  foudaine 

annonçoit  l'approche  d'Ayder  j  le 
Général  Anglois  fit  fes  difpofitions 
pour  le  combat ,  maleié  le  défavan* 
rage  de  fa,  pofiticii.  Sa  ligne  étoît 
alors  étendue  dans,  un  bas  fond  5  & 
commandée  par  un  terrein  élevé  , 
dont  les  ennemis  avoient  pris  pof- 
feffion.  Toutes  leurs  attaques  par- 
tolent  d'un  point  déterminé  9  Sir 
Eyre  Coote  fit  un  mouvement  pour 
charger  l'armée  d'Ayder  ,  qui  ne 
voulut  point  courir  les  rifques  de 
ce  choc  dangereux*  Quoiqu'ailez 
régulière  5  fa  retraite  fut  précipitée  i 
il  laifTa  derrière  lui  un  canon, 
&  deux  ou  trois  charriots  chargés 
de  munitions.  Son  principal  objet 
étoic  Je  couvrir  le  grand  magafin  y 
cet  objet  fut  rempli  le  .3  Juin ,  fans 
que  le  Général  Anglois  eût  pu  foup- 
çonner  la  marche  de  larmée-lTi- 
dienne.  Sir  Coote  garda  fa  pofitiou 
avancée,  jufquau  moment  où  le 
défaut  de  vivres  Tobligea  d'en  cher- 
cher une  autre  ;  le  "S,  il  vint  établir  fon 
camp  dans  le  voifînage.  de  Trivatore. 

Une  partie  confidérable  de  lar-  ,  , 

f       r  •  '     1  1    r     1    «el année  de 

mee  y  rut  attirée  dans  une  embuicade  sw  coorc. 

^  X  3        '      Son  macàioa* 
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'      ''OÙ  lix  mille  hommes,  l'élite  dé  la 
V^i*    Cavalerie  d'Aydet ,  la  tailièrertt  en 

f nièces.   Ce  terrible  échec  réduifit 
es  troupes  de  Sir  Eyre  Coote  à 
une  fâcheufè  inadion  pour  ie  refte,. 
de  la  campagne.  Le  lecours  porté 
à  la  garnifon  de  Villore,  dans  les 
.   derniers*  jours  d'Août,  fut  prefque  le 
feui  mouvement  avantageux  qu  elle 
exécuta  j  maïs  pour  fauver  cette 
place  ,  il  fallut  faire,  deux  cents 
milles  ;  &  cette  lonf^ue  Ô6  pénible 
marche,  dans  une  fàifon  trcs>rigôu^* 
reufe,  occafiorina  des  maladies  qui 
enlevèrent  un  grand  nombre  .d'Oifir- 
ciers  &  de  foldats.  Le  Général  luî- 
Stuart  prend  même  eut  beaucoup  a  ioutrnr  de  la 
le  comman-  contagion  -,  fa  fanté  s'afFoiblit  au 

dcmcnt    gé.      .     o  i  t.    .  i 

&irai»  point  5  qu  ri  tut  oblige  ce  remettre 
la  conduire  de  l'armée  au  Major 
général  Stirart,  qui ,  par  la  démUîion 
&  la  rcrraire  de  Sir  Hedor  Munro, 
nouvellement  embarqué  pour  TEu- 
rope ,  fe  trouva  chargé  du  comman- 
dement en  chef  des  troupes  de  la 
Compagnie. 

Juiqu  a  la  fin  .  de  la  .  canr- 
pagne  ,  la  fuite  des  opérations  de 
terre  fut  peu  déci:(îve  de  la  part 
des  Angiois  Se  des  Indiens,  Le  i 

a 

•  1 


Op^railons 
peu  déciiives. 
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Septembre  ,  le  Colonel  Humberf- 
tone  s'éroit  mis  en  marche  de  Cal- 
licut.  Après  avoir  réduit  quelques 
petits  forts,  il  arriva  le  19  du  mois 
fuivant,  dewint  Palacatcherry ,  où 
il  fut  bientôt  harcelé  par  les  ennemis, 
&  contraint  de  fuir  jufqu  a  Mungu- 
nycottah  ,  l'un  des  forts  qu'il  leur 
avoit  enlevés.  Cette  retraite  préci- 
pitée lui  coûta  tous  fes  bagages  & 
la  majeure  partie  de  fes  munitions* 
La  pofition  du  Colonel  étoit  des  plut' 
critiques  i  ce  qui  détermina  le  Gou- 
vernement de  I:onibay  à  lui  feîre 
paffer  un  renfort  de  quatre  cents 
Européens,  ôc  de  quinze  cents  Cî- 
payes,  auxquels  dévoient  fe  joindre 
trois  bataillons  attendus  de  la  ftation 
du  Nord.  Ce  détachement  aux  ordres 
du  Général  Matthews,  n'arriva  point 
aflcz  à  temps  pour  dégage^  Hum- 
berftone ,  qui ,  le  voyant  au  moment 
d'être  affailli  par  Tippoo-Saëb,  fie 
fauter,  le  12  Novembre,  le  fort  cle 
Miingunycottah,  fie. vint  fe  réfugier 
à  Ramgarée.  Il  abandonna  ce  pofte 
huit  jours  après,  afin  d'éviter  l'armée 
Indienne   qui  confîftoit  en  mille 
faommes  de  Cavalerie,  huit  mille 
d'Infanterie  régl4e  »  Se  envijron  fix 
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^  mille  Poligars.  Elle  atteignit  le 
Colonel  à  Panamy,  ou  le  Général 
Mac-Leod  prit  le  commandement  de 
larmée  Angioife.  M.  Lallé  l'attaqua 
dans  ce  polie  naturellement  très- 
fort  ;  &  fon  entreprife  ne  fut  pas 
heureufe.  Les  Européens  qu'il  com- 
mandoit ,  quoique  vaillamment  fou- 
tenus  par  les -Indiens  aux  ordres  de 
Tippoo-Saëb  ,  ne  .  purent  forcer  les 

■  lignes  de  Panamy  s  Véchec  qu'ils 
•«ffuyèrent  en  cette  occafîon ,  leur 
coûta  cinq  ou  fix  cents  hommes. 
'  Le  refte  des  troupes  repalTa  la  ri- 
vière dans  la  .matinée  du  ii  Déa 

'^cembrej  ^  vint  fe  retrancher  à  Pa- 
ie Général  lacatcheriy.  Cependant  lé  Général 
Mduhcws  Matthews  apprenant  à  Goa  que  le 

ircrd  ie  tort  , ,      ,  ^  ^  t  1      >      •  *  1 

Qûorc.  détachement  du  Sud  n  etoit  plus 
en  danger  ^  crut  pouvoir  en  retirer  ^ 
quelques  troupes^  dont  il  renforça 
Tarmée  avec  laquelle  il  fe  porta  fur 
le  fort  Onore  ,  qu'il  prit  d  alTaut  le 
5  Janvier.  Trois  cents  hommes^!» 
plupart  lûdiens  5  périrent  dans  .cette 
expédition. 

Mort  a'Ay-  (;^ç5  foibles  avantages  ne  redoûr- 
Akh'itV^d:-  noient  point  .aux  Anglois  une-Tupé* 
Marquis  de  jiQjité  matquée  dans  cette  partie  de. 
jpufly.       l'iii^Je    mais  la  inort  d'Ayder-Aiy- 
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Khan ,  dont  la  nouvelle  parut  confir- 
mée à  cette  époque,  fit  luire  à  leurs 
•jeux  refpoir,  ou  d'une  paix  utile, 
ou  d'une  guerre  plus  décifive. 
Heureufement  que  le  Marquis  de 
BuflTy  avoit  envoyé  fes  expéditions 
politiques  aux  différens  PriMces  In- 
diens }  &  il  eil: .  à  croire  que ,  fi  la 
guerre  avoît  continué ,  cet  infati- 
gable Général  auroit  ménagé  à  la 
France  de  puifTans  alliés  parmi  les 
Nababs#  Il  faifoit  d'ailleurs ,  à  l'île 
Maurice  ,  tous  les  préparatifs  mili- 
taires que  pouvoient  comporter  les 
moyens  de  cette  Colonie  tâchoit 
de  balancer  par  fon  activité  5  ce 
que  la  fortune  avoît  oppofé  de  con- 
trariétés &c  d  obltacles  à  l'exécution 
de  fes  projets.  Dilons  en  peu  de 
'  mots  quels  furent  &c  ces  projets 
ces  obftacles. 

En  quittant  les  ports  de  France  9 
-la-^iflîon  de  ce  Général  fut  d'aller^ 
attendre-à  Sainte  Croix  d^JénérifFe, 
la  flotte  qui  partit  de  Creft  le  11 
Décembre  178 1*  Après  cette  jonc- 
tion, il  de  voit  fe  rendre  au  cap  de 
Bohne-Efpéranc?  5  &  n'y  féjourncr 
que  le  temps  néceffaire  pour  ravi- 
tailler fon  efcadre  ^  $0  fe  munir 
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d*approvifîonn'emens  pour"*  telle  d& 
M.  d'Orves.  Avec  le  génie  expéditif 
de  M.^de  Buffy ,  le  plaa  du  Minis- 
tre pouvoir  s'exécuter  en  cinq  oii 
fîx  mois  y  &  il  étoit  probable  que? 
les  forces  de  terre  &  de  mer  fe  trou- 
véroieift  rafTemblées  à  l'île  de  FrIbce 
des  les  premiers  jours  de  Juin.  Cette 
réunion  efFe6tuée  avant  Farrivée  des 
fecours  Britanniques  5.  eût:  garanti  le 
fuccès  des  opérations  ultérieures. 
Mais  débarqué  à  Sainte -Croix  de 
Ténériffe,  M.  de  BufTy  attendit 
vainement  le  convoi  de  Breft  qui 
venoit  d'être  difperfé  par  les  vents 
contraires,  après  l'attaque  de  l'Amiral 
Kempenfelt.  Il  partît  fans  ce  convoi 
pour  le  cap  de  Bonne  -  Ëipérance.  ^ 
où  il  fut  informé  de  cette  difperfion 
q*ii  dérangeoit  fes.  projets»  Il  apprit 
auflî  que  M.  d'Orves  avoir  fait  fo'n 
expédition  pour  la  côte  de  Coro- 
mandel  -,  &  ce  qui  dut  ajoûteriià  la 
perplexité  du  Marquis  de  Buffy^.le 
Gouverneur  lut  fit  part  des  avîs 
qu'il  ^recevoit  d'Angletèrrç  &c  de- 
Hollande  5  &:  qui  tous  annonçqient 
le  départ  d'une  «fcadrc  Angloife 
avec  cinq  ou  fîx  mille  hommes^ 

dont  la  miifion  étoit  de  tenter  une 
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tntreprife  fur  les  pcfTeflions  Holian-25= 
doifes.  Quoique  privé  des  renforts 
d'Euro|>e,  &  fans:  efpoir  d'en  trou- 
ver à  Tile  de  France,  dont  les  forces 
•  avoienr  été  tranlportées  dans  Tlnde, 
.  M.  de  Buffy  fut  obligé  de  laifTer  au 
cap  fix  ou  fept  cents  hommes  >  il 
ëtoît  rféceffaire  de  préferver  cette 
place  importante  du  coup  de  main , 
dont  elle  étoit  menacée  par  les  An* 
glais,  ou  de  leur  faire  acheter  le 
'  fuccès  ailèz  cher,  pour  les  mettre 
hors  d'état  de  conferver  l'égalité 
dans  les  grandes  Indes.  Cet  arrange  - 
ment  pris ,  le  Général  mit  à  la  voile 
"  pour  l'île  Maurice  avec  un  convoi 
chargé  de  v^res,  d'agrès  &  d'autres 
approvifionnemens.  11  arriva  le  31 
Mai  à  Port-Louis,  d'où  M.  d'Orves 
avoît  appareillé  le  7  Décembre  avec 
fa  flotte  ,&c  trpis  mille  hommes  de 
débarquement*  Il  y  trouva  le  Vicomte 
de  Soiôllac  occupé  des  fecours  tant 
en  hommes  qu^en  munitions ,  dont 
le  Bailli  de  SufFren  fbllicitoit  l'envoi. 
Le  Marquis  de  Buffy  fe  hâta  de  faire 
expédier  à  ce  Commandant  un  conToi 
de  neuf  flûtes*  efcortéesdcs  vaiffeatlx 
deli  gne  r  Illujirc  &  le  Saiiu- Michel , 
la  frégate  la  Confolante%  Ce 

..     f  •       •  • 
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renfort  devoit  conferver  à  l'efcadre 
Françoife  .uii^  fupériorité  de  piu-  . 
fieurs  vailTeaux  dt  guerre,  tant  que 
ceux  des  Ânglois  expédiés  des  ports 
d'Europe  n  auroient  pas  efFedué  leur 
jonâÎQn  avec  TAmiral  Hughes.  Miiis 
Teipoir  du  fuccès  étoit  moins  fondé 
fur  la  force  de  cette  efca:dre^ue  fur 
les  talens-,  l'expérience  &  Tintrépi—  - 
dité  du  Général  qui,  pat  fes  opéra-? 
tions  ,  alloit  terminer  fi  glorieufe- 
'ment  la  guerre  de  i'inde:  opérations 
décifives  dont  on  va  reprendre  la 
chaîne  à  Tépoque  du  commandement . 
en  chef,  dont  la  mort  du  Comte  . 
d'Orves  arrivée  le  9  Février,  avoir,  * 
pour  ainfi  dire ,  invelli  M.  de  Suffren. 
Affalrei  Le  1 5  de  ce  mois ,  l'armée  navale 
Févrîerl^  France  fe  trouvant  en  vue  lie 
1  Avril.  Madrafs,  fit  route  fur  l'efcadre  An- 
gloife  alors  embolTée  fort  près -de 
terre,  il  fur  vint  un  calme ,  &  la  po- 
•  fition  de  l'ennemi  étoit  avantageufej 
il  y  auroît  eu  de  Timprudcnce  à  livrer 
le  combat.  M.  de  Sufîren  alla  mouil- 
ler à  une  lieue  de  la  flotte  de  Hughes, 
dont  il  obferva  les  mouvemens  pen- 
dant quelques  heures.  Sur  le  foir ,  il 
ordonna  d'appareiller,  &  dirigea  fa 
jnarche  vers  Pondichéry.  L'ar||^ée 


Digitized  Google 


DE  LA  DERN.  GUERRE.  493 

Angloi(è  avoic  mis  à  la  voile  pref- 
qu'au  nicme  inftant  -,  on  l'apperçut 
au  Nord-nord-oueft.  Âuffitoc  M*  de 
SufTren  marcha  fur  deux  colonnes, 
&  fit  fîgnal  à  Tes  douze  vaifTeaux  de 
gouverner  de  manière   à   ne  pas 
tomber  (bus  le  vent  qui  étoit  alors 
Nord-nordrcft.  Les  précautions  du 
Général  n'empêchèrent  pas  que  TeC- 
cadre  ne  fe  trouvât  le  lendemain 
matin  entièrement  féparée  du  con- 
voi, dont  quelques  bâtimens,  comme 
on  Ta  dit  ailleurs ,  furent  enlevés  par 
les   Anglois.   Cependant  l'Amiral 
Hughes,  après  s'être  mis  én  panne  9 
avoir  fait  fîgnal  de  ralliement  à  fon 
efcadre.  L'avant  -  garde  de  l'armée 
Françoife  fe^trouvoit  alors  à  trois 
lieues  dej^nnemi,  &  l'arrière -garde 
en  é^ûit  à  cinq  lieues.  L'oppofition 
deï  vents  fut  un  autre  obftacle  qu'il 
fallut  vaincre  avant  dengager  le 
combat  )  les  deux,  efcadres  n'en 
vinrent  aux  prifes  qu'à  trois  heures 
&  demie  de  i  après  midi.  VExeter^' 
qui,  de  tous  les  vaifTeaux  Anglois ^ 
étoit  le  plus  en  arrière ,  fe  trouva  ^ 
par  une  faufle  manœuvre ,  trop  éloi- 
gné de  celui  qui  le  prétédoit  ;  trois 
vaiiTeaux  de  la  première  ligue  Fian**  ' 
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çoife  portèrent  fur  lui,  tandis  que 
plufîeurs  autres  de  la  féconde  ligne  ^ 
conduits  par  le  Héros  que  montoit 
le  Général,  ferroient  le  vent  pour 
gagner  le  centre  de  Tarmée  Britan- 
nique. Le  feu  dirigé  fur  ÏExctcr 
avoir  ouvert  Tattaque  qui  devint 
bientôt  générale  de  farrière  -  garde 
au  centre  des  ennemis ,  &  s*étendit 
à  cinq  ,de  leurs  vaiifeaux^  contre 
lefquels  huit  bâtimens  François  di-* 
rigèrent  leurs  bordées  avec  beaucoup 
d^efFet,  L'avant  -  garde  dé  la  ligne 
Angloife  ne  pouvoir  entrer  en  aâion , 
faute  de  vent  pour  exécuter  les  fî- 
gnaux  ,  &  fans  un  danger  manifefte 
de  fe  voir  féparée  de  Tarricre-garde. 
Sur  les  cinq  heures  &c  demie ,  le 
vent  s'éleva  du  Sud-eft  \  &c  l'enga- 
gement ie  renouvella  jufqu'à  la  nuit 
avec  moins  de  défavantage  pour  les 
Anglois  9  dont  les  n^nt  vaiifeaux 
avoient  plus  ou  moins  fouffert  dans 
xe  combat.  Le  Superbe  ^  que  mon* 
toit  FAmiral^.y  perdit  fa  grande 
vergue ,  &  fut  violemment  endoih.* 
^•magé  dans  fa  mature  y  lorfque  les 
deux  armées  fè  féparèrent  ,  il  avott 
cinq  pieds  d'eau  dans  facile.  \J  Execer 

'  Yi^noit  de  faire  un  fignal  de  décrefïe 
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qui  (ans  doute  auïoit  été  le  iîgnal 
de  fa  perte ,  pour  peu  que  l'adion  "/'^ 
eut  continué.     '  . 

L'efcadre  vidorieufe  alla  fe  pré- 
ièntei  le  19  devant  Pondichéry  ; 
mais  cette  place  n'ayant  ofé  arborer 
le  pavillon  François,  le  Bailli  de 
Suftren  jeta  l'ancre  à  Porto-Novo  ^ 
où  il  fut  rejomt  par  les  tranfports  m 
qui  s'étoient  réfugiés  à  Tranquebar» 
Après  en  avoir  débarqué  les  muni- 
tions &c  les  troupes ,  il  remit  à  la 
voile  le  2  5  Mars  ^  tant  pour  rallier 
l'autre  partie  de  fon  convoi ,  que 
pour  chercher  à  combattre  l'Amiral 
Anglois,  Le  9  Avril ,  il  apperçut  onze 
vaiueaux  de  ligiie  à  l'Ëft  de  Ceylan;^ 
c'étoit  Tefcadre  de  Sir  Hughes.  Elle 
avoit  les  amures  à  bâbord  par  un 
vent  de  Nord  -  eft.  L'efcadre  Fran- 
çoife  tint  la  bordée  oppofëe  ju(qu'à 
Onze  heures  du  matin ,  que  M.  de 
SufFren  fit  fignal  de  former  Tordre 
de  bataille,  en  virant  de  bord  fur 
les  Anglois  qui  tenoient  le' vent;  il 
continua  la  chaffe  les  deux  jours 
fuîvans ,  toujours  à  une  aflez  grande 
diftance  de  leurs  vaifTeaux  i  mais 
s'étant  apperçu  à  quelques  mouve- 
mens  d«i  l'Amiral  5  que  Ton  intention 
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étoic  de  paffer  en  avant  de  Tarmée 
Françoife  pour  gagner  Trinqucmale, 
il  fe- détermina  à  faire  courir  largue 
dans  la  route  du  Sud-fud-eft  i  &  fur 
les  fept  heures  du  lendemain  matin, 
il  fit  fignal  de  chafTe  générale  vers 
l'ennemi  qui  gouvernoit  au  Sud-ouefi: 
&  fuyoit  vent-arricre.  Deux  heures 
après,  lefcadre  Britannique  fe  vit 
tellement  gcnée  par  la  terré  ,  qu'il 
fallut    fe  réfoudre  à  combattre» 
Comme  plufîeurs  des  vaifTeaux  Fran- 
çois étoient  alors  fort  éloignés  ,  la 
ligne  de  bataille  ne  fe  trouva  formée 
q^'à  midi ,  fur  le  même  bord  que 
les  Anglois.  M.  de  SufFren  fit  fignal 
à  toute  fon  efcadre  d'arriver,  &  àTar- 
ricre-gardede  forcer  de  voiles.  L'^r- 
féfien  &  le  Fengeur  çffuyèrent  le 
premier  feu  de. l'elcadre  ennemie  i 
mais  bientôt  le  Hérosi  ouvrit  le  fien 
fur  it  Super hc  ;  &  les  deux  A*iiiraux 
fe  combattirent  pendant  une  demi- 
heure  à  la  portée  de  la  moulqueterie  ^ 
mais  les  manœuvres  du  Hcros  furent 
tellement  hachées  ,   qu'il  dépaffa 
TA  mirai  Angloi  s,  &  vint  combattrele 
Monmomh  qui  étoitplusçn ayant.En 
moins  de  vingt  minutes,  Ve  vaifleatt 
.  fut  démâté  de  fon  grand  mât  &  de 
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fon.mât  jd  artimon.  Le  H^ros  étoit 
dans  ujUl^at  à  ne  pouvoir  plus  gou- 
verner Cependant  il  lepouiloit  en- 
core le  feu  de  lavant-garde  ennemie, 
lorfque XOrui:tbc\^  XirUlant  vinrent 
le  dégager.  Ces  deux  vaifleaux  for- 
•  cèrent  le  Superbe  d'arriver,  de  pafTer 
à  fon  tour  fous  le  vent  du  Mont- 
mouth^  &de  iaiffer-ainfî  le  vaiiTeau 
démâté  dans  une  pofition  dange- 
reufe  entre  les  deux  efcadres,  il 
fat  remorquQ  &  conduit  heureu- 
fement  fous  le  vent  de  fa  ligne ,  au 
moment  qu'on  alloit  s'en  cniparen 
Le  Générai  François  étôit  pafié  fur 
Vjjcrx  ;  il  continua  le  combat  jufqu*à 
fix  heures  du  foir ,  avec  un  avantage 
qu'il  fe  promettoit  de  rendre  plus 
décifif  le  lendemain  i  mais  à^la  pointe 
du  jour  5  fes  vailTeaux  fe  trouvèrent 
mouillés  à  deux  lieues  de  l'efcadre 
Aagloife.  Toute  la  nuit  avoit  été 
employée  à  réparer  les  bâtimens  en- 
dommagés. Le  Bailli  de  ,SufFren 
apparêilla  fur  les  onze  heures  i  & 
pendant  trois  jours ,  il  louvoya  de- 
vant lennemi  qui  étoit  emboflé 
fans  faire  aucun  mouvement.  Sa  po- 
fition avantageufe  ne  permettant  pas 
de  Tinquiéter  dans  ce  mpuillage  ou 
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les  bas  *  fonds;qui  l*avoi<în|^t  ren-» 
doient  une  nouvelle  attatpê  trop 
périlleufe ,  Tefcadre  de  M.  de  Suffreil 
fit  route  vers  Batecalo  dans  Tîle  d6 
Ceylan ,  ou  die  débarqua  Tes  blefTés^ 
(i)  prit  quelques  lafraîchilTemens , 
&  remît  inceuamnïent  en  mer  pouf 
chaflfer  Tefcadre  de  Hughes  dès  qu  elle 
fbrtiroitde  Trînqiiemale.  Cependant 
quelques  '  bâtimens  Je  tranfporr 
étoîent  arrivés  de  i'îie  de  France,  à 
la  pointe  de  Galle  ,  M.  de  Suffren 
leur  avoît  fait  expédier  Tordre  de 
venir  le  joindre  à  Batecalo  ,  ou  ils 
arrivèrent  le  ig  Mai.  Le  3  Juin  , 
1  armée  Fxançoife  fit  voile  pour,  la 
/Cote  de  Coromandel  ^  &  dans  la 
fbirée  du  5 ,  elle  jnouilla  à  Tran- 
quebâr  5  où  deux  vaiiTeaux  Hoiiandois 
expédiés  par  la  Régence  de  Batavia  9- 
Tattendoîent  avec  des  cargaifons'  de 
riz  &  d  autres  provi  fions  de  bouche. 
Le  Bailli  y  reçut  des  lettres  d'Ay<îer , 


(i)  Ils  étoîent  an  nombre  de  trois  cents 
foixante-quatre,  qui,  avec  les  cent  trente- 
neuf  holnmes  tués  pendant  le  combat,  £oT^ 
moient  une  diminution  de  cinq  cents  trois 
hommes  dans  les  équipages  de  Tefcadre. 
Le  Vicomte  de  Bouideilles  &  le  Baron  de 

Kocbemore  furent  du  nombre  des  morts. 

-  • 
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2ui  lui  témoignoit  beaucoup  de  con- 
ance  &c  d'amitié ,  &  lui  demandoit 
une  entrevue.  Cette  invitation  dé- 
termina le  Général  à  gagner  le 
mouillage  de  Goudelour,  où  il  étoit 
d  ailleurs  néceffaire  qu*il  allât  prendre 
quatre  cents  Européens  &  huit  cents 
Cipayes  y  devinés  à  remplacer  les 
pertes  d^  fes  équipages.  ^ 

Ce  fut  à  Goudelpur  que  M*  Pas  Co  nbat  é\i 
de  BeaulUu^  Lieutenant  de  vaiiTeau^^^gJ^^j^l^aiw 
commandant  la  Bellont^  vînt  dohner  donne  ic 
avis  que  ,  dans  la  matinée  du  Z5 
cette  frégate  a  voit  été  chaflee  par 
l'efcadre  Britannique.  M.  de  SufTren 
^  perdit  pas  un  moiAent  :  il  hâta 
repibarquement  des.  renforts ,  y  joi- 
gnît trois  cents  hommes  d^artillerie^ 
&:  fit-  toutes  Ces  difpolîtions  pour 
aller  former  le  ûége  de  Negapatnaro; 
fbn  efcadre  appe^reilla  le  3  Juillet. 
Le  futlendSmarn ,  elle  apperçat  Le^ 
vai fléaux  Anglois  au  mouillage  de 
cette  place.  Les  François  fe  mirent 
en  ligne  pour  approcher  l'enAerni , 
qui^fe  fornia  en  prenant  au  Sud  la 
bordée  du  large.  Le  5  ,  ils  étoienc 
fôus  le  vent  ^  qui  fbuffloit  alors  du 
Sud-oueft  >  le  vaifleau  \'j4jax  venoit 
d  eflfuyer  un  grain  qui  lai  avoir  en- 
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levé  deux  mâts*  Â  l'entrée  de  la 
nuit  5  les  .deux  Généraux  firent 
mouiller  leurs  efcadres  y  elles  mirent 
Ibus  voiles  dès  la  pointe  du  jour  i 
ÏAjax  n*étoît  point  encore  réparé. 
Sur  les  dix  heures  &c  demie ,  les 
armées  s  approchèrent  à.  la  diftance 
de  deux  cents  cinquante  tqifes*  L'A- 
miral^Hughes  commença  le  combat  î 
le    vaiffeau   Fraiiçois  le  Brillant 
fut  bientôt  défemparé.  Ce  vaifleau  # 
dériva  j  &  le  H^ros  ,  q.ue  montoic 
le  Général  5  força  de  voiles  pour  le 
couvrir  i  Je  Sphinx  ^  ferre  -  file  du 
Héros  ^  netoit  pas  en  meilleur  état. 
Enfin  les  deax  lignes  fe  rompirent  j 
&  M.  de  Suffren  fit  fignal  à  refcajdre 
de  virer  vent  arrière,  pour  former  la 
ligne  à  Tau^re  bor^^  &  fecourir  le 
Brillant 9  qui  ne  pouvant  plus  gou- 
verner, avoir  pris  les  amures  à  ba-. 
bord.  Le  Sévère  ,  qui  ^voit  eu  fa 
•  vergue  emportée ,  faifoit  route  fur 
Tefcadre  devant  le  Sultan ,  vaifleau 
Anglais  détaché  à  fa  pourfuite.  M.  de 
Suflren  alla  dégager  le  Sévère  ,  •qui 
ie  rangea  fous  le  vent  de  Tefcadre. 
Le  combat  fe  prolongea  dans,  cette 
pofition  encore  plus  a  une  héure  ,  le 
déiqidre  de  larmée  Angloife  ne 
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permit  pas  de  le  continuer  au-delà, 
rlufieurs  de  fes  vaifTeauz  étoient 
pcie  -  mcle  à  difTérens  bords  j  dans 
cette  confufion  ^  ion  chef  de  file 
avoit  quitté  le  combat  &  ferré  la 
terre ,  en*  arborant  le  pavillon  de 
détrCiTe  -,  le  Monarque^  abfolument 
défemparé  ,  ne  faifbit  plus  aucune 
manoeuvre  ,  &  le  Worcejler^  après 
avoir  effuyé  les  bordées  de  TAmiral 
François  ,  couroit  au  largue  fans 
pouvoir  fe  rallier.  Forcé  d'abandonner 
le  champ  de  bataille,  l'Amiral  Hu- 
ghes alla  mouiller  devant  Négapat- 
nam^  &  M.  de  Sufiren  ferrant  la 
côte ,  vint  jeter  Tancre  à  Karikal. 
Le  7  J,uillet,  il  fit  route  pour  Gou- 
delour5  où  iL  arriva  dans  la  matinée 
du  lendemain.  Les   deux  armées 
avôient  éjpjalement  ibuifert  dans  la 
journée  du  ^  (  i  )  >  mais  l'Amiral 

*  -  • 

(  X  )  La  France  y  perdit  cent  (bixante- 
diK'huic  hommes ,  làiis  compter  les  bleâcs, 
dont  le  nombre  fut  d'environ  fiz  cents  } 
mais  la  perte  des  Anglois  n*étoit  pas  mointf 
confidcrable,  quoique  dans  le  relevé  de 
TAmiral  Hughes,  le  nombre  des  morts  ne 
ftit  porté  qu'à  foixante-dix-lept  »  celui 
des  bleflïs  a  denx  cents  vingt-trois.  Dans 
cette  lifte  infidèle,  les  pertes  de  Tefcadre 
Britannique  (ont  conilamment  diminuées 
de  plus;de  moitié. 
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Hughes  fit  le  prex^jier  fa  rétraîte;  & 
la  gloire  de  cette  joutnée'  eft  encore 
due  au  Bailli  de  SufFren  y  qui ,  par , 
rabfence  ou  Tinadiion  de  "ÙAjax  ^ 
commandoit  une  efcadre  beaucoup 
plus  foible  d  aitilleiie  que  l'efcadïe 
Britannique. 
Prifede      Après  avoir  xéparé  iès  vaifTeauz, 
Trinqucnaalc  le  Gçnéral  appareilla  de  Goudelour 
le  premier  Août  5  &  fit  voile  pour 
<        rîle  de  Ceylan,  ^où  il  avoit  une 
grande  expédition  en  vue.  M.  d'Ay- 
mar^ étoit  arrivé  de  l'île  Maurice 
à  la  pointe  de  Galle  avec  ï  lUufire^ 
le  Saint' Michel 9  la  frégate  la  Con^ 
folanêe  5  une  corvette  &  huit  gros 
tranfports  chargés  de  troupes  &:  de 
munitions  y  il  rallia  l'efcadre  dans  la 
fbiree  du  21  >  ôc.les  trois  jours  fuir, 
vaiis  furent  employés  aux  préparàtife 
d'une  defcente  à  Trinque  maie.  Le 
2  5 ,  la  flotte  Vint  mouiller  à  Back- 
Baie  fans  rencoritrer  un  (èul  navire. 
Les  batteries^  de  la  côte  tirèrent 
'  plufieurs  cpups  de  canon,  ce  qui 
.n'empêcha  pas  de  l'envoyer  recon- 
noître  fur  les  dix  heures  dufoir^&* 
d'eiFeâuer  le  débarquement  dans  fci 
matinée  du  lendemain.  Les  de^ux 
mille  quatxe  cents  faommçs  de  troupes 
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aux  ordres  du  Baron  d'Agoult,  fe 
ppxtèrent  fur-le-champ  vers  la  place, 
dont  M.  Defroîs ,  Ingénieur  en  chef, 
alloit  diriger  Tattaque.  Les  batte- 
ries furent  dreflees  en  moins  de  trois 
jouis  y  &c  ic  19  9  k  fept  heures  du 
matin,  celles  de  la  gauche  ouvrirent 
leur  feu ,  jcelles  de  la  drôite  s'étant 
avancées ,  firent  taire  en  peu  de 
temps  c&lui  des  ailîégés.  £n6n,  dans 
la  matinée  du  30,  le  Bailli  de  Suf- 
.  fren  &  le  Baron  d'Agoult  fommèrent 
Je   Gouverneur   Mac  •  Dowal  de 
rendre  la  place.  La  capitulation  Bit 
lignée  le.  même  fbir  j  &  les  portes 
s'ouvrirent  à  la  viie  des  troupes  Fran- 
çoifes.  Le  lendemain^atin,  l'armée 
le  préfenta  devant  le  fore  d'Oi|^em« 
burg,  qui  fe  rendit  aux  mêmes  con- 
ditions queTrinquemale  ;  elles  furent 
honorables  pour  la  garnifbn.  Le  pre- 
xpier  article  portoit  qu'après  avoit 
dépofé  fes  armes  fur  les  glacis ,  elle 
fe^oit  conduite  à  Madrafs  fur  des 
.  bâtimens  équipés  aux  frais  des  aflîé-  . 
gèans  9  &  que  les  troupes  Angloifes 
y  leroient  traitées  comme  le^  équi- 
pages François. 

A  réception  des  compagnies  dg- 

t»diées  pour  U  fureté  .des  place$ 
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•  .  -  conquifes,  toute  rarmée  victorleufe 
Engayemcnt  rembarqua  le '1  Septembre.  Bîen- 
parâei  entre  tôt  OH  découviit  l'encadre  Angloife  i 
oai"pen;  &  lendemain  à  la  pointe  du  four, 
du  vaiQeay  elle  étoit  â  dcux  lieues  fous  le  vent 
roricnt.  1^^.^        Trinquemale.  Le 

BaiHi  de  SulFren  mit  fous  voiles  eu 
ordre  de  bataille  5  &  pourfuivit  les 
ennemis,  dont  toutes  les  magœuvre^ 
anhonçoient  Tintention  d'éviter  le  ; 
combat.  Sa  chaife  avoit  d  abord  été 
retardée  par  un  accident  imprévu  v 
&  ce  ne  rut  qu'à  deux  heures  après- 
midi  que  le  Général  François^  les 
joignit  avec  quelques  vailTe^ux.  Il 
avoit  arboré  le  fignal  d'arriver  pour 
toute  l'efcadr^  ;  afin  d'en  hâter 
.  l'exécution,  il  l'appuya  d*un  coup 
de  canon ,  qui  fut  le  ifignal  d'un  en- 
gagement partiel  que  l'intention  de 
Mi  de  Suifreii  étoit  de  rendre  gé- 
néral. Le  Héros  qu'il  montoît,  fut 
puiffamment  fécondé  par  ï  Ajax^  &c 
i  lllujlre  ;  mais  après  une  heure  & 
den^le  de' combat  5  ces  trois  vaiffeaux 
furent  prcfqu'entièrement  défempa- 
rés  i  &:  l'Amiral  fit  porter  aux  fré- 
^  •  gâtes  l'ordre  de  venir  le  remorquer. 
La  foibleffe  du  vent  y  mit  d'abord 
obftacle  ,  ainfi  qu'à  l'approche  de 

l'avant-garde  9 
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lavant  -  garde 5  qui  fut  lente mai$ 

décifive  jia  deftinée  de.\I.  de  SufTren,  *7*^. 
étoit  de  voir  conilaminent  fon  adyer- 
faire  abandonner  avant  lui  le  champ 
de.bataiiie.  L'aâion  avoir  duré  jufqu  à 
fîx  heures  &  demie  ^  TAmirai  Hu- 
ghes profita  de.robfcurité  pour  fe 
retirer  j  &  Tefcadre  Françoife  fie 
toute  vers  la  Baie  dè  Trinquemale. 
Dans  cette  niarche  ,  elle  perdit  l'û- 
Tum^  vaifleau  de  foixante-quatorze  * 
canons,  qui  toucha  fiyc  un  rocher, 
&  dont  on  ne  fauva  que  Tequiprigc 
te  quelques  effets,.  Les  dommages  de 
ce  dernier  combat  éxici^eôient  des 
réparations  qui  ,  tout  le  mois  ds 
Septenibre^  forcèrent  à  linaétion  le 
Général  ,  impatient  de  regagner 
la  côte  de  Coromandel ,  d*y  cçm- 
battje  lefcafcre  Britannique:,  &  de 
fe  niefurer  une  cinquième  fois  avec 
ion  Amiral,  ' 

U  eft  bien  démontré  que  le  Bailli ,  Hughw  $'au 
de  Suffren  eut  l'avantage  dans  ces  ^eurdcMidî' 
divers  combats  9  dont  M.  Hughes  verficombau* 
ofa  pourtant  s'attribuer  le  fuccès 
dans  fe?  dépêches  i  T Amirauté  d'An- 
gleterre, On  fe  contentera  de  relever  ,CoW-uîic^ 
Ici  quelque^  propofitions  de  fa  lettre  Généui;  ^ 
à  M.^Stephens  ,  fur  l'affaire  du  6^  . 
f  orne  ML  Y     :  : 
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Juillet.  «^Je  m'eftime  hçureux,  dit- 
il,  de  poutoir  informer  leurs  Sei- 
gneuries» que  dans  cet  engagement^ 
les  vaifTeaux  à  mes  ordres  ont  obtenu 
une  fupérioxiçé  décidée  fur  lefcadre 
Françoifè.  Si  le  vent  les  eut  poufles 
hors  de  laâion  âîi  .nfiomeut  où 
Tennemi  prenpit  la  fuite  »  j'ai  tout 
lieu  de  croire  que  plufîeurs  vaifTeaux 
de  ligne  feroient  tombés  au  pouvoir 
de  Sa  Majefté»^  •  *  /  . 

.  L'AiTfiral  Anglois  avoit  dit  quel- 
ques lignes  plus  hauc:  «Dans  la 
matinée  du  7  ,  mon  efcadre  me 
parut'fi  maltraitée 9  que  je  ne  fongeai 
plus  à  pourfuiyre  rennemi  »..  Cet; 
âveii  de  M..  Hughes  ne  dément  -  il 
"pas  abfolument  toutes  fes  rodomon^ 
tildes  ?  Une  *  autre  pr||ive  5  que  la 
gloire  de  cette  journée  appartient  à 
JVL  de  Suifren  ,  c'eft  la  néceffité  où' 
fe  .  trouva  l'Amiral  Aiiglois  d'aller 
réparer  ùs  dommages  dans  la  rade 
^  de  Madrafs  .  d'abandonner  ainfi  TIIq 
de  Ceylan,  &  dexpofer  rimportantQ 
conquête  de  Trinquemalç  à  tomber 
au  pouvoir  des  François  ^  ce  'qui 
arriva  peu  de  jours  après.  Si,^  dans 
âne  telle  circohftance>  iLperéit  de 
vue  la  flotte  ennemie  ^  c'clt'  qu'il  ' 
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troit été batw à laôaire du   Juillet j 
dans  toute  autrçhypothèfe,fa  retraite    *  «78î*  • 
a  Madrafs  ne  feroit  pas  excufable. 
,  Qam  qu'il» en  foit^  lefcadre  à  Tes  obrervaiion; 

ordres  ne  .fut  réparée'que  le  1 9  Août.  • 

ni        /   I    1      1        .  combat  du  j 

quitta  iz  rade  le  lendemain,  tant  sepumbre* 

pour  couvrir  l'arrivée  du  convoi  de 

Sir  Richard  Birkerton,  que  pour 

fauver  Tryxquemale  ,  s'il  en  étoit 

temps.eicore.  11  parutlei  Septembre    /  ^ 

à  la  hauteur  de  cette  place^  &c  dccou-  . 

vrit  l'étendard  François  qui  flottoit 

.  fur  les  remparts.  Dans  la  matinée 
du  3  ,  le  Bailli,  de  SuiBren  fe  porta 
vers  Tennemii  &,  comme  on  la  dit, 
engagea  une  action  dans  kquelle  il 
foutint  glorieufenient  l'honneur  du 
pavillon  François.  Pour  cette  fois  , 
l'Amiral  Hughes  n'ofa  réclamer  la 
viâoire  ;  &:  s'il  n'avoua  p^  fa  défaite  , 
il  coovinc  du  moins  qu'il  avoir  été 
fôrt  raaltraité.-^  Il  fe  vit  obligé  de  • 
îenoncet.àrîle  de  Ceylan ,  de  laifTer 

•les  François  paifiblès  po(fe(feur&  de 
Trinquèmale ,  &c,  de  fe  réfugier  à  Ma-  ' 
drafs  9  où  il  fe  confola  de  fes  pertes, 
en  les  affoiblifTaat  dans  le  tableau .    '  •  ' 
q ti'i  1  en  fit  paffet  à  l'Amirauté  d'An-  - 
gletexï.e  t  tableau  peu  fidèle  ,  où 
i'avantage  de  fes  adverfaires ,  dans 
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la  journée  du  3  Septembrè ,  eft  au 
moins  diilimuié  y  6c  la  fupériorité 
de  leurs  forces  vifiblement  exagérée. 
Le      Oâobre  9.  M.  Hi^hes^étoit 
encore  dans  la  nide  de  Madrafs  \  il 
fe  difpofoic  à  faire  voile  pour  Ëonir 
bay  ,  où  il   comptoir  trouver  Sir 
Kichard  Bickerton.  Il  arriva  dans 
cette  baie  le  21  Décembre ,  mais  en 
il  mauvais  état  5  qu'il  lui  T«d^||t  deux 
ou  trois  mois  pour  fe  réparer  com- 
plètement. Comme  il .  s'étoit  ya 
Forcé  de  condamner  deux  de  fes 
vaifîeaux  ^  il  né  pouvoir  efpérer  ^ 
.iiicirie  après  Ja  jondion  des  renforts 
4'Europe  ^  .  une  «fupériorité  .bien' 
marquée  fur  Tefcadre  de  M.  de  Suf- 
frçn,  La  pjerte  de  ÏOrifint.  &c  du 
Biiarre^  qui  venoient  d'écliquLer  de- 
vant Goudelour  9  ^  re virant  vent 
arrière  trop^  près  de  la  c6te,a:édui- 
Ibit,  il  eft  Vrai,  cettç -  efeadte  à 
douze  vaiffeaux  dç,  liante  j  ijiais  elle 
Revoit  être  de  'quinze  à  latrivée  de» 
JVIM,  de  BulTy  §c  àe.  Pqynier  (1.)  , 


^  •  (i)  M,  de  Bufi)'  s'erant  embarqué  avec 
tout  ce  qu'il  avoir  pu  famafler  de  troupes 
&  de  aiunkiiûns^  (ur  retcadre^de»  NU.  de 

Vcymtt^  mit  à  ja  voile  4o  l'Ile  de  J^rance 

0  m 
•  *  *  • 

* 
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*  auxquels  le  Bailli  de  SufTren  avoit  =====5 
donné  rendez  -VOUS  à  Achem»  dans 

l'île  de  Sumatra ,  où  ii^fe  propofoit 

de  réparer  fêi  dommages    de  fe 

pcJurvoir  de  rafraîchifTemens  ^:  &  de  j 

irtettre  aînfi  à  *  prpfit  la  plus  rude  ' 

faifon  de  riiivernagc.  11  îe  flatroit 

d*y  recevoir  un*  cprps  de  trois  mille 

hommes  5  &:  de  remplacer  avec  avan^ 

tage  ce  qu'il  avoit  laiflé  de  troupes        *  •  ' 

à  M.  Derrois  5  pour  la»  fureté  de 

Trinquemale;  Mais  le.  Marquis  de 

Buffy  n'arriva,  point  à  cette  épo'que. 

Là  flôtto  Frafîçoîfe  partit  d'Achem  Pofîtîon  rfct 
îe  20  Décembre,  &c  traveriant  le J^tSV^^^^^^ 
^olfe  du  Bengale,  arriva  le»  ^  Janvier  çoifc.  , 
a  Gafij^m  3  fur  la  côte  d'Orixa,  où 
elle  prit- la  frégate  le  Coventry  & 
le  ^^aiÛTeau  de  la  Compagnie  Angloife 
le  Blandford.  VAnniéal  Se  la  Bel- 
lonnc  firent  -alifli  quelques  .pri  fes  ^  j 

entre  Ganjîtm  &  la  rade  de  Bellaflbr. 
Le  Bailli  de  Suffren  ne  rçfta  que  peu  de  * 
jours  furcètte  côte  î  il  regagna  Trin-  . 
queniale  où  le  ^Marquis,  de  -Buffy-  le  . 

•  ♦  -  * 

,1^  x8  Dccombre  1782.  Leur  flotte  ccoît 
com'pofce  d'une  frégate,  de  trente  -  deiir,  .* 
•-tranfpprts^.&  des.  troi$  vaiffeaux"d0  Hgire^  V 

Fendant  y  Vui4rgohauu  ^  le  HaidU  •  ' 

■       Y  3     .  •  .  •  : 
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joignit  enfin  le  io  Mars  avec  ^enx  * 

mille  cinq  cents  hommes  de. troupes, 
M*  de  Stiftreri  n'attendcdt'  qiie  la 
jonction  des  deux  eftadres  pour  re.- 
gagner  la  côte  de  Coroniandèl.Il  avoît 
envoyé .  à  Pondichéry  une  frégate 
chargée  d*y  recueillir  des  rappérts 
fidèles  fur  Tétât  des  •  affaires  dans 
cette  partie  de  Tlnde.  Il  fut,  pat 
cette  vqie ,  que  l'Amiral  Jiugli^s 
venoit  d'efluyer.une.tempcte ,  &  que 
ce  défaftre  retiendroit  à  Ecmbày  . 
jiifqu'à  la  fin  du  mois ,  fon  elcadre 
accrue  dW  renfort  de  ik  vaiiTeaux 
de  ligne  :  favQÎr,  le  Gibraltar  ^  le 
Cumineriand^  ia«  Difenf^^  V^frica., 
ÏInfiexihIe  &  Je  BriftoL  En.efFet, 
ce  Général  n  arriva  que  le  ij  Avril 
à  Madrafs  ,  toujours  plus  inçertain 
fujr  la  pofition  de  Tefcadre  ennemie 
qui  venoit  de  mettre  à  la  voile ,  mais 
.dont  il  ignorait  U  direction.  Dans 
cette  incertitude,  il  fit  voile  vers  le 
'  Siid  pour  coopéret  çiveç  l'armée,  aux 
ordres  du  Général  Stuart.  dans  fex- 
péditiôn  contre^  Goudelôur,  Avant 
que  a  en  faire  connoîrrerifrue^l'ordre. 
dès  temps  nous  ramèrij:  à  des  év^ne- 
mens  antérieurs.  . 
M  ptifê  ^e  Bedooie»  fux  la  cote 

*    •      ♦  . 
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de  Malabar  ^  fut  un  .des  plus  déciHfs  ''""^ 
en  Êiveut«des  Anglois*  Çette  con-  A^anu^es 
.quête  ne  coûta  pas  un  foldat  à  des  Ang  ois 
l  arméc  de  Matthews       s  il  faut  ^^l^l^l! 
s'en  rapporter  aux  dépêches  du  Gou- 
vérneur  de  Madrafs,  elle  entraîna  la 
foumiÛSon  de  tout  le  pays.  Sytinga-  # 
patam ,  Hyder  -  Nagut  &  toutes  les 
autres  places  capitulèrent  fans  coup 
férir  ;  le  feul  fort  4e  Mangalor  op- 
pofa.de  la  réfiftance.  Suivant  les 
mêmes  dépêches ,  Hyat-Saëb*,  Gou- 
verneur du  pays  de  Bednore,  avoit 
oilèrt)  au^  conditions  qu'il  ne  feroît 
point  déplacé,  de  renoncer  à  toute 
dépendance  de  Tippoo.  -  Sacb  9  de 
livrer  Bednore^  &  les  autres  places  , 
de  fbiitnîr  aux-  troupes  vidorieufcs 
une  fomme  éqûlvalepte  au  pillage 
qu'elles  s'interdiroîent ,  enfin  de  fe 
reconnQitre  tributaire  de  la  Com-* 
pagnie ,  &  de  lui  payer  annuellement 
quinze  lackes^de  pagodes ,  ^n  recoh-  . 
noiflance  &  pour  prix  de  fon  alliance 
&  de.  fa  proteâion»  Ce  tuité  conclu 
entre  Matthews.  &  Hyat-Saëb,  dé- 
•plut  même  aux  principaux  Oâiciers 
de  Tarmée.que  rexpectative  d'un  • 
butin  coniidérabl^  avoit  fur  ^  tout 
animés  dans  l'expédition  de  Beclnorej  '  ^* 

.  •   ■  ■       Y  4 
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la  retraite  des  Colonels  Mac  -  lîecd 
^7Bî.     &  Humberfton»  fût  une  -des  ftiites 

Fermenta-  ,  r      •  1111^  -. 

non  #aans  de  cette  termentation,  lls  allèrent 
Lu«^**      porter  leurs  plaintes  ^u  Gonfeil  de 
JionTibay  ^  qui  n'ofa  ^'abprd  pronon- 
cer entre  le  Général  en  chef  &  les 
•      OPnciers  de  fon  armée.  Le  Gouyer- 
Beur  Indien  fut  là  ieule  victime  de 
cette  mutinerie  .qui  doiuip  une  idée 
peu  avantageufe   de  la.  difciplinc 
parmi  les  troupes  de  la  Compagnie 
Britannique  dans  les  grandes  Indes. 
L'emprifonnement  d  Hyat-Saeb  ,  & 
ies  trairemens  qu'on  lui  lit  elTuyer, 
durent  aiFerniir  dans  le  parti  des 
Nababs  ennemis, -quiconque  auroit 
eu  quelque  difpofition  i  s'en  déta- 
cher. Enfin  le  malheureux  Gouver-' 
neur  fut  relâché  >  {nais  aux  .conditions 
qu'il  diftribueroit  une  grande  partie 
de  fes  tréfors.  »  l'armée  5  dont  le 
Colonel  Mac-Leod  fut  nommé  Com- 
mandant :à  la  place  du  ijénérïd  Mat- 
thèws,  qu'on  fomma*  de  juftifier  (à 
conduite,  /  " 

Sur  ces  entrefaites*,  on  reçut  la 
-nouvelle  bien  confirmée  de  la  mott 
.  .\   d'Ayder- Alv  -  Khan  ;  &r»5  à  la  même 
-  époqae,  on  apprtî  que  les  JVIai^ttes  • 
avaient  figné  le  24  Févrîejr^  un  tjtaité 
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e  paix  avec  la  Compagnie  ;  cette  ■ 
•  paix  fut  proclamée  folennellement.  '7^^' 
L  événement  qu'on  va  rapporter  , 
atteftè  &  la  mauvaife  foi  &c  la  bar- 
barie des  Indiens  en  cette  circonf- 
tance. 

.  .    Le  Colonnels  Mac-Leod,  Hum-  .Concraycn.' 
berftone  &:piufieurs  ^tres  OâlcierS  ^    p^îx  encre 
âvôien^  fait  voile  âe  Bombay  pour  je»  ^^^^^^^ 
fe  rendre  à  larmée  de  Bednore.  Le ratjç^ 
vaiffeau  là»^^2;z ^r^r  qu'ils  monroicnr,  0- 
étoit  commandé  par  le  Lieutenant 
Prueti,  dont  les  ordres- porroient 
de  s'interdire  xout  ade  d'hofiilité 
contre  les  Marartcs.  Il  vci^Lioic  avec 
la  confiance  de  .la  paix  ,  lorfque  le  ^ 
troifième  jour  de  fa  navigation  ,  il 
fe  vit  attaqué,  par  trois  gros  vaifleaux 
&  quatre  gajiottes,  C'étoit  une  doc- 
tiUe  Indienne  contre  laquelle  il  eut  • 
à  foutçnîr  avec  douze  caaons  y  un 
combat  qui  coûta  la  vie  aux  trois 
quarts  de  (on  équipage.  Apres  cinq 
heuies  d'une  rélîftance  héroïqiî:e,.il 
fat  contraint  d'amener  pavillon,  &: 
de  fè  lailîer.  conduire  .à  Gherùik  5 
où  le   Subçdar  prétendit  ne   rien      V  ' 

^  favoir  de  l'exîilence  du  traité  de  paix.     •  ^ 
11  refufa  de  mt^ttre  en  liberté  le  vaif-  •  . 
-feau  le  Jian^'er,  S>c  les  débri:  4e  Ibn ..  "  '. 
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^  '  malheureux  'équipage.  Le  Colonel 

•        Humberftcôe  mourut  de  fes  .bief- 

fures  le  3  o  Avrih  On  cr^iignit  long- 
temps le  même  fort  pour  le  Lieu- 
tenant Pruen  8c  le  Ciolonei  Mac- 
Leod  ;  mais  ils  recouvrèrent  là  vie  j. 
.  ,  &  ce  fut  à  leurs  foins  qu'on  dut  le 
retour  du  vî^iffeau;  Anglois*  qui  fut  * 
relâché  de  G^triah.  dans  les  der- 
niers jours  de  Mai.  Madajce-Scindia 
avoit  ratifie  le  traité  de  paix  >  fur- 
*  lés  plaintes  de  M.  Anderlon ,  il  écri- 

vit au  Mijiiftre  Mairratte,  pour  qu'il 
eût  à  punir  de  mort  le  principal 
auteur  de  i  outrage  fsiit  ?tux  Anglois  '% 
mais  la  contravention  au  traité  n'en- 
leila  pas  moins  fans  vengeance  >  Sc 
peur  acquitter  la  promefTe  qu'il  en 
avoir  faite  ^  Scindia  ne  balança  point 
^  a  fe  ranger  du  parti  de  lâ  Compagnie 
Angloife.  Elle  ne  crut  pas  devoir  fe 
montrer  trop  exigeante  dafts  cette 
conjoncture i  &  s'il  n'y.  eut  pas  de* 
fktisfaélicn  de  la  part  des  Indiens  ^ 
il  y  eut  du  moiiis  un  rïiccommode- 
ment  avec  le  Gouvernement  Bri- 
Tcfribîe  tannique.  •  ^' . 
fcvanche  , de     Cependant  Tippoo  -  Saëb  avoit 

*  .»eifSr^.^a^  retiré  fon  armée  du  jCarnate^  pour 
i'azfftce    de  là  conduire  dans  le  Eedncre  ,  où  il 

■  J^ôukewf.   jji^pj^^oit  4^  recouvr^X'  ie's  riches  • 


M  LA  DÊRN*  Guerre.  515 

tcrritairei  qiiWvcnoît  de  lui  ^  en- as===a 
levejc*  Arrivé  dans  ce  pays  avec  mille 
Français  3c  cinquante  mille  Indiens  ^ 

il  elj^ya  d'abord  quelques  échecs  de  ^ 

ia  part  de  Màtrhevs  >  que  le  défaftre 

du  Itanger  laiiToic.  toujours  en  pof- 

feifion  <au  commandement  v  i^^îs 
I       ce^  Général  apprit  bientôt  que  les 

troupes  du  Nabab  s'étaient  emparées, 
i       des  p.oftes  établis  aux  Gauts^  qui 

le  rendirent  fans  oppofer  de  rédf- 
I       tance*.  Ceux  qui  échappèrent  des 

Gauts  fe  fauvcrent  à  Cuiidapore, 
|.  ,    dont  la^arnifpn  prit  la  fuite,  même: 

avant  que  renne  mi  fe  préfentâc.  Elle 

yint  fe  .réfugier  à  Onore)  où  cqm-^ 

mandoit  le   Capitaine  Torriano , 

.qui,  par  une gonduite  léfolue,  fut  ga- 
rantir fa  trou|)e  de  .  cette  terreur 
.  panique  >  mais  il  fit  de  vains  eâbrts 

pour  recouvrer  Cundapore.  La  repri  fe 

de  Bednor^,  capitale  des  Etats  du 
^ .  Nabab ,  fur  la  cote  de  Malabar,  mit 

le  comble  à-ce  défaftre.^  Après  une 
1        défenfe  vigoureufe  y  Matthe^s  fe 

..rendit  prlfonnier  atec  UQe  grande  -u  i  Maî# 
•    partie  de  fon  armée.  II  avoit  perdu 
i        dans,  .cette  nlalheareufe  affaire ,  fix  • 
1     .   cents  Européens  ,      plus,  de  quînz.e 
I        cents  Cipayes*  *  •    /  '     .  • 

.  .  •  .     ^  "  •     .  • 

*  • 
.   .         •         •        •  -  •       •  • 

■  : 

—  ^         •  ;    .  Digitized  by  Google 


.jitf  Histoire 

Le  I  ^  Mai ,  les  cinquante  mille 


le'ivi'icr  ïiwx  ordres  dc.  Tîppoo , 

Cairpbeii  allèrent  camper  devant  Mangalore  ^ 
cmvlr      ®ù  commandoit  le  Majo?  C^pteU. 
Oaoïe»      Ce  brave  Olficiet  devoir  conferver 
ce  pofte  s  mais  <Jans  fes  dépêches  an. 
Comité, de  Bombay,  il  nç  diflîmtila 
.  pas  fes  inquiétudes  for  Onore 
Carwer^  deux  autres  places  où  les 
Anglais  ayoient  des  .forces  lefpec- 
tabies.  Elles  :fe  mont-oient  à  trois- 
mille  hôriîmes  dd  bonnes  troupes  }i  & 
Hialgré  les  pertes   qu'ils  •  avoient 
efluyées ,  ils  comptoîent  encore-  fux 
'    une  piiiflante  diverfion  contre  les 
^    territoires  deTippoô-Sacb,"41a.côtôi 
fcle  Mali^bar.  ^  ;  ' 

Sî^gc  ic  *  Depuis  ià  défaite  •du  *  Géiieral . 
P ^J^f^J^J[,  I  ^  troup'es  méridionales 

la,  Qouvdic  avoiênt  fait  une  irruptt*on  dans-  le' 
•teU'gaix,  Coimbature  ,  s'étoient 

èmparées  de  Gatoor  &  •  DitideguU 
.  lilies  s  avancèrent  vers  Darampore, 
enlevèrent,  ce  fort ,  &  dirigèrent  leùi 
'  marche  du  coré  de  Paiingachery; 
Le  Colônel  Fuîlarto.n,  gui  les^com- 

♦  .  «  mandoit ,  en  étoip  à  nx  joiunées  , 

krfqii'il  fut  arrêté  dans  la.  courfe 
victo^ieufe  par  un  ordre  du  Général 

•  Smart qui  i'appeïlQk  à  .G<)iideiGiur»<| 
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eù  M.  de  BufTy,  nouvellement  dé- 
barqué fur  la  cote  de  Çoromandel  » 
avoir  pris  polie  avec  fes  troupes  de 
terre.  L  armée  de  Madrafs  »  accrue 
de  quelques  renforts  d'Europe ,  alloit 
former  le  irége  de  cette  place  fous 
la  protedîon  de  Tefcadre  Britan- 
nique -,  heureufement  que  ie  Bailli 
de  Sufïren  en  fut  ihftruit  à  temps. 
Depuis  £a  jonâion  avec  IvL  de  Pey- 
nier,  la  flotte  Fran^oife  étoit  de 
quinze  ei^feize  vaifleaux^  mais  on 
en*  comptoir  dix -huit  d'une  force 
fupérieure  dans  celle  de*  Hughes  5  ce 
qui  n'empêcha  pas  l'Amiral  François 
âe  voler  au  fecours  de  la  place.  Le 
13  Juin  3  il  eut  corinoiUance  de 
refcadre  mouillée  devant  Goude- 
lour,  avec  des  bâtîmehs  de  tranfport 
qui  déjà  commençoient  à  débarquer 
les  liiunitions  néceffaires  pour  le 
iiége.  Des  calmes  &:  les  vents  coa- 
traires  tinrent  les  deux  armées  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre  jufqu^iu  i  j  ^ 
que  M.  de  Suffren  préfenta  le  combat 
à  l'ennemi^  mais  la  nuit  furvint^âc 
elles  fc  réparèrent  fans  avoir  tiré 
un  coup  de  canon.  Celle  de  France 
dirigea  toutes  fcs  manœuvres  de 
manière  à  pouvoir  communiquer 


jia      H.I  s  .T.O  I  R  E  • 

avec  M.  de  Bu0y ,  dont  il  feUoit 
connoître  la  pofition  -,  on  apprit  ^  » 
le  14  Ju^^ ,  le  Générai  Stuart,  dont 
l'armée  étoit  de  cinq  mille  Eoïopéens 
&  de  huit  miUe  Çipayes  (  i  ) ,  ayoit 
attaqué  le»  François-  jdans  .  leurs 
lignes,  emporté  deux  redoutes  de 
la  place  ,  &  repoulTé  la  gatnifon 
dans  fes  derniers  retranchemens. 
Cette  entteprife  coûta  •cher   aux  , 
aflaillans,  dont  la  perte,  y  compris 
les  blelïës ,  fut  dé  mille  honjtnes ,  là 
plupart  Européens.  Dans  la  huit  du 
25,  les  afliégés  f  terit  une  Ibttic ,  & 
s'avancèrent  jufques  fous  les  ouvrages 
de  l'ennemi:  Leur  attaque  yîVc  & 
meurtrière  fut  conduite 
pidité  i  lîiais  ils  y  perdirent  «nt 
liommes,  dont  quatre-vingt  furent 
faits  prifonniers.   De  cé  nombre 
étoit  le  Chevalier  de  Damas,  Colo- 
nel du  régiment  *d' Aquitaine.  On 
ïgnore^quelles  cufTent  été  les  fuites 
de  cette  expédition,  fî  ,  au  rtiomeiit 
de  laffaut»  la  frégate  la  Médée  K^uX 


(  0  Le  Marquis  de  Buffy  ne  comptoit  • 
alors  que  cinq!  mille  Indiens  dans  foa 
armée»  &  tout  au -plus  deux  mule  txuis 
(çénts  -Eurof  ccr^^ 

•  •  •    _  '• 
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apporté  de  Madrafi  la  nouvelle  des  • 
traités  de  paix>  avec  loidre  d-intet- 

lompre  toute  hoililitée 

Maiheureufement  pour  le$  An--  Denier 

gbis,  cet  avis  n  étoit  parvenu  au3^  Gé-  Iç^^  jj^ 
néraux  des  armées  navales  qu'après:  gloire&Fraa* 

un  combat  qui  fe  terraina  comme 
les  précédéns  à  la  gloire  du  Bailli  dô 
Suffren.  Ce  Général  avoit  appareillé 
du  mouillage  de  Goudelour  pour 
.aller* a  la  rencontre  de  Tefcadre  An- 
gloife  qui  5  dans  refpérancé  de  gagner  - 
le  vent  fur  les  vaifTeaux  François  ^ 
évita  rengagement  pendant  plufieurs 
jours  >  elle  fe  vit  forcée  de  1  accepter 
dans  la  Journée  du  20  Juin.  L'adion 
commença  fur  les  quatre  heures  Se 
demie  du  foir^  de  ne  -finit  qu'avec 
le  jour.  M,  deé^uâren^  qui  montoit 
une  frégate  avoit  confié  à  M.  de 
Moi(fiic  le  commandement  dg  Hé- 
ros ;  ^  ce  fut  le  plus  maltraité  de 
tous  les  vaiiTeaujc  de  Tefcadre.  Il  eue  ^ 
quinze  hommes  tues  fur  fon  bord^^ 
&  q'iarante-cinq  autres  furent  mis  . 
nors  du  combat.  M/  de  Peynier 
commandoit  le  Fendant  y  de  foi- 
xante-quatorze  canons  j'ii  combattit 
a  la  tête  de  l'avant-garde  ^  le  Gibral^ 
Ur^  un  des  jlus  fores  -vaiiTcaux  de       .  * 
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HBsassK  la  Marine  ^  Britannique  i  '&  ce  fut 
.«7«^    avec  avautage  qu'il  foutint  cette 
lutte  inégale.  Des  cent  deux  hônifnes 
tués  dans  ladion  du  2.0  Juin ,  les. 
plus  regrettés  furent  MMu  de  la  ^ 
Mancelierc  &  de  5a/v^r^  ;  .le  pre- 
mier commandoîr  Yjjax^  &  l'autre 
le  Flamand.  Les  Angiois  ne  parurent 
point  le  lendemain  ;  maïs  le  9 
on  apperçut  leur  èfcadre  5  dopt  le 
vailkau  Amiral  avoir  perdu  fon  mât 
de  hune  &  fes  vergues  de  mifaine  v 
elle  prit  chàfTe  à  la  vue  de  lefcadre 
Françoife.  Telle  fut  la  dernière  .ex- 
pédition de  l'armée  navale  de  France 
dans  les  me«s  de  VInde.  C'éroit  le  <:in- 
quième  avantage  de  M.  de  Suffren  fut 
rAmiralHugUes.Tandisque  cédernier 
cingloit  vers  Madraïl  pour  y  réparer 
fes  défaftres ,  le  Général  viûorieux 
vint  ^oiiir  de  fon  triomphe  devant 
Goudelour,  où  il  débarqua  ^ouze 
cents  hommes  que  M.  de  Buff/avoit 
•  détachés  de  Parmée  .  de  terre  pour 
'  .  le  fervice  de  rcfcadre -,  préfence 
excita  .des  tranfports  d'aliégrefle  i 
"  •  il  fut  reçu  aux  acclamations  "répé- 
téèis  de  vive  le  Roi  i  viPe  Suffren. 
^^Généroficé  ■  .  Graces  aux  talens,  à  l'expérience, 

à;^' ^gfra^ae  â  l'intrépidité  du  .Vice  -  Amiral ,  la 

li  Hollande. 
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France  ne  termina  les  hoftilités  fur 
aucun  théâtre  de  la  guerre,  d'une 
manière  auffi  glorieufe  que  dans  les 

Grandes  Indes ,  fi  toutefois  il  y  a  p\us 
e  gloire  "attachée- aux  exploits  qui 
firent  triompher  lès  armes  de  Louis 
XVI  daiis  cette  partiê  du  monde  ,1 
<|a'aux  facrifiçes  volontaires  qui  fi- 
gnaloient  alors  ion  générieux  défin- 
térefTèment  aux  yeux-  de  toute  TEu- 
lope»  Le  traité  définitif  conclu  le  5 
Septembre  entre  les  Couis  de  France, 
d'Èfpagne  &  d' Aiigletcrre ,  confirma 
cette  modération  héroïque  déjà 
confacrée  par  les,  article  s  prélimi-. 
n  aires  du  même  traité.  Mais  fi  le 
Monarqué  François  crut  devoir  ci- 
menter s  par  de  grands  facrifiçes, 
fa  réconciliation  arec  une  Puilïànce 
ennemie,  on  conçoit  que  Sa  Majefté 
dut  montrer  encore  moins  réfêrvée 
dans  labandoii  de  fes  droits  fur  les 
dépouifles  d'iine  PuifTarice»  afTofttiB 
dans  cette  guerre,  aux  intérêts^  de 
la  Maifon  de  Bourbon.  La  Répu- 
blique de  Hollande  n'eut  pas.  beioin 
de  réclanièr  les  poïTeffions  que  les 
armes  Fiançoifesavoient  reconquifes 
furrennemi  commun'*,  par  iftf  dernier 
trait  de  magnatiimite^  Lo^is^Vi  . 
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fit  '  (îgnifier  à  Leurs  Hautes  -  Pirif^ 
iànccs.,*  qu'il  nexigeoit  aucune 
efpèce  de  CQxnpenfation  poux  laxer- 
titution  de  ces  conquêtes* 
L'Angleterre    L'Angleterre  \fe  montra  nipjns 
fc  moncre  accommodante  ,mcc  cette  Répu- 
fc"*a^cc  ^Ics  Clique  i  les  Plénipotentiaires  Anglais 
Hoiiaiuloif.  eurent  ordre  de  ne  (è  relâcher ,  en 
aucune  manière ^^de  la  rigueur,  d^ 
condition^  exigées  par  la^Coui  de 
Saint-James.  En  vain  le  Comte  de 
*  Vergennes  employa  fes  bons  offices 
auprès  du  Miniûère  Britaxuiique^  & 
•   £t  les  plus*  forces  Inftances  pour  ob- 
tenir des  adouciiTemens  fur  quelques 
-  articles  du  traite  préliminaire. entre 

Leurs  '  Hautes  -  Puilïances  &  la 
Grande-^Bretagne  ;  toutes  les  négo* 

*  ciatit^ns  devinrent  inutiles  »  &  5oii 
Excellence  n'eut  que.  des  regrets  à. 
témoigner  aux  Etàts-généraux.  Mais 
pôuf  convaincre  leurs  Pléoipoten-* 
t^fires  de  1  affccSlioh  .de  Sa  IViajefté  ^ 

•  lé  Miniftre  François  crût  devoir  rap- 
^  "   peller  tout  ce  qu'elle  /avoir  Fait  en 

.  faveur  de  la  République ,  depuis  le . 
commen€enîent  des  hoftiiitési  il  ne 
diflîmula  pas  qu^èlle*  s'éjoif  montrée 
peu  aâ;iY#  dans  les  dernières  périodes  . 
de-  «la  greffe     &  .  que  .  l!ermçxni . 

«  • 

•  *       «  • 
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profitok  des  avantages  qu'elle  lui*as=sap 
a\5pit  laiffé  prendre. 

De  •toutes  les  demandes  de  1  Am-*  paix 
baffadeur  Anelois^  ia  plus  révoltante  «onciutentrc 
pouTf  Leurs  Hautes-Fuillances  etoit  ccc,au:icon- 

.-celle  d'une  libre  navigation  fur  les  énon- 
Cotes  d'Afrique  (  i  ).  Ce  fut  aufÏÏ  préUtninai^es 
avec  une  grande  répugnance ,  & 
après  de  longs  débats  qui  firent 
craindre  la  rupture  de  toute  négo- 
ciation 5  que  leurs  Miniftres  fe  fou- 
jTLjrent  au  quatrième  article  du  traité 
de  '\f^eftniinfter ,  tfcnceynant  le  falut 
accordé   au  pavillon  Britannique. 

'  Enfin /les  préliminaires  de  la  paix 
entre  i'Angleterre  &.la  Hollande, 
furent  fignés  à  Pas is  le  2 1  Septembre» 
Quant  au  traité  définitif,  de  nou- 
Veltesxhicaties  en  recalèrent  la  con-- 


(  î  )  Les  Dir^âeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  avoient  remis  aux  Ecats-géncraux  ^ 
une  lettre  dans  laquelle  Us  (e  plaignoient 
amèrement  des  facilitas  qae  i' Angleterre 

mcnageoic  aux  Portugais,  pour  frauder  le 
droit  que  la  Compagnie  prctendoit  avoir 
aa  commerce  exclufif  des^  efclaves  >  depuis 
le  cap  Falmas  juG^u-au  pays  de  Bénin*  On 
vit  avec^peine  le  traité  définitif  retardé 
pour  des  arrangemens  lelaçils  au  CiUU-- 
mterce-des  liomoiesu.       .  '  \  '  * 
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hÔAon  jufquau  20  Mai.  La  Cout 

de  Saint  -  James  fit  propofer»  fpus 
de  vains  prétextes ,  de  le  côncîure  i 
Londres  ou  à  la  Haye,  Leurs  Hautes- 
PuilTancés ,  qui  n'attciidoicnt  rien  dé 
^vorable  d'une 'nouvelle  difcuffion,- 
déclarèrent  que  ce  feroit  nianqiièr  à 
la  France,  que  dévoqueï  bk  négo* 
ciation  liors  de  fa  càpîtale.  Le  Mi*» 
niftère  Britannique  n'ofa  plus  infifter  ; 
&  des  ordres  furent  expédiés  de  con- 
clure la  paix  aux  conditions  énon- 
cées dans  ks  Préliminaires/ !}•  . , 


(  t  )  Tous  les  articles  furent  confirmes 
par  le  traité  dcânitif.du  ^^o  Mai.  1784^ 
hn$  autres  changeoiens  que  trois  claufes 
explicatives,  dont  une  regarde  Ncgapat*- 
jiam,  &  les  deux  autres  ont  rapport  aa 
commerce ,  tant  fur  la  cpte  d'Afrique  >' 
que  dans  les  Indes  ocpidentales.  Il  eli  bon 
de  faire  connoitre  les  onze  articles  de  ce 
traité  rédigé  en  langue  Franço.ifè  ,  ainli 
que  les  traités  précédens.:  ^ 

Art.  L  II  y  aura  line  paix  chrétienne  Se 
générale ,  èc  Tamitié  fincére  &  confiante 
tera  rétablie  entre  Sa  Majefté  Britannique 
6c  Leurs  Hautes-Puitfances  les  Etats-géné- 
rauz.des  Provinces  -  unies,  leurs  £tats  àc 
Sujets  refpeâifi^  ,  de  quélque  qualité  oti 
condition  qu'ils  foieiit ,  fans  exc^tion  de 
lieux  ni  de  perfbiines  5  en  forte  que  les 

Jbauces  farcies  contraâantes  ap^ortâoM 
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Ainfi  fut  coufommé  le  grand 
auvragc  de  la  pacification  de  TEu-  „»78v. 

~-         -  /  -  des  Angloit 

]      t  j  •      *       •  contre  New- 

la  plus  grande  attention  a  maintenir  entre  Pcovidcncc, 

elles  &  leurs  Etats  ôc  Sujets  ceue  amitié  & 

correfpondançeréciproqoe^Iàns  permettre 

dorénavant  que  ,  de  part  ni  d'autre,  on 

.commette   aucune  forte  d'hoftilitcs  par 

met  ou  par  terre ,  pour  quelque  caufe  ou 

fous  quelque  prétexte  que  ce  puiilè  être  :  ^ 

'  êc  on  évitera  foigneufèment  tout  ce  qui 

pourroit  altcrçr  à  Tavenir  Tunion  lieureu- 

^iement  rétsLbiie  :  s'attachant  au  contraire 

à  Ce  procurer  réciprocjuement  en  touté 

occafîen ,  tout  ce  qui  pourroit  contribuée  * 

ileur  gloire,  intcrcts&  avantages  mutuels, 

(ans  donner  aucun  fècours  ou  proteâion , 

directement  ou  indireâement)  à  ceux  qui 

youdrbien t  porter  quelque  p réjudicé à  Vune 

ou  l'autre  defdites  hautes  Parties  contrac- 

tautes.  11  y  aura  un  oubli  général  de  tout 

ce  qui  a  pu  être  fait  ou  commis  avant  ou 

ilepuis  le  commencement  de  la  guerre 

qui  vient  de  finir. 

IL  A  l'c^^ard  des  honneuf  s  Se  du  fàlut  en 

mer  par  les  vaifl'eaux  de  la  Republique  » 

vis- à* vis  de  ceux«de  Sa  Majefté  £titan«- 

nique ,  il  en  fera  ufé  rclpedivement  de  la 

même  manière  qui*  a  ctc  pratiquée  avant 

Je  commencement,  de  la  guerre  cpii  vict>( 

•  4e  finir. 

IIÏ.  Toiis  les  prîfonhieïs  faits  de  part  êc 

d'autre,  tant  par  terre  que  par  mer,  Se 

les  otages  enlevés  ou  donnés  pendant  la^ 

guerre ,  qui  n'ont  point  encore  é^é  rendus  ' 
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.  rope.  Le  traité  définitif  qui  devoit 
afiermir  le  calme  en  Amérique,  ny 


en  conféquence  da  traité  préliminaire , 
feront  remtQés  (ans  rançon  $  chaque  Poif- 

(knce  foldant  refpeftivemènt  les  avances 
qui  auronc  été  faites  pour  la  rubiiAance 
ic  l^entretîen  de  tes  prifbnniers,  par  le 
Souverain  du  pays  où  ils.  auront  été  dé* 
tenus ,  conformcment  aux  reçus  Se  états 
conftatcs,  &  autres  titres  authentiques  qui 
•  feront  fournis  de  parc  A^d'aucre  $  &  il  fera 
donné  réciproquement  des  f&retés  pour  le 
payereîent  des  deties  que  les  prilonniers 
auroiem  pu  contrarier  dans  les  Et^ts  où 
ils  aurôient  été  détenus  ]u/q^'à  leur  en*r 
tière  liberté  i  &  tous  les  vaideaux ,  tant 
de  guerre  que  marchands  ^  qui  auroient 
étéprisdepuis  l'expiration  des  ternies  con«» 
venus  pouc  la  ceilation  jies  lioHilités  par 
mer,  tèront  pareillement  rendus  de  bo^ne 
foi  avec  tous  leprs  équipages  Se  caroaifbns  ; 
ic  on  procédera  à  rexccution  de  ce  t  article 
immédiatemei)^  «iprcs  rechange  des  rati- 
fications, de 'ce  traité  définitif. 

IV.  Les  Etats- généraux  des  Provinces- 
unies  cèdent  &  garantfflent  en  toute  pro- 
jpriété  à  Sa  Majellé  Britannique ,  la  yille 
de  Négàpatnam  a^ec  les  dépendances 
d'icelle  5  mais  vu  Timportarice  que  les  Etats- 
'généraux  des  Provincea-unies  attachent  â 
la^polleflîon  de  la  fufdiçe  ville ,  le  Roi  4^ 
Grande-Bretagne ,  poui*  marque  de  fa 
bienveillance  envers  les  fufdits  Etats  ,  pro- 
9ietA,  noaobÛant  la  fufdite  ceilioii de 
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fut  point  connu  d'abord  afTez  gàtié-* 
ralemcnt,  pour  arrêter  ou  prévenir 

*   i>  .  . 

• 

receyoir  &  de  traiter  avec  eaz  pour  la 

reftitutiorf  de  laTdite  ville,  en  cas  que  les 
Etats  aient  à  Tavenir  .  qaelqu'cquivaUnc 
à  lui  offrir. 

V»  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  re(ti« 
tuera  aux  Etats-généraux  des  Provinces- 
unies,  Trmquemale,  ainlî  que  toutes  les 
autres  villes  »  havres  &  écabliiTemens  qui» 
dEans  le  cours  de  h  giierre  prclënte  ont 
été  conquis  dans  quelque  partie  du  monde 
que  ce  îbit,  par  les  armes  de  Sa  Majefté 
Britannique  y  ou  par  celles  de  la  Compa- 
gnie 4ee  Indes  orientales  Angloife,  & 
dont  il  Ce  trouveroit  en  poireflion,  le  touc 
4ans  récat  où  ils  Ce  trouveront. 
0  VJ*  Les  Etats-géncraiix  des  Provinces-^ 
ttifies  promettent  âc  s'en  gainent  à  ne  poin^ 
gêner  la  navigation  des  Sujets  firitanniques 
dans  les  mers  orientales. 

VII.  Comn^e  il  s'eft  élevé  des  diffircnds 
entre  la  Compagnie  Africaine  Angloife  8c. 
la  Compagnie  des  Indes  occidentales  Hol» 

.  ïandoifè,  relativement  à  la  navigation  fut 
les  côtes  de  l'Afrique  ^  aind  qu'au  fujet  du  ' 
cap  Appc^ipnia;  pdur  prévenir  toute  caule 
de  plainte  entre  les  Sujets  des  deux  nations 
fur  c^s  côtes ,  il  eft  convenu  que,  de  part 
Se  d'autre ,  on  fionuuera  des  Conif^illàires 
îp^ur &ire,'à  c«(r égards»  des  arrangemeifi 
convenables. 

VIII.  Tous  les  pays  &  terrircires  qui 
pourr-oient  avoir  été  conquis ,  ou  qui  pour- 
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toute  efpèce  dlioftiii  tés.  Le  premier 
AYfil>  on  ignoroit  encore  à  Saint- 

^    -  ■  *  -  - 

-  *  • 

roient  rêtre  ,  dans  quelque  partie  du 
monde  que  ce  foie,  par  les  armes  de  Sa 
Majeilé  Britannique ,  aiaâ  ^ue  par  celles 
des  Etafs-généràux,  qui  ne  font  pas  com-, 
pris  dans  les  prcfens  articles,  ni  à  titre 
de  ceffions ,  ni  à  titre  de  reftitutions , 
Terom  rendus  fans  difficulté  (ans  exiger 
de  compenfàtiom 

IX.  C«mme  îl  a  étMixé  un  terme  par 
Tarticle  IX  du  traRté  préliiiiinaire  pour  la 
reflitution  ou  pour  l'évacuation  des  ville^, 
places  ou  territoires  dont  les  armes  d'une 
ou  de  l'autre  dés  hautes  J^arties  contrac- 
tantes pourroient  s'être  emparées  ,  & 
qu'elles  poûcderoient  eiïèdtivement,  non 
compris'cequi  aété  cédé^te  que  le  terme  6x6 
pdLt  le  fttfctit  article  Ce  trouve  déji  écoulé 
les  hauts  contraftans  s'engagenc  de  part 
&  d'autre  à  obferver  de  bonne  s  foi  les. 
arrangemens^prefcrits^  Se  en  cas  que,  par 
quelqu'accident  ou  autrement  ^^les  évacua- 
tions de  reftitutions  qui  s'y  trourent  déter- 
minées n'euilent  point  encore  eu  lieu , 
d'expédier  inceâàmâiem  les  oq^lrçs  néce& 
(aires*,  afin  de  prévenir  tout  retardem^ft 
dans  l'éxecution  de  ces  mefiires. 

X.  Sa  Majefté  Bcitannique  Se  Leur^ 
Hautes^^PuifTancèsies  Etats-géiiéraux  pro^  . 
mettent  d'Obfërver  fiifcèrem^rtt  &  de  bonné 
foi,  tous  les  articles  contenus  6c  établis 
dans  ce  pré(ènt  traité  définitifs  &  elles  ne 
iouâtironc  pa$.  qn'ii  /  foit  Sait  de  contra- 
.  :.       *     \*  Auguftin, 


•  »  . 
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Auguftin  que  la  paix  fut  conclue  à  ^ 
cette  époque.  Le  Colonel  Deveaux 
avoit  formé  le  plan  d'une  expédition 
contre  New-Providetice  ;  il  l'entre- 
.pritavec  deux  ou  trois  cents  hommes, 
la  plupart  recrutés  à  fes  frais.  Le 
145  ii  emporta  un  fort  de  Tîle,  fitué 
dans  la  partie  de  i'Eft ,  &  vint  fur- 
ie-champ fommer  le  Gouverneur  de 
la  grancle  forterefle  de  fe  rendre  aux 

armes  de  Sa  Majefté  Britannique. 

♦ 

vention  directe  ou  indireâe  par  leurs  Sujets 
rerpeâîÊ  $  &  les  fafdites  hautes  Parties 
contraâantes  fe  garantiflent  généralement 

&  réciproquement  toutès  les  flipuladons 
des  prcfens  articles. 

.  XL  Les  ratifications  des  préfens  articles 
définitifs  ,  expédiées  en  bonne  &  dae 
forme,  feront  échangées  en  cette  ville  de 
Paris  entre  les  hautes  Parties  contraâantes, 
dans  Te/pace  d'un  mois  ,  ou  plutôt ,  ii 
£iire  Ce  petit,  à  compter  du  jour  de  la 
iignature  du  prcfênt  traité^.n  foi  de  quoi, 
nous  foufl:gnés  leurs  Ambaffadeurs  &  Plé- 
nipotentiaires, ayons£gncde  notre*  main 
en  leur  nom,  &  en  vertu  de  nos  pleins 
pouvoirs,  le  prcfênt  traité,  &  y  avons  fait 
apposer  le  cachet  de  nos  armes. 
.  Fait  à  Paris ,  le'^&o  Mai  17 

Signé  Lestevenon  os  BsHEiNmoBi* 
Gérard  Brantsen* 
Daniel  Hailis. 

Tome  llh  Z 
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■  '  Celui-ci  ayant  fait  attendre  Ùl  ré^ 
^*  ponfe ,  le  Colonel  fe  porta  fur  les 
hauteurs  qui  commandoîent  lé  fort, 
ôc  dreila  fes  batteries,  fur  lefquelles 
il  arbora  Tétendard  de  la  Grande-  , 
Bretagne.  Le  Gouverneur  Do;i  An- 
tonio fit  tirer  des  boul(^  &c  des 
bombes  ;  mais  voyant  que  tout  fou 
feu  ne  produifoit.  aucun  effet ,  il  prit 
le  parti  de  capituler.  La  place  fe 
rendit  le  18  Avril  ,  à  des  condi- 
tions honorables  pou{  la  garnifon. 

Que  PA-     Le  ,retard  du  traité  eut  d'ailleurs 

mclucTe  de      effet  falutaiie  en  Amérique,  en 
troubfes  ci-  Ce  qu  il  tint  unis  ,  pour  la  caufe 
commune  9  les  partis  dilpofés  à  fe 
feparer  pour  des  intérêts  particuliers. 
La  bonne  intelligence,  qui ,  jufqua- 
lors ,  avoit  fait  la  principale  force 
du  Congrès  ,  des  provinces  èc  de 
l'armée  5  cefTa  de  régner  un  moment 
entre  ces  trois  Puiffances  l'Anxé** 
tique  affrancWe.  Elle  fe  vit  menacée 
de  perdre ,  au  fein  de  l'anarchie  » 
cette  tranquillité  intérieure  fans  la- 
quelle fon  indépendance  même  eût 
été  le  principe^  de  fa  ruine.  Remon- 
tons à  la  fource  de  cette  divifion 
intcftine  qui  fembloit  annoncer  une 
guerre  çivile  p  ^  dont  le  iàge  Wsl^ 
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shington  eut  encore  la  gloire  de 
préferver  fcs-  concitoyens.  '  ^ 

Jufq-i'ici  ^  nous  avons  fur  -  tout  ^^^^^^^  ^ 
cnvifagé  les  Américains  loas  des  fî:/i.^  u 
rapports  militaires  i  il  faut  ks  cou-  g^^^^^* 
jfidércr  un  moment  fous  les  rapports  « 
civils  &C  économiques.  Coiiinie  ils 
n*ont  pas  acquis  moins  d'honHeiu  à 
furmonter  les  difficultés  qui  rélul- 
toient  du  mauvais  état  de  l«eurs  fi- 
nances, quà  vaincre  au  chjimp  de 
Mars,  il  importe  à  leur  gloire  que  nous 
conilacions  leur  poiition  à  cet  égard ^ 
lors  de  la  paix  qui  vient  d'affer- 
mir l'indépendance  Américaine. 
Même  avant  la  fin  de  la  auerre ,  la 
4ette  nationale  des  Etats  fe  montoic 
à  plus  de.  quarante-deux  millions  de 
dolars  qui,  bien  évalués,  re vendent 
à  deux' cents  trente  millions  tour- 
nois. La  majeure  partie  de  cette  dette 
îmmenfe  étolt  étrangère  5  Se  les  en- 
gage mens  du  Congrès  avec  la  {^rance 
&c  d'autres  Pui (Tances  de  l'Europe  ne 
pouvoient  être  acquittés  ians  de 
Fortes  contributions  de  la  ^art  dçs 
provinces  mais  elles  n  etoient  point 
d'accord  relativement  aux  impofi- 
tions  fur  les  marchandifes  importées; 
le  peuple  fe  prêtoit  difficilement  aux. 

Z  2 
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autres  taxes  ;  &  déjà  les  ctéanciers 

de  Ja  République  avoiént  à  fe  plain- 
dre dune  négligence  qui 5  bientôt 
divulguée ,  Et  le  plus  grand  tort 
aux  eoiprunts. 
Négligence     Dans  fâ  lettre  du  zj  Décembre  ^ 
Uiiveme'nrâ  au  Suriutendant'  des  finances  Amé- 
la  dette  na- ;ricaines ,  M.  Franklin  fe  plaignit  de^ 
PI "^"4^^^e  cette, inexactitude  ,  &  ht  voir  de 
^Ujct.        l'inconféquencc  dans  la  conduite  des 
Etats  qui,  nnême  en  affeâant.beaji- 
çoup  d'enthoufiafme  pour  la  liberté^ 
fê  refufoient  aux  contributions  nécëi> 
fjiires  à  fa  défenfe.  Il  infifta  fur  la 
néceilîté  de  rétablir  le  crédit  de  la 
nouvelle  République  ,  en  aflîgnant 
des  fonds  certains  deftinés  à  l'acquit* 
teuient  régulier  de  fa  dette  nationale.' 
Derniers    .  Ttoils  mois  apxès ,  le  Miniftre  de 

Ewtr*  BAîV.  ^^^^^  ^  Philadelphie  témoigna  p« 
Quelles  en  écrit  fon  inquiétude  fur  le  même 

SSV^V^^"  objet  5  en  des  teimes  qui  fuppofoient 
un  grand  défardre  dans  les  fi« 
.  nanccs  de  l'Amérique.  Sa  lettre  an- 
nonçoit  le  nouvel  emprurit  de  fix 
^iiillions  que  Sa  Majefté  vouloit 
bien  pAcurer  aux  Etats ,  fur  les 
affurances  qu'il  avoit  fait  pafler  au 
' , .  Comte  de  Vergenftes  des  bonnes 
dil^ofitions  du  peuple  Améiicain  à 
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îemplii  les  engagements  du  Congrès. 
^  Mais ,  continuoit  -  il ,  je  me  vois 
obligé  d'informer  la  Cour  de  France , 

que  mes  efpérances  fe  font  évanouies, 
éc  que  mes  aifurances  étoienc  fans 
fondement 

Il  rappelle  au  même  Surintendant 
que  les  fîx  millions  font  prêtés  aux  * 
conditions  énoncées  dans  1  aâe  d'em* 
|>runt  de  Tannée  précédente  \  c'eft- 
a-d^e,  que  les  payemens  s'en  feront 
chaque  année ,  fur  le  pied  cîc  cinq  cents 
mille  livres*,  fans  y  comprendre  les 
intérêts.  Il  finit  par  lai  fi.^iiifier  que 
c'eft  le  dernier  ^effort  de  la  France  j 
&  que  dans  tous  les  cas  polfibhs  , 
les  Etats  doivent  renoncer  à  de 
nouvelles  avances  de  la  part  de  Sa 
Majefté.  Quant  aux  reffources  quMls 
pourroient  chercher  ailleurs,  qu'ils 
ne  fe  flattent  pas  9  ajoute  le  Minière , 
du  moindre  efpoir  de  fucccs,  avant 
que  d'avoir  établi  un  revenu  public  » 
foii  Je  &c  permanent;  leurs  délais  &c 
leur  répugnance  à  cet  égard,  font 
maiheureufèmeni;  connus  de  toute  • 
l'Europe.     .  *    ,  .  ^  . 

rar  le  contrat  lolennel  palie  le  i<f  te.nenc  des 
Juillet  17823  entre  MM.  de  Ver-  jieu^s  exige 

T-      15.  î/     •        le  dévoue* 

genues&rianAUin,iesbtatss  etoient  aienc  des 

0  *  ^- 


Digitized  by  Google 


4 


s: 


534     Histoire  • 

LL.Liii^  engagés  à  rembourfer  annueiîement 
un  douzième  des  dix  *  huit  millions 
déjà  prêtés  à  la  République.  L'em-  - 
prunt  de  cinq  millions  de  âorifis 
fait  aux  Hoilandois  fous  la  garantie 
de  la  France  j  le  17  Juin  de  la  même 
année  9  fut  moins  à  charge  pour  le 
moment  aux  Etats •uni#3  en  ce  que, 
iî  vue  claufe  des  ades  pafles  ^ntre 
Adams  &  lés  diitérens  Prêteurs , 
il  étoit  ftfpulé  que  le  capital  refteroit 
fixé  Tefrace  de  dix  at^^  &  ne  feroit 
racheté  pour  la  cinquième  partie , 
qu'au  premier  Juin  1793  5  ficde  la 
même  manière  d'ancée  en  année  ^* 
jufqu'au  premier  Juin  1797.  Il  n*en 
eft  pas  moins  vrai ,  qu'en  y  com- 
prenant les  dettes  domeftiques ,  la 
totalité  de  l'intérêt  annuel  fe  nion- 
toil  à  plus  de  deux  millions  de 
dollars.  La  dette  militaire  étoit  la 
plus  facrée  de  toutes  ces  dettes } 
on  la  portoit  à  près^  de  onze  mil- 
lions^ fans  compter  les  gratificatiqns 
promifes  aux  foldats.  Pour  fub venir 
aux  befbins  de  la  patrie  dans  cette 
conjondure  prelfante,  il  n'y  avoit 
de  reflbur<:e  que  dans  le  dévouement 
des  provinces.  Le  Congrès  ne  ceffoit 

de  les  inviter  à  des  eâc^ts  patu<E>- 
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riqwef  -,  &  tel  fut  l'objet^ de  fon 
AdxtUk  aux  différeas  Etats,  confé- 
dérés. En  Yoici  la.  fubftance. 

«  Les  circonftances  critiques  où  Tnvuaefon 

r  t  T  '  1  '      •        •         r    ^  du  Congres  a 

le  trouve  la  Conrederation.,  irnjpoleiit  fy^ç^^ 
an  Congrès  l'obligation  dTen  faire  le 
tableau.  •  Dans  ce  inoaient  de 
crife,  fon  premier  devoir  eft  d'in- 
culquer dans  les  efprits  ^a  néceflîté 
de  taire  des  fonds  pour  l'acquitte- 
ment de  la  dette  nationale.  Quoique 
très-forte ,  cette  dette  Teft  beaucoup 
moins  qu'on  ne  devoit  l'attendre  , 
quand  on  confidère  la  caufe  qui  l'a 
fait  naître  ,  quand  on  la  compare 
aux  fardeaux. dont.les  autres  nations 
font  accablées  pour  des  guerres  d'am- 
bition &  de  vaine  gloire^  Mais  la 
grandeur  de  la  dette  ne  fait  rien  à 
la  queftion^  Il  fuffit  qu  elle  ait  été 
contrariée  légitimement,  &  que  la 
tuftice  exige  qu'elle  foit  acquittée. 
Nous  conjurons  les  difFérens  Etats 
d'adopter  une  manière  fimple  ôc 
légitime  de  pourvoir  a  cette  dette , 
6c  de  fc  perfuader  que  le  Congrès 
n'en  fera  pas  refponfabJe.  S'il  falloir,.  ,  ' 
pour  vous  engager  à  eflediier  ces 
payemens  ,  employer  d  autres  motifs 
que  ceux  de^leai^é,  quelle  nation 

^4 
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en  eut.  jainais  de  plus  forts  l  Car  > 
avec  qui  TArpérique  doit -elle  fe 
libérer?  Avec  un  allié  qui  ,  -aux 
eflbrts  de  fcs  troupes  armées  pour 
notre  défenfe,  a  joint  le  fecours  de 
ies  tiélbrs }  qui ,  à  des  avances  confi^ 
dérables  ,  ajouta  les  dons  généreux  dé 
ia  maenanimité  :  avec  des  individus 
q  ii  5  IvLyibres  d\me  République 
empreffée  à  marquer  notre  rang  par- 
.  mi  les  nations  indépendantes  ,*japus 
ont  donné  des  marques  iignaléés  de 
leur  attachement  à  notre  caufe  &C 
de  leur  confiance  en  notre  gratitude. 
Une  autre  clalTe  de  créanciers  eft 
cette  troupe  iUaftre  de  citoyens  qiii 
ont  défendu,  au  prix  de  leur  fang, 
nos  foyers  &  notre  liberté,  &qui, 
eri  récompenfe  de  leurs  fervices ,  ne 
demandent  qu'une  portion  de  leurs 
gages  fuflîfante  pour  leut  faire  trou- 
ver au  fein  de  la  paix  &  de  la  vie 
domeftiquc,  une  refTource  honorable 
contre  la  mendicité.  La  dernière 
clalîe  de  créanciers  comprend  ceux 
de  nos  concitoyens  qiîî  ont  reçu  des 
Prêteurs  le  papier  du  Congrès,  & 
ceux  dont  la  propriété  a  été  (kcrifiée 
pour  le  fervice  des  Etats.  La  voix 
la  politique ,  Se  la  jttftice  &  de 
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Fhumanité  plaide  en  faveur  de  ces  ---^  -  m 
difrerentes  cialTes.  Jamais  les  formes 
pures  du  Gouvernement  républicain 
n'ont  eu  une  plus  belle  oQcalîon  de 
fe  /uftifier  par  leurs  fruits ,  de  tous 
les  rcpi#ches  qu'on  leiir  a  faits.  Sous 
ce  point  de  vue,  les  citoyens  des 
.  Etdts-unis  font  rcfponfables  du  plus 
grand  dépôt  qui  jamais  ait  été  con- 
fié aune  Société  politique  >>.  ' 

-Cette  Adreffe  fut  accompagnée  .  Concînua- 
OU  luivie  dune  autre  pièce  ou  Urtispolûique 
étoît  recommandé  aux  différentes  • 
provinces  ,   comme  indifpenfuble- 
ment  nécefTairë  à  la  reftauration  du 
crédit  public,  de  revêtir  les  Etats 
Cl  Cong:ès  aflemblés ,  du  pouvoir 
•jelatif  à  la  levée  des  droits  fur  les 
marchandifes  importées  des  pays 
étrangers.  Mais  ces  invitations  n  ar- 
rêtèrent point  Iç  fchifme  politique 
qui  diviloit  les  Américains,  Quel- 
ques  provinces  en  conçurent  de  .  ' 
l'ombrage,  &:  îaifsèrcnr  éclater  des 
foupçons    ofFenfans   fur  les  vues 
'  fecrètes  de  rAffemblée  de  Fhiiadel- 
pbie.  On  vit  paroître  à  cette  époque 
de  nouvelles  inftrudions  5  ou  la  dé- 
fiance &C  Taigreur  rcfpîroient  dans 
chaque  paragraphe.  On  en  jugera 
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■  •  fur  cette  lettre  des  habitans  de  Fait-' 
Fax -en  Virginie  à  leurs  Délégués 
pour  lalTembiée  du  30  Mai. 

T  ertre  <C  MESSIEURS  ,  lïOUS  VOUS  rCCOm- 

des  ijabitans  ,  i 

dcFair.Fax.^sindons  exprellemeiit  de  vous  4^p- 
pofer,  de  tout  votre  pouvqj|,  à  ce 

3u  il  foit  fait  aucune  infradion  au 
ernier  traité  de  paix ,  relativement 
au  payement  des  dettes  ou  à  tout 
autre  article  du  traité  ;  infraftion .  , 
qui  violeroit  la  foi  publique  gafantie 
par  les  Commiffaires  Américains, 
9      &  qui  pourroit  nous  replonger  dans 
les  calamités  de  la  guerre,  ou  le 
danger  des  repréfaiiies.  Nous  vous 
prions  anflr  de  vous  oppofèr  à  toute 
entreprife  de  la  part  du  Congrès  gé- 
néral, fur  la  foùveraÎTieté  &c  jurif-^ 
didion  des  Etats  féparés  i  à  toute 
ufurpation  de  pouvoir  qui  ne  feroit 
point  Ipécifié  dans  les  articles  de  la 
Confédération  ;  car  fi  le  Congrès  , 
fous  prétexte  de  la  néceflité ,  pouvoit 
s'arroger  une  fois  des  pouvoirs  non 
garantis  par  ces  articles,  il  le  pour- 
toit  dans  cent  autres  cas  ;  &  chaque 
lifufpation  feroit  confirmée  &  for- 
tifiée par  les  tifurpations  précédentes. 
'  •     Nous  vous  recommandons  fur-tout 
de  vous  xoidir  contre  ks  efforts  du 
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Cofigrès  pour  obtenir  un  revenu  —  u 
perpétuel,  ou  k  noaiaution  dXîai- 
çiers  prepofés  aux  rcveni:s.  Ces  pou- 
voirs ajoutés  à  ceux  dont  le  Congres 
çft  déjà  revêtu,  mettroient  en  danger 
la  çonftitation  de  ce  Gouvernement 
dans  les  difFérens  Etats  ;  les  articles 
de  confédération  *  ne  feroient  plus 

3*u  un  vain  parchemin  &  le  rempart 
e  la  liberté  Américaine  fe  trouve- 
roît  renverfé.  Nous  n'aimons  point 
le  langage  de  la  dernière  Adreue  du' 
Congres  aux  différentes  provinces , 
&  du  rapport  des  Comités  au  lujet 
des  revenus,  publié  dans  le  même 
pamphltt*  Si  cui  examine  ces  pièces 
attentivement ,  on  y  trouvera  de 
fortes  preuves  que  le  Congrès  con- 
voite le  pouvoir.  Elles  renferment  la 
même  efpèce  dargumens  employés 
d*abord  dans  l'affaire  de  Timpot 
pour  la  Marine ,  dont  on  sjétoit 
fcrvi  pour  juftiiler  les  mefures  arbi- 
traires de  li^race  des  Stuarcs  en  An-  " 
gleterre,  £n:c.  ». 

L'Etat  de  Rhode  -  Iflaûd  fut  un  Pourquoi  les 
de  ceux  qui  s'opposèrent  ,  avec  le  P^""  ,  Etats 

\        \       .  t  A  •    font  plus  ûc-* 

plus  de  vigueur ,  a  ce  qu  on  revêtit  cïfià  que  Ici 
le  Congrès  d'une  autorité  fuffifante  ««rc*» 
pour  .lever  des  impots  j  &c  nous  ob- 
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(êrverons  à  ce  fujet ,  qu'en  général 
«7^i»  les  petits  Etats  font  les  plus^déciflfs 
&  les  plus  tranchans.  L'impulfion 
s'y  fait  fentir  plus  vivement  du 
centre  aux  extrémités  -,  &  5  comme 
dans  le  monde  phyfique,  la  force  y 
peut-être  en  raifon  înverfe  de  la 
longueur  des  rayons.  Quoi  qu  il  en 
foit  5  les  principales  objedlons  d'une 
partie  des  Etats  contre  rextenfioit 
•  de  la  puiflance  du  Congres  relative- 
mène  aux  taxes  publiques ,  étoient  ^ 
cohime  on  Ta  vu ,  que  la  Con- 
fédération n'autorifoit  point  cet: 
accroifTement  de  puiflfance,  que  tout 
pouvoir  tend  à  Tagrandiflement  &  à 
Fufurparion,  que  ,  ce  premier  pas 
fait,  on  verroit  bientôt  le  Congrès 
s'arroger  le  droit  d'impofer  une  ca- 
pitation  ou  une  taxe  foncière  ^  &  la 
démocratie  deTAmérique  fe  changer 
rnfenâblement  en  ariftocratie. 
..V//*^?"^     Cependant  les  en^aeemens  con- 

tances    for-  ,r  /        ^  i 

cent  le  c:on-  ttades  avec  les  créanciefis  des  Etats  ^ 
dicc^lWîéc      pouvoient^  ctre  remplis  à  des 
fans  r^cQn)'-  termes  également  précis,  tant  chez 
jcafcs, .  ;   rétrangér  qu'au  feui  de  Ja  Répu- 
blique*, dans  ce  . moment  de  criie  ^ 
.  pour  conferver  au -dehors  Thonneur 
4e  la  patrie,  le  Congres  païutné- 
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glig^r  les  intérêts  de  1  aimée.  La 
demi  -  pa^e  folennellement  promift 
aux  troupes  licenciées,  fut  fufpendue 
jù{<3u'à  nouvel  ordre  -,  &:  1  on  vit 
paroître  cette  réfolution  de  TAffem- 
blée  cîe  Philadelphie.  * 

«  Que  le  Commandant  en  chef 
accordera  des  congés  aux  Officiers 
&  foldats  qui  doivent  être  licenciés 
à  la  conclufîon  du  traité  de  paix 
définitif ,  qu'il  prendra  dégages  me- 
fures  pour  les  faire  conduire  à  leuts* 
demeures  refpeûivcs,  de  manière  à 
les  fatisfaire  ,  fans  nuire  aux  pro- 
vinces qu'ils  doivent  traverferj  &c 
que  les  hcmnies  ainfî  licenciés  pour- 
ront emporter  leurs  armes  »• 

Le  .  n"*Pcontentement  des  troupes 
ie  manifefta  d'abord  par  une  AdrelTe 
au  Général 5  oa  la  modération  pré-* 
iîdoit  même  aux  expreilions  de  ia 
douleur'  &  de  l'abartemcnt. 

»  Votre  Excellence  ,  eft  -  il  l'srmée 

dit  clans  cette  AdrèfTe  ,  connoît  fr^p[^^^^^^ 
bien  l'état  aduel  de  l'armée,  qu'il Waihin^to» 
feroit  inutile  de  vous  le  peindre. 
Vous  avez  été  le  témoin  de  oios 
foufiiances  i  vous  l'ctes  du  .  fardeau 
de  misère  qut  nous  accable.  Nous  • 
nous  étions  flattés  ^  d'après  l'^fTu-  ^     ^  - 
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rance  <^ue  vous  nous  ea  ay^z,donnéc>, 
que  nos  comptes  feroient  liquidés t 
&  qaavaut  de  nous  iicencier,  on, 
aflîgneroit  des  fonds  pour  en  payer- 
le  raontanr.  C  eft  avec  un  mélange 
de  furprife  &  de  douleur,  que  nous 
apprenons  la  dernière  icéfolution  du 
Congres,  qui  ordonne  de  congédier 
les  Oiîîciers  &  Jes  foidats ,  fans  avoir 
terminé  aucun  de  ces  objets  impor- 
tons. Pout.  comble  de  maux ,  on 
flous  oblige  de  quitter  l'armée  fans 
aucun  titre  qui  aiTure  notre  dette  » 
làns  aucune  refTource  pour  acquiter 
ccUçs  que  nous  avons  contractées  au, 
fervice  de  la  patrie ,  fans  appui ,  fans 
crédit,  fans  aucun  moyen  de  pouX'^ 
voir  à  notre  fubfiftance  &  à  celle 
de  nos  familles  indigentes.  Le' fou- 
venir  de  nos  périls  communs  nous 
enhardit  à  folliciter  Votre.  Excel- 
lence j  à  lui  demander  que 'Tordre 
fondé  fur  ïa^kt  du  Congrès  du  z6 
Mai  dernier ,  puiife  ctre  fafpendu  ; 
que  nul  Officier  ,  'qu'aucun  ibldat 
ne  fbit  obU-^é  de  recevoir  fon  cotisé 
avaat  que  cette  honorable  ^Compa- 
gnîe  ait  pris  connoilTance  de  Tétat 
déplorable  où  Ql  réfoiutipn  va  notis . 
plonger  j.  avant  que.la  liquidation  de 
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«OS  comptes  foit  effeduée ,  &  que  cha- 
cun de  nous  ait  obtenu  une  fomine 
d  argent  fuiîîfcinte  pour  le  traiifporter 
du  camp  dans  fes  foyers^)• 

Washington  fit  à  cette  AdrefTe  ^^^^ 
une  réponfe ,  dont  l'objet  principal  dématches 
étoit  a  offrir  aux  troupes  Texpeda-  ^^^^^^^^ 
tive  d'un  adouciffement  prochain 
*dans  leur  firuatron.  Mais  en  même 
temps  qu'il  raffuroit  l'armée  fur  les 
bonnes  dirpcfitions  du  Congrès  5  il 
plaidoit  la  caufe  des  troupes  auprès 
de  cette  Compagnie,  en  des  termes 
qui  lui  faifoient .  fentir  qu'un  des 
grands  moyens  daflurer  la  tranquil- 
lité future  dés  treize  Républiques 
Américaines,  étoit  dacquiefcer  aux 
juftes  demandes  de  leurs  braves  dé- 
fenfeurs.  «  Leurs  fervices ,  ajoutâ- 
t-il, font  connus  de  tout  l' Univers  i 
&  je  regarde  comme  inutile  de 
m'étendre*  fur  leurs  droits  aux  dé- 
dommagemens  les^  plus  amples.  11 
réfuite  de  l'examen  des  titres  de 
l'armée  à  la  reconnoiffance  des  Etats, 
que  les  fouffrances  &  les  facrifices 
dbs  Officiers  exigent  une.compenfa- 
tion  fupérieure  à  leurs  appoîntemens 
ordinaires  j  que  toute  larmée  a  des 
droits  aux  rçcompenf^  i  que^  fon 
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^dernier  Mémoire  ne  contient  quç 
*  de  juftes  réclamations.  Si  les  Officiers 
de  cette  armée  doivent  être  les  feules 
vidimes  de  la  révolution ,  fi  leur 
deftinée  eft  de  quitter  le  champ  de 
bataille  pour  aller  vieillir  dans  la 
pauvreté,  la  misère  &  le  mépris  i 
s'ils  font  condamnés  à  vivre  dans  une  ^ 
fervile  dépendance  *,  à  devoit  aux 
fecours  de  la  compaiïïon  les  reftes 
malheureux  d  une  vie  (àcrifiée  avec 
honneur  alors  j'aurai  appris  ce 
qu  eft  Tingratitude  ,  je  xéalifexai  le 
longe  qui  doit  répandre  Tamertume 
fur*tou$  les  inftans  de  ma  vie  future. 
Mais  je  n'ai  point  de  pareilles  al- 
laraies.  Une  contrée  échappée  à  la 
ruine  par  les  armes  de  la  clafTe  des 
citoyens  la  plus  dévouéè,  ne  s'exemp- 
tera j'amais  de  leur  payer  la  dette  de 
la  reconnoiifance  ». 

Le  Congrès  avouoit  cette  dette  j 
il  defiroit  lacquitter  dans  toute 
retendue  de  fa  gratitude  i  ôc  fes 
Adreifes  aux  difFérens  Etats,  repré- 
fentoient  l'armée  comm^  une  clalTe 
de  créanciers  privilégiés  (  maïs  une 
|)artie  de  ces  Etats  fe  monrroit  tou- 
jours phis  éloignée  d'accorder  à  fes 
Délégués  ^      pouvoir ,  fans  lequel 

é  .  . 
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la  reftaurarion  <Ju  crédit  public  & 
r^cquit^ement  de  la  dette  militaire, 
ne  pouvcient  s-effeduer.  Cette  obf- 
.tination  de  quelques  provinces  mit 
le  Congrès  dans  rimpoffibiiité,  non- 
feulement  de  fatisfaite  les  troupes 
au  terme  convenu  ,  mais  d'alTurer 
lobjet  de  leurs  réclamations  poui 
lavcnir.  Les  Officiers  de  l'armée 
foutinrent  avec  autant  de  modéra- 
tion que  de  conftance,  une  épreuve 
d'autant  plus  dure ,  qu'elle  paroif- 
fbit  erre  rouvrage  de  l'ingratitude  } 
que  ce  traitement  pouVoit  être  en- 
vifagé  par  les  étrangers,  comme  un 
témoignage  du  mécontentement  de 
la  République,  &c  peut- être  afToibiir 
à  iQurs  yeux  tes  titres  de  cette  brave 
armée  à  la  reconnoi fiance  de-  fes 
concitoyens.  En  gémiffant  for  Tirt^ 
juftice  dont  ils  alloient  être  les  vic- 
tirries ,  ces  Officiers  patriotes  étoient 
bien  loin  de  l'attribuer  au  Congrès, 
dont  ils  connoiflbient  les  difpofi- 
tions.  Le  foldat  moins  inftruit.^ne 
cherchoît  point  les  auteurs  de  fa  dé- 
trefle  hors  de  l'Aflembiée  de  Phila- 
delphie. Les  Reprélèntans  de  la  ta* 
tion  étoient  pour  lui  les  feuls  depo- 

fitaires  du  Ravoir  \  6c  il  crut  d^YoU 
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s'en  prendre  aux  Membres  jiti;  Gon^ 
grès  5  des  torts  de»  leurs  Conftltuafts, 
Souicvcmenr    Au  fentiment  anticipé  de  l'indi- 
en Varier  iS^^^^*  ^^^^  c^^^^  derniçre  clafie  de 
PitîUdeiphîc  1  armée  prévoyoir  les  horreurs  avec 

^Ijj^^^Ijj^*  effroi  5  fe  joignoit  cet  efprit  turbu* 
fille.  lent  que  donne  quelquefois  la  vie 
militaire ,  &  dont  i'ettet  trop  com- 
mun .eft  d'étouffer  le  rcfpeà:  pout 
les  loix,  &  d'inlpirer  du  mépris  pou£ 
lautorîté  d'une  admiaîftration  ci- 
vile. Cet  efprit  de  révolte  &  de  ibu- 
ièvement  fermentoît  plus  ou  moins 
dans  tous  Tes  Corps  de  la.  Milice 
Américaine.  Le  Samedi  2 1  Juin  ,  il 

•  éclata  d'une  manière  bien  allarmante 
•  pour  les  Repréfentans  des  Etats-unis. 
Une  partie  des  troupes^  en  quartier 
à  Philadelphie  5  forrit  en  armes  de 
fes  cafernes^  avec  des  intentions  ho£^ 
tiles  contre  cette  honorable  Compa- 
gnie, inveflit  la  faUê  d'affemblée  ^ 
&  par  des  menaces  répétées  qui  pré- 
iàgeqient  une  exécution  tragique  ^ 
mif  ces  vénérables  Chefs  de  la  Con- 
fédération dans  la  néceffité  de  cher« 
cher  un  afyle  hors  de  Philadelphie. 
Le  Congrès  réfugié  d'abord  à  Prince- 
To^n,  dans  l'Etat  de  New-Jerfey^ 
y  prit  des  mefures  longi^  temps  in- 
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frudueufes  poôr  conjurer  Toragç  qui^ 
xnenaçoit  la  République. 

Dans  cot  Etat  d  anarchie  ,  tout  ^f^y^  ^« 
fembloit  annoncer  une  guerre  civile,  ç^^au  jnefc- 

qui,  fans  doute,  auroit  détruit  ^'^^^j^'^^^^ 
grand   ouvrage   de  la  révolution  •^^^^'^S^^^ 

Américaine.  Hcuseufement  pour  les 
Etdts-unis,  Washin^jton  ne  sétoit 
point  encore  retiré  dans  fès  planta- 
tionj  ce  Génie  tu:ciaiie  de  la 
patrie  devoir  conftrver  le  monument 
.que  ios  tilcns  militaires  venoient 
delever  à  la  liberté.  Après  avoir 
aiFraiiciii  iA/néiique ,  il  fut  la  pa- 
cifier,  en  réciairant  for  fes  véri-^ 
..tables  iatérctSi  Les  Etats  défunis 
TCprîrent  leur  ancienne  harmonie  i  ils 
letrouvèrent  leur  force  dans  cette 
réunion.  L'armée  redevenue  patriote 5 
mit  fa  gloire  à  fouiFrir  pour  fon 
pays  ;  &  déformais  elle  attendis  (ans 
murmurer  ,  les  récompenfes  pro- 
mifes  à  fa  valeur.  Chaque  citoyen 
libre  de  TAmériqui  régénérée ,  vit 
dans  la  'liberté  une  compenfation 
de  tous  les  Ikcriâces  y  &C  ce  grand 
changement  fut  l'ouvrage  d'une  let- 
tre de  Washington.  Je  ne  puis  mieux  ♦ 
terminer  cette  hiftoire,  qu*en  met- 
jtaut  fous  les  yeux  des  ieâ;euis  ce  xuq- 
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*==?l>îuiçent  {Hrécieux  de^la  fageile  5  de 
jysi.    Téloquence  &  du  pacxiotifme  de  ce 
Héros  légiflateur,  - 
^  lettre       a  Monsieur  9  le  grand  .objet 

^'âfhi!  gton  P^^'  lequel  jai  eu  rhonneut  de 
aux  oouvcr  fervit  ma  patrie ,  étant  rempli ,  je 
tmsl  cil"e  difpofe  ^  réfigner  mon  emploi 
àvi  1%  juiB.  entre  les  mains  du  Congrès.  Impa* 
tient  de  regagner  cette  retraite  do- 
meftique  5  à  laquelle  je  me .  fuis 
•arraché  avec  la  plus  grande  répu- 
gnance ^  je  fbupire  après  le  repos } 
&  ma  réfblution  eft  d'y  paiier  le 
xefte  de  ma  vie  5  loin  du  tumulte 
&  du  fracas  du'monde.  Mais  avant 
que  d'efièduer  ce  projet  5  je  dois 
vous  communiquer  mes  pénfées  pour 
la  dernière  fois  ;  vous  féliciter  fur 
les  évènemens  glorieux  qu  il  a  plu 
au  ciel  de  produire  en  j;iotre  faveur  i 
vous  ouvrir  mon  ame  fur  quelques  * 
objets  intimement  liés  à  la  tran- 
quillité des  Etats-Unis,  &c  prendre 
congé  de  Vove  Excellence  ^  en 
donnant  ma  bénédiâton  à  ce  pays , 
au  fervice  duquel  j  ai  confacré  la 
fleur  de  mes  ans  ,  pour  le  bien  du- 
quel j'ai  confumé  tant  de  jours  dans 
1  anxiété  ,  tant  de  nuits  dans  les 
veilles  ^  &c  dont  le  bonheur ,  qui 
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m'eft  extrêmement  cher,  fera  tou- 
jours ia  bafe  de  ma  félicité*  Quil 
me  (bit  permis  à  cette  époque  heu-   Suite  dé 
leufe  ,  de  réclamer  la  .liberté  de  ÎJiS'gtoî 
m'érendre  fur  le  fujet  de  nos  fJici-  ^ 
laiiuns  mutuelles. 

»  Si  nous  confidérons  la  valeur 
du  prix  que  nous  difputions^la  na* 
ture»  douteufe  de  la  difpute,  la  ma- 
lûère  favorable  dont  elle  s  c&  ter«* 
Hiinéé,  nous  y  trouverons  les  plus 
grands  motifs  de  joie  &  de  recon- 
noiffance.  L'événement  eft  infiniment 
lieureux  comme  fburce  de  jouiiïances 
prélentes  ,  &  comme  préfage  du  • 
bonheur  à  venir.  Nous,  avoos  lieu 
de  nous  féliciter  du  fort  que  nous 
a  fait  la  Providence  3  fous  quelque 
point  de  vue  que  nous  le  contem- 
plions 9  naturel  5  j^litique  ou  moral» 
Propriétaires  &  Souverains  uniques 
d'un  vafte  continent  qui  comprend 
dans  toutes  leurs  variétés  les  diffé- 
jrens  ibis  Se  les  divers  climats  du 
monde,  qui  produit  en  abondance 
toutes   les    chofes  néceilaires  &C 
agréables  à  la  vie    les  citoyens  de 
TÂmérique  font  dans  une  (Ituation 
faîte  pour  remplir  l'idée  de  la  féli*» 
cité  humaiae.  Libres  &  indépendans 
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"  '  par  le  bienfait  de  la  paix  qui  lei 
comble  de  tous  les  avantages  de  la 
Suite  de  nature,  à  dater  de  cette  période,  ils 
.Vashingtoa  doivent  erre  enviiages  comniQ  aes' 
adteurs  chargés  de  déployer  leurs 
talens  aux  yeux  de  TUnivers  entier, 
fur  un  théâtre  que  la  Providence  a 
ipécialement  confacré  au  dévelop- 
pement du  bonheur  &  de  la  dignité 
de  l'homme*  Bans  ces  contrées  ior^. 
turiées,  non- feulement  ils  font  en^- 
yixonnés  de  toutes  les  chofes  faites 
pour^  compléter  les  jouiffances  pri-^ 
vées  &  domeftiques  >  mais  le  ciel  a 
couronné  toutes  les  bénédiâiéns 
xépandues  fur  eux 5  en  leur  donnant^ 
pour  affurer  leur  félicité,  des  moyens 
in  faillibles  9  qui  ne  ibnt  à.  la  di^û*f 
fition  dVucun  autre  peuple. 

)D  Rien  ne  démontre  mieux  la 
|uftefle  de  ces  obfervation« ,  que  le 
.  ibuvenir  des  circonftances  dans  leÊ*  . 
•  quelles  notre  République  a  pris  fbn 
rang  parmi  les  nations.  Les  fontle? 
tnens  de  notre  Empire  n'ont  point 
été  pofés  dans  les  uècles  ténébreux 
de  la  fuperftitionr  &  de  l'ignorance  -, 
s       mais  à  une  époque  où  les  droits  du 
genre  humain  étoient  mieux  enten- 
dus    plus  claiiemenc  définis  qu'à 
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aucune  autre  époque  antérieure.  Les 
recherches  de  i  elprit  huniaiîi  fur  la 
félicité  fociale  ,  ont  été  portées  à  Suîtedc 
une  granae  étendue  de  lumière.  Le  \/a«lii»gion 
tréfor  des  connoiflances  acquifes 
pat  les  travaux  des  Philofophes  ,  des 
Sages  &  des  Légiflateurs,  dans  une 
longue  fucceflîon  d  années,  eft  ouvert 
à  Tufage  du  monde  entier  }  &  la* 
fageffe  réunie  ^de  tous  les  grands 
hommes  peut  être  heu^eufement 
appliquée  aux  formes  de  notre  Gou- 
vernement.  La^  culture  libre  des 
belles  -  lettref ,  Textenlion  illimitée 
du  commerce 5 'le  rafînement  pro- 
greflîf  des  manières  ,  1  élévation  in- 
ienfible  des  idées  ;  & ,  par  -  deffus 
tout,  la  lumière  pure  ôc  oienfaifante 
de  la  révélation  ,  ont ,  par  leut 
influence,  amélioré  Tefpèce  humaine , 
&  beaucoup  atjouté  aux  avantages 
qui  réfultent  de  la  Société.  C'eft 
foiis  les  aufpices  de  cette  période' 
fortunée ,  que  les  Etats  -  um||onc 
reçu  Texiftence  politique  -,  c|PP)rte 
que,  s'il  arrivoit  que  leurs  citoyens 
ne  fafTent  pas  complètement  libres 
&  heureux  5  ce  ièroit  entièrement 
leur  faute. 

»  Telk  eâ:  .i;iotre  iituatiou  ac-^ 
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g — ^  tuelle  5  telle  eft  la  perpe<9tive  qui  ] 

'7»î»    nous  eft'offerre.  Mais  quoique  la  Pro- 
Suitede    vidence  nous  tende  ainfi  la  coupe 
la  leure  de  dc  bénédiftiotî ,  quoique  la  félkité  I 
.Vwhington  j^yj^^^^^  j^^^^^e  apanage  ,  li  nous  i 

fommes  difpofés  à  làiur  loccafion 
qui  la  met  à  notre  portée  i  cependant 
il  cft  encore  au  choix  déS  Etats-unis 
de  rAniérique  de  fe  faire  refpeéler  ! 
ou  méprifer  comme  oorps  de  nation  ^  ' 
de  fixer  fe,s  profpérités  ,  ou  de  les 
laifTer  échapper..  Ce  moment  eft 
pour  eux  la  pierre-de-touche  ;  c'elt 
dans  ce  moment .  qiiê  les  yeux  du 
monde  entier  font  arrêtés  fur  eux  } 
ce  momertt  eft  celui  d'établir  ou  de 
perdre  à  jamais  leur  caractère  na- 
tional. Il  faut  faifir  ce  moment  pour 
donner  au  Gouvernement  fédéral  le 
îîcrf  &  lenergie  qui  le  mettront  en- 
état  de  remplir  les  uns  de  fon  inlli- 
tution  ou  ce  moment  peut  être 
l'époque  fatale  de  notre  anéantiffe- 
me^^Il  ne  faut  pour  cela  que  du 
rel^iyifnent  dans  les  relTorts  de 
Tunion.  Que  le  ciment  de  la  Confé- 
dération s'afFoiblifTe ,  &  nous  ferons 
expofé^  à  dcvenît  les  jouets  de  la 
politique  Européenne ,  qui  5  pour 
arrêter  raccroiflemcnt de  la  puiflance  . 

Américaine^ 

♦  _  ^ 
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Aniéricaîne,  foulèvera  les  Etats  les 
uns  q^ntre  les  autres ,  &  ferafervir 
leur  méfîntelligence  au  fucccs      fes  Suîtcde^ 
vues  ambitieufes.  C'eft  d  après  lé  \^âshîngto» 
fyftême  qu'ils  vont  adopter  dans  ce 
moment  »  qu'ils  fe  foutiendront,  ou  \ 
qu'ils  tomberont  en  ruine.  En  atten-  ^ 
-  dant  Tiffue  de  cette  alternative,  il 
cft  encore  à  décider  fi  la  révolution 
de  rAmériquô  dok  être  coniidérée 
'  ultérieurement  comme  une  béné-  • 
didion  ou  comme  une  malédiâion» 

Bénédidion  ou  malédidion  pour  • 
la  généra.tion  aâ:uelle  &;  pour  les 
générations  futures  ;  car  la  ucflinée 
fie  pluiieurs  milliers  d'hommes .  à 
naître  eft  enveloppée  dans  la  nôtre* 
»  Convaincu ,  comme  Je  le  fuis  ^ 
de  l'importance  de  la  crife  aduelle  , 
garder  le  iilence  feroit  un  crime.  Je 
parlerai  donc  à  Votre  Excellence  , 
Se  ÙLïiS  aucun  déguifement  5  le  lan- 
gage de  l'homme  libre  Se  ftccre.-^ 
Je  ne  me  le  diilimule  pas  ^  tous 
ceux  qui  penfent  &  voient  diffé-  ^ 
sremment  en  matières  politiques^»  mô 
reprocheront  que  je  m'écarte  de  la  - 
ligne  tracée  par  mon  pouvoir  i  peut- 
être  attribueront-ils  a  l'arro^^ance  •  ' 
A  I- oitentation  ce  tm»  je  lais  être  le 
ton^  2JJ,  ■      •  Aa 


-  ♦ 
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*  xéfult;ar  des  intentions  les  plus  pute$  $  * 

m^is  la  droiture  de.  mon  cœur 3  le 
Suiu4e  rôle  que  j*ai  lempli  jufqu  à  préfent 
îtihtogwî^^^^  affaires  ,^le  parti  que  j'ai 
pris  de  ne  plus  m'en  mêler  9  le  deuc 
ardent  que  j  ai  toujours  n^anifeftéf 
de  jouir ,  au  ièin  d'une  vie  privée  » 
des  avantages  qui  réfultent  d'un 
gouvernement  f^ge  &  bienfaifant» 
tout  5  j'ofe  rçfpérery  convaincra  mes 
concitoyens,  quç  je  ne  puis  avoir 
des  vues  iinij[l;res  ^  en  communiquant 
^ns  réferve  les  m>inipns  renfermées 
dans  cette.  Adreue. 

»  Quatre '  cfaofès  -me  paroiifent 
elTentiçllçs  au  bien  -  être ,  pour  ne 
pas  dire  à  l-exiftence  des  Ètats-unis 
envifagés  comme  Fuilfance  indé- 
pendante.         -       .  ;  — - 

»  i*^.  Une  union  indiffolublp  des 
Btats  fous  une  tête  fédérale.  ^ 
-    »       Un  ^ard  facré  pour  la  'yjSr 
tice  publique^ 

.»  i^.  L'adoption  d'un  établifle- 
n^ent  convenable  en  temps  de  paix, 
c  »  4*^.  Cette  difpofitîon  pacifique 
.&  amicale  parmi  les  habitans  des 
Etats-unis,  qui  feule  peut  le^  con- 
duire à  mettre  en  oubli  les  préjugés 
locaux ,  les  opinions  politiques  aflrcc- 
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tées  à  certains  lieux  ,  à  faire  les 
•  concédions  mutuelles  qu'exige  la 
prolpérité  générale,  &c  même  dans  Suûede 
certafias:  cas ,  à  facrifier  leurs  avan-  ^j^j^^^"^^ 
tages  perfonnels  à  l'intérêt  de  la 
Communauté. 

))  Telles  font  les  colonnes  fur  lef- 
quelles  doit  porter  le  glorieux  édifice 
de  notre  indépendance  ÔC  de  notre 
caradère  natlonaL  La  liberté  en  eft 
la  bafe  -,  &c  quiconque  oferoit  en 
f«^er  les  foîulemens  9  mériteroit 
Texécration  publique  &c  le  châtiment 
le  pluS  'févère  que  puilTe  infliger  unç 
nation  léfée, 

»  Je  ferai  quelques  obfervations 
fur  les  trois  premiers  articles  j  mais 
j'abandonne  le  dernier,  au  hetî  fens 
J&c  à  la  confîdération  de  peux  qui  j 
font  immédiatement  ^întéreifés. 

.»  Relativement  au  premier  point  f 
quoiqu'il  ne  (bit  pas  nécelfaire  d'en- 
.  trer  ici  dans  une  ^ifculllon  particu- 
lière, des  principes  de  l'union  9  &  de 
xenouvelier  la  qiieftion  fouvent  agi- 
tée ,  &c  qui  confifte  à  décider ,  s'il  eft 
convenable. de  déléguer  au  Congrès 
une  portiou  de  pouvoir  plus  étenoue  i 
îi  eft  pourtant  de  mon  devoir  èc  de 
X  celui.oe  tout  vrai  patriote ,  de  pofer 
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■  ■  fans  réfçrVQ  ^  les  propofitions  ûxU 

vantes.  -  . 

Suîicdc      »  Que  fi  les  Etats  ne  permettent 

la  lettre  de      .  ^         v  , 

.WashmgcoQ  point  au  Congres  de  mettre  en  exec-' 
cîce  les  prérogatives ,  dont  la  Cons- 
titution l'a  indubitablement  revêtUj 
tout  doit  tendre  rapidement  à  l'anar* 
chie  &  à  la  confulîon  ;  qu  il  eft  in^ 
difpcnfable  pourrie  bien  des  Etats 
^        pris  féparément ,  qu'il  réside  quelque 
part  un  pouvoir  fuprême  pour  réglée 
&  gouverner  les  intérêts  généraux 
de  la  République  confédérée  i  que 
fans  cela,  Tunion  ne  peut  durer 
qu'il  faut  que  chaque  Etat  fe  prête 
£dèlement  ^ux  dernières  propofitions 
Ce  demandes  du  Congrès  ^  &  que 
du  parti  contraire 5  il  réfulteroit  les 
fuites  les  plus  funeftes  ;  que  toutes 
mefures  tendantes  à  difibudre  runion^ 
à -violer  ou  à  diminuer  l'autorité 
ibuveraine ,  doivent  être  confidérées 
comme  hoftiîes  envers  la  liberté  & 
i  indépendance  de  l'Amérique  ,  & 
que  ler.rs  auteurs  doivent  être  traités* 
:en  confëquençe  i  qu'en  un  mot  ,  à 
moins  que,  par  le  concours  des  Etats, 
nous  ne  foyons  mis  à  portée  de  par- 
ticiper  aux  fruits  de  la  révolution  , 

^  de  jpujr  des  avjinta^es^.eifentieis 
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de  la  fociécé  civile  fous  une  forme  .  » 

de  Gouvernement  auflî  libre ^  aufli  ^7^1* 

pur  9  auûi  bien  en  garde  contre  les  Suîcede 

7,r-      ^  J  •        t.*      •  lectre  de 

ulurpateurs  du  pouvoir  arbitraire  ,  ^^jj^^^j^a 
que  celui  dont  l'adoption  eft  confa- 
crée  par  les  articles  de  1^  Confédé- 
ration 9  nous  aurons  à  regretter  tant 
de  fang  ,  tant,  d'argent  •  prodigués  •  , 
fans  objet ,  tant  de  facrifices  inutiles ^ 
tant  de  foufFrances  fupportées  fans 
cçmpenfation. 

»  Je  pourrois  expofer  ici  quantité 
d'àutres  coniidérations  faites  pour 
nqus  convaincre  9  que  fans  une  en- 
tière confounité  à  Tefpritde  l'union  ^ 
nous  ne  pouvons  exifter  comme  ^  . 
Paiifance  indépendante;  mais  il  fuffit  ^ 
à  mon  objet,  d'en  préfenter  une  ou 
*  deux  qui  me  paroiflent  d'une  grande 
importance. 

»  Ce  n  eft  que  dans  notre  carac- 
tère d'Etats-unis  5  formant. enfemble 
un  feul  empire ,  que  iiotre  indépén- 
danèe  eft  reconnue  par  les  nations, 
étrangères,  quf^  notre  Puiffance  peut 
y  mériter  des  égards,  &  notre  crédit 
s*y  Ibutenir.  Lés  traités  des  Puif- 
fknces  Européennes  avec  les  Erats- 
iinis  de  rAmérique  deviennent  nuls 
au  moment  de  la .  diiTolution  de 
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Tunion  :  nous  nous  retrouvons  alors^ 
à-pta-près  dans  Tétat  de  nature,  ou 
Suite  de    peut-être  une  expérience  funefte  nous 

la  lettre  -de  ^  j  n  cr 

.Wa*hingtcn  appT^ndra  qu  il  eit  une  progreliion 

néceflaire  de  l'extrémité  de  lanar- 
chie  à  l'extrémité  de  la  tyrannie,  &- 
que  le  pouvoir  arbitraire  s'établit 
aifémeiarfur  les  ruines  de  la  liberté, 
.quand  on*  l'a  portée  jufqu'à  la  li- 
cence. 

»  A  l'égard  du  fécond  article  ^ 

concernant  robfervance  de  ]a  juftice 
publique,  le  Congrès  dans  fa  der- 
nière Adrefie  aux  Etats  -  unis  ,  a 
prefqu'épuilë  ce  ilijet.  Il  a  ii  Inen 
développé  fes  idées  &  fait  fentir  fi 
fortement  l'obligation  où  fê  trouvent 
les  Etats  ,  de  rendre  une  juftice 
complète  à  tous  nos-  créanciers  pu^ 
biics  i  il  s'eft  exprimé  fur  cet  objets 
^  avec  tant  d'énergie  &  de  dignité  9 
qu'on  ne  peut  s'intéreffer  réellement 
•à  l'honneur  &  à  l'indépendance  de 
TAmérique,  &  héfiter  un  inftant  fur 
la  néceflité  d'adopter  les  mefures 
propofées..  Si  les  argdPraens  du'Con- 
grès  ne  produifent  pas  la  eonviâion  , 
fî  le  fyftêipe  pfopofé  çar  cette  hono- 
lable  Compagnie  ^  'neft  pas  mis  en 
exécution  immédiate  ^  les  circon^ 
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tances  font  il  preflantes,  qu'avant 
de  pouvoir  aooptex  aucun  autre 
plan^  nous  verrons  arriver  une  ban-  ^"^'^^^^^ 
queroute  nationale  avec  toutes  fes  ^ashingio^ 
'  mneftes  fuite;s  >  telle  eft  l'alternative 
qui  5  dans  ce  moment  9  fe  préfente 
aux  Etats-unis.  .N'en  doutons  pas  5 
TÂmérique  eft  en  état  d'acquitter  les 
dettes  qu'elle  a  contiaâ:ées  pour  fa  ' 
défenfe  s  je  me  flatte  qu  elle  y  eft 
difpofée.  ^e  fentier  que  nous  trace 
le  devoir,  eft  devant  nos  yeuic}  dans 
tous  les  cas  poffibles,  on  trouvera 
toujours  que  l'honnêteté  eft  la  meil- 
leuffe,  la  feule  vraie  politique.  Soyons 
donc  juftes  comme  nation  y  rem- 
pliffons  les  contrats  publics  que  le  . 
Congrès  avoir  le  droit  de  paiTer } 
rempiiffons  -  les  avec,  cette  même 
bonne  foi  à  laquelle  *  nous  nous 
croyons  tenus  dans  nos  engagemens 
peribnnels.  Qu'en  attendant  9  les  ci-* 
toyens  de  l'Amérique  fe  livrent  avec 
empreflêment  à  leurs  occupations  , 
&  comme  individus ,  &  comme 
inembres  de  la^  fbciéré.  C'eft  alors 
ù'ils  donneçont  du  nerf  aux  reflTorts 
u  -Gouvernement ,  &  qu'ils  vivront 
heureux  fous  fa  protedion  chacun 

;:eciibillera  les  fruits  de  fon  travail^ 
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chacun'  fouira  àt  fés  acquifitioti 
*7*î«  ^  avec  une  pleine  fécurité. 
SuUeae       »  Dans  cet  état  de  liberté  abfo-^ 
U  Icittc  de  lue  .  qui  pourroit  marquer  la 
^     répugnance  a  facriner  une  toiDle 
portion  de  fa  propriété  5  pour  fou- 
tenir  les  intérêts  conrniuns  de  la 
patrie  3  &  donner  de  la  confiftance 
à  la  proteâtoa  du  Gouvernement  l 
Qui  ne  fe  rappelle  pas  les  déclara-t 
étions  fi  (puvént  répétées  aU:  com- 
mencement de  la  guerre,  que  nous 
ferions  complètement  fatisfaits»  fi»' 
au  prix  de  la  moitié  de  nos  poflef^ 
fions  5  nous  pouvions*  défendre  le 
lefte  ?  Où  trouvera-t-on  un  homme 

fjui  veuille  être  redevable  de  la  dé- 
enfe  de  fa  perfonne  &  de  fa  pjo- 
|)riété ,  aux.efibrts,  à  la  bravoure» 
.  a  l'efFuiion  du  fang  d^autrui^  fans 
fiiire  Ipi-même  un  généreux  effort 
pour  acquitter  la  dette  de  llionneur 
ëc  de  la  reconhoiflance?  Dans  quelle^ 
partie  du  continent  trouverons-nous 
un  homme^  ou  un  corps  d'hommes  5 
qui  ofc,  fans  rougir,  propofer  des 
mefiires  tendantes  a  ffuirrer  le  fôldat 
de  fa  folde  ,  &  le  créancier  public 
de  fa  dette  ?  S'il  étoit  poflible  qu  oft 
\VÎt  jamais  un  exepipie  d'injuûice 
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àuffi  révoltant ,  cet  exemple  n  allu- 
meroit-il  pas  rindignation  générale, 
nattirèroit'il  pas  la  vengeance  du  ^  Suîtcde 
Ciel  fur  ceux  qui  le  donneroient  ?  (j^j^^^^^^^^ 
Au  tefte,  fi  Ton  voyoit  fc  manifefter 
dans  aucun  des  JBtats  5  refprit  de 
défunion^  d'entêtement  &  de  per- 
verlité  \  û  des  dif^oûtions  fi  flécrif- 
fantes  tendoient  a  nous  fruftrer  de 
tous  ces  heureux  eiFets  que  nous 
avons  lieii»  d  attendre  de  Tunion  s  fi  ' 
Ton  fe  refufoit  à  la  demande  des 
fonds  deftinés  à  payer  l'intérêt  annuel 
de  la  dette  publique  i  &  fi  un  pareil  ; 
refus  produifoit  tous  les' maux,  fai- 
ibit  revivre  toutes  les  inquiétudes  , 
dont  nous  venons  de  voir  l'héurcut 
terme  -,  le  Congres  qui ,  dans  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  a  montré  beaucoup 
de  juftice  &  de  magnanimité,  feroit 
fuftifié  aux  yeux,  de  ^Dieu  &  des 
hommes  *,  &  ceux  des  Etats  -  unis 
qui  agilfant  '  en  oppofîtion  avec  la 
fagefle  colleftive  du.  continent ,  fe  • 
livreroient  "à  des  confeils  fi  pernt-  * 
cieux  ^  repondroient  feuls  de  toutes . 
les  conféquences.  *  ^ 

»  Quant  à  moi ,  convaincu  dans  - 
le  fond  de  m"à  confcience  d'avoir 
toujours  agi  de  ia  manière  qui  m'a 
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t        '^'i  paru  la  plus  avantageufe  aux  intérêw 
'^7^>    réels  de  inoîi  pays  j  in'écafit5  e» 

Suite  de    ijuelque  forte,  rendu  garant  envers 

.Warjlifl^ton  ^'^^""«c  9.  Etats  fiairoient  pat 

lui  faire  juftice  ample  &  co.mplète; 
ne  cherchant  à  dérober 'aux  ,yeuxde 
ïUnivers  aucune  partie  de  nia  .con- 
duite officielle  5  J'ai  jugé  convenable 
de  mettre  fous  les  yeux  de  Votre 
Excellence  la  €olle.âioit  des  papiers^ 
relatifs  à  la  demi  -  paye ,  &:  à  la 
commutation  ^ui  en  a  été  accordées 
par  le  Congres  aux  Officiers  de 
iarméet.  La  communication  de  ees^ 
pièces  expliquera  clairement  les  prin- 
cipes de  mes  fentimens  ^  ôc  les  raî£:>ns 
qui  5  dans  une  période  antérieure  ^ 
me  portèrent  à  recommander  avec 
inftances  l'adoption  de  cettç  mefure» 
*  »  Gomme  les  pocédés  du  Coûr 
grlès ,  ceux  de  l'armée  ôc  Us  miens  , 
•  font  fous  les  feux  de  tout  le  monde  ^ 
^  préfentent  une  fource  d'informa- 
tions fuffifante  pour  détruire  les  pré- 
ventions &  les  erreurs  qui  peuvent 
s'être  emparées  de  quelles  cfprîts  ^ 
je  crois  fuperflu  d'en  dire  davantage  i 
&  je  me  contenterai  d'obferver  qtrar 
les  réfclutioUs  du  Congrès  dont  il 
s'agit  tci>  ont  abfolume&c  iotce  de 
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loi  fur  les  Etats  -  uais  ,  .comme  les 

aâes  les  plus  folennels  de  confédé-  *7«3» 

lation  ou  de  légiflation.  Suîtede 

»  On  fe  feroit  une  idée  bien  fauffe  ^^iakTgii 
&  de  la  demi -paye 9  &  de  ÙLcom- 
mutation  en  une  femme  une  fois 
payé« ,  il  on  les  conûdéroic  fous  le 
point  de  vue  odieux  des  penfions  ; 
c'eii:  une  idée  qu'il  fauc  abfolument 
rejeter.  Dans  fa  réalité,  cette  me- 
fiire  eft  une  compenfation  raifon-* 
nable  offerte  par  le  Congrès ,  dans 
un  tèmps  où  il  n  avoir  autre  chofe 
à  offrir  pour  des  fervices  à  rendre-, 
c'étoit  Tunique  moyen  qui  lui  reftat 
de  prévenir  l'abandon  total  du  fer- 
vice  9  c'étoit  pour  les  Officiers  de 
l'armée,  une  partie  dé  leur  contrat 
d'engagement  ^  le  prix  de  Içur  fang 
&c  de  votre  indépendance  :  c'efl  par 
conféquent  quelque  chofe  de  plus 
qu'une  dette  ordinaire  ,  c'eft  une 
^ette  d'honneur.  Elle  ne  peut  être 
confîdérée  ,  ni  comme  pendon,  ni 
comme  gratification^  &c  ne  doit  ceffet 

•  d'exifler  qua  lorfque  la  bonne  foi 
Taura  acquittée.  ^ 

»  Quant  aux  objedions  relatives 
à  1^  difi:indion  entre  l'Officier  &  le 

.  fbldat^  il  fuific,  pour  y  répondre, 
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ï7*3-    2es  nations  du  monde ,  combinée  avec 

la^lTrc^'cic^*^^^®^  prouve  lutiliré  de  cette 
.\^'a4iiiflgioii  diftindion.  Le  Public  doit  incon- 
teftablement  à  tous  fes  fetvîteurs  des 
xécompenfes  proportionnées  à  l'im- 
portance des  fcrvices  qu  il  en  tire;^ 
Dans  (juelcjues  lignes  de  larmée,  les^ 
amples  gratifications  accordées  aux 
Soldats  y  équivalent  peut-  être  à  ce* 
qui  peut  revenir  aux  Officiers  5  de* 
la  commutation  propofée.  Dans  d'au- 
tres ligney,  le  partage  des^  foidats  ar 
été  encore  plus  favorable  >  &  fi^  aux 
CDnceflions  dje  terres,  aù  payemenr 
des  arrérages  ^  ,des  vetemens  &  des* 
gages,  nous  joignons  Tannée  dé  paye 
qui  leur  eft  promife,.  je  n'exagère 
point  en  difarit  (pie  îe  traitement 
fait  aux  foidats  eft  au  moins  égaf 
à  celui  des^  Officiers.  Au  refte  , 
1  on  croyoit  jufte  d'accorder  aux  pre- 
amers  des  récompenfès  ultérieures^ 
telles  quune  exemption  de  taxes^ 
pour  on  témps  limité^  ôu  quelqueir  . 
autres  priviJéges,  j'ofe  afTiirer  que" 
perfbnne  au  monde  ne  defire  plus 
'  <jue  moi  le  bien  -  être  de  tous  ces: 
bravies  défenfeurs  de  la  chauffe  Ame- 
îdcaine  >  mais  quel  que  foit  ^  à  cet 
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égard  f  TefTet  de  leurs  demandes , 
cUes  ne  peuvent  militer  contre  Tadre  ^7^^* 
par  lequel  le  Congrès  offre  aux  OflS!-  Suîtede 
ciers  de  l'armée  cinq  années  de  paie  ^^^J^'^ 
entière  ,  au  lieu  de  la  demi  -  paye 
a  vie.  • 

»  Avant  de  paiTer  à  un. autre  fujet  » 
je  ne  puis  mè  difpenfer  de  rappeller 
les  obligations  que  nous  avons  à  cette 
claffe  méritante  de  Vétérans,  tant 
Soldats  qu  OiHciers  fubalternes^  qui» 
d'après  une  réfolution  du  Congrès 
du  Z3.  Avril  lySz,  ont  été  congé- 
diés avec  une  penfîon  viagère.  Leurs 
foi^ârances  &  de  longs  fervices  leur 
donnoient  de  juftes  droits  à  ce  qu'il 
fût  ainfi  pourvu  à  leurs  befoins.  U 
fuffit  de  rappeller  ces  droits ,  pour 
xéveiil^  en^eur  faveur  tous  les  fen- 
timens  de  Thumanité.  Rien  ne  peut 
les  fouibaire  à  toutes  les  misères  de^ 
l'indigence,  qu'une  exaâ:ituJe  fcru- 
puleufe  dans  le  payement  de  cette 
dette  annuelle.  Quel  fpeda^le  plus 
affligeant ,  que  de  voix  tant  de  bravesr 
gens  qui ,  après  avoir  verfé  leur  fang. 
ou  'perdu  leurs  membres  au  fervice 
de  la  pâtrie ,  n'auroient  de  reflburces 

d^ue  celles  de  la  mendicité  r  Ou  ue 
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peut  trop  recommander  ceux  de  cette. 
«78j»    clafle  à  la  proteâion  la  plus  aâ:ivé 
Suite  de   du  Coips  légiilatif  dans  chaque  Etat* 
U  icitre  de  ^ai  ouc  peû  de  chofes  à  dire 

^  lur  le  troilicmç  arricle  qui  concerne 

particulièremMt  ta  défenfe  delà  Ré- 

{mbiique.  U  elt  important  de  mettre 
es  Milices  de  l'union  fur  un  pied 
lefpeâable  en  temps  de  paix  >  &  je 
ne  doute  pas  que  le  Congrès  ner 
lecommande  un  établiifement  con- 
venable à  ce  fujct.  Je  vais  en  .dé- 
montrer les  avantages* 

»  La  Milice  de  ce  pays  doit  être 
confi<lérée  comme  le  palladium  de 
notre  fécurité  ^  c'eft  la  refTource  à 
laquelle  il  nous  £audroit  d'abord 
recourir,  en  cas  d'hoftilirés.  Il  eft 
^  paf  conféquent  eflentiel  qu'elle  (bit 
formée  d'après  un  mêrne  fyftême  y 
que  la  difcipline  y  foit  uniforme.  Se 
que  Ton  introduife  dans  chaque 
partie  des  Etats-unis  les  mêmes 
armes  5  de  le.  même  appareil  mili- 
taire. À  moins  que  l'expérience  ne 
Tait  appris,  on  ne  fauroic  concevoir 
les  dii^cuités  ,  les  dépenfes  Ôc  la 
confufîon  qui  réfultent  d'un  fyftême 
contraire  j  ou  des  arrangemens  vagues 
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qui  ont  été  pris  jufqu'à  ce  jour. 

»  Si  ,  en  rtaitanc  des  queftions  ^^Bj. 
politiques,  j'ai  donné  une  étendue  Suîicde 
pks  qu'ordinaire  à  c^te  Adteflê .  ^i^^^^^J 
Timportance  de  la  crife,  &  Tirnihen- 
fité  des  objets  difcutés  feront  mon 
excufe.  Je  ne  délire  cependant,  & 
n'attends  aucun  égard  pour  les  ob« 
fervations  précédentes  ,  qu'autant 
qu'elles  paroîrronc  diâées  par  la. 
bonne  intention  ,  conformes  aux 
règles  immuables  de  la  juftice^  cal- 
culées de  manière  à  produire  un 
fyftême  raifonnable  de  potitique,  &  . 
fondées  fur  tout  ce  que  peut  avoir 
acquis  l'expérience,  par  une  longue 
application  aux  affaires  publiques. 

»  Je  pourrois,  d'après  mes  obfer- 
vations,  m'expliquer  fur  ce  ^dernier 
'point  avec  quelque  confiance  -,  &  fi 
je  ne  ccaignois  d'étendre  cette  lettre, 
déjà  prolixe,  au-delà  des  bornes  que 
je  me  fuis  prefcrites ,  je  pourrois 
démontrer  à  quiconque  a  l'eipric  • 
ouvert  à  la  convidian ,  qu'en  moins 
de  tem[>s:,  avec  beaucoup  moins  de' 
dépenfes,  on  auroit  pu  conduire  la  , 
guerre  à  cette  même  iffue,  fi  l'oa 
avoic  développé,  d'une^  manière  £a- 


Digitized  by  Google 


$6%  HlSTOïItE 

vorabie^  les  reflburces  du  continent  } 
que  les  détrefTes ,  les  attentes  firuf- 
trées,  &  tousleurs  fâcheux  réfultats^  • 
ont%u  fouvent  pour  çaufe  le  défaut 
d  énergie  dans  le  Gouvernement  con- 
tinental 5  plutôt  que  le  défaut  de 
moyens  de  la  part  djes  Etats  indivi- 
duels.  Une  autorité  infuffifante  dans  -  | 
le  pouvoir  fuprême,  une  condefcen-  ! 
dance  trop  partielle  aux  réquifition? 
du  Congrès,  lé  défaut  de  pondualité 
de  la  part  de  quelques  Etats  j  telles 
ont  été  les  vraies  c^uifes  de,  l'inef- 
ficacité de  certaines  mefurcs,  &  da 
xefroidiiTenient-dans-  le  zèle  de  ceux 
même  qui  étoi^nt  le  mieux  difpofés 
à  bien  faire.  Les  dépenfes  de  1^  guerre 
fe  font  accumulées  ,  les  plans  les 
mieux  concertés  ont  fouvent  manqué 
leur  effet ,  le  découragement  s'eft  fait  '  ^ 
^fcntir  quelquefois  patnai  les  troupes^ 
^  parce  qu'il  n'y  avoir  point  affez  d'ac- 
cord ,  point  affez  d'harmonie  entre 
les  différentes  branches  du  pouvoir 
légiflatifc  Derlà  naiffoient  mille  in- 
convéniens ,  qui  fans  doute ,  auroîent  - 
entraîné  la  diffolution  d'une  armée 
moins  patiente  3  moins  patriote , 
moins,  perfévérante  ^  que  celle  donc 
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on  ma  confié  le  com'mandètnènt. 

En  faifant  mention  de  ces  faits  qui 

font  notoires,  &  qui  atteftent  le  Suîtcdc^ 

vice  de  notre  Conftitution  fédérale,  ÎJri^ingtoa 

vice  que  la  conduite  d'une  guerre  , 

ïend  fur-tout  fenlîblc ,  je  n'en  recon- 

nois  pas  moins  Taiilftance  ,  dont 

toutes  les  clalfes  de  citoyens  m'ont 

fouvent  donné  licii^de  m'applaudir; 

&  je  m'eftimerai  toujours  heureux 

de  pouvo'ir-rendre  juftice  aux  efforts 

(ans  exemple  qu'ont  développés  les 

Etats  individuels  en  beaucoup  d'oc- 

caiîons  importantes. 

*   »  Telles  font  les  obfervations  que 

j'avo^  à  faire  ,  avant  de  réiigner 

mon  emploi  public  entre  les  mains 

de  ceux  qui  me  font  confié»  Ma 

tâche  eft  rempli e,  5c  je  prends  congé 

de  Votre  Excellence.  Je  fais  en  mêwe 

temps  mes  derniers  adieux  à  toutes 

les  fondions  de  la  vie  publique.  La 

feule  requête  qiii  me  refte  a  vous 

faire ,  c'eft  de  communiquer  mes 

réflexions  à  votre  Corps  légiflatîf,  . 

de  les  confidérer  comme  le  legs 
d'un  citoven  ,  dont  la  paflîon  fut 
toujours  wètre  utile  à  fon  pays ,  &C 
qui , dans lombre  de  fa  retraite , 41e. 
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rr  ceflera  jamais  d'implorer  pour  lai 

J7«3.    la  bénédiitioir  divine,  La  prière  fer- 
Suite  <ic    vente  que  j'adreffe  au  Ciel^eftcjue 

îvihlnVon  P^«""«»  ainli  que  l'Etat 

que  vous  préiidez  ,  dans  la  lainte 
proteâion  -,  qu'il  difpofe  le  coeur  des 
citoyens  à  la  fubordination  &  *à 
1  obéiffance.  Puiffent-ils  fe  pénétrex 
mutueilenient  d'une  afFedion  vive 
&  fraternelles  (fliiffent-ils  1  étendre 
à.  tou5  Içs  individus  des  Etats-unis, 
&  particulièrement  à  ceux  de  leurs 
concitoyens,  qui  onr  prodigué  leur 
fang  &  leur  vîe  ^pour  la-liberté  de 
TAmérique  I  Qu'il  plaife  au  Ciel  de 
nous  înfpirer  à  tous  cet  efprit  de 
juftice,  oe  charité,  de  démence  &C 
de  paix  qui  formoit  le  caradière  de 
l'Auteur  diviu  de  notre  fainte  Reli- 
gion !  Sans  une  hunnible  imitation 
de  l'exemple  qu'il  nous  a  donné ,  en 
vain  nous  fiatterîons-noiîs  de  devenir 
une  nation  beureufe  ».  '  -  - 
Du  quartiefpmral  de  Newbnrg^ 

U  l8  Juin.     '    ^  ' 

:  >  Washingtoï*. 

Heute««  Le^  vœux  du  Général  furent 
cffiK  de  cette  exaucés ,  &  fa  lettre  èutflpet  qu  il 

devait  attendre»  les  p:o\iDles 
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annoncés  ou  produits  par  cette  e(- 
pèce  de  fcîiilnie  élevé,  entre  quel** 
«jues  Etats  &C'-Iq  Congrès,  f#  cal- 
mèrent infenâblement }  fbn  pouvoir 
fut  rétabli  f  it  la  première  bafedaur 
torité  légiflative  ;  &  cette  Conipa* 
gnie ,  réfugiée  à  Trenton  jufqu  au 
^oîs  de  Novembre ,  y  reçut  difie- 
•  rentes  adreflfes ,  où  le  peuple  Amé- 
ricain défavouoit  la  conduite  des 
foldats  révoltés  contre  l'honorable 
AfTemblée  de  Philadelphie.  Les  ha-* 
bîtans  &C  la  Milice  des  Eç^its  de 
Jerfey ,  fignalèrent  d'une  manière 
particulière  leur  dévouement  patrio- 
tique ,  en  offrant  au  Congrès  leurs 
vies  &  leurs  fortunes  pour  le  main- 
tien de  l'union  dans  fa  tête  fédé^ 
raie.  Ces  mêmes  troupes,  qui  5  peu 
de  temps  auparavant,  avoient  me-, 
nace  de  ruiner  la  Confédération-,  fe 
retirèrent  paifiblement  dans  leurs 
provinces  refpedti ves ,  où  5  fans  autres 
retfburces  que  la  patience  &  le  tra- 
vail  4e  leurs  mains,  elles  attendirent 
que  des  circonftancès  heureufès  leur 
en  fi^^ent  trouver  de  plus  abondantes 
dans  la  reconnoifïance  de  la  patrie. 
Aiail  les  Américains  fe  virent  tran^ 

m 
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g  quilles  pofleffeuts  die  cette  iadépeiW 
'  *  ^*  danc«  pour  laquelle  Us  avoient  conv- 
battu  huit  années  confécutives  j 
ainfi ,  par  les  bietifaits  de  la  France 
combinés  avec  le  développement  de 
leurs  efforts  patriotiques  ,  ils  ac- 
quirent des  avantages  qui  doivent 
les  élever  un  Jour  au  niveau  des  pliiS  ^ 
grandes  Puiuances  de  l'Univexs. 
^  Quel*        On  ne  peut  contefter  à  la  Ffance 

fait  pour  fes*^  gloire  davoir  moins  envuage 
Allié    au«  fes  intérêts  que  ceux  des  Alliés 
^me«     "         prefque  toutes  les  opérations 
de  cette  guerre ,  &c  de  Tavoir  ter- 
minée par  des  façrifices  encore  plus 
.   '  généreux.  Contente  pour  fon  par- 
tage 9  de  fe  rétablir  dans,  le  même 
état  d'où  la  guerre  de  175^  Tavoit 
fait  déchoir  ,  elle  voulut,  que  »  par 
le  dernier  traité  de  paix,  TEfpagne 
regagnât  les  Florides  &  Tile  de  Mi- 
norque  j  &  pour  faire*  cefler  les  juftes 
allarmes  de  Leurs  Hautes-PuifTani^es 
qui  dévoient  naturellement  payer  une 
grande  partie  des  frais  de  la  guerre > 
•  la  France  oublia  fes  griefs  contre 
cette  nation,  &  lui  rendit,  comme 
on  Ta  dit  ailleurs  ,  les  pofTeflions 
HoUaiidoifes  quelle  avoit  repriiès. 
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fur  les  Anglois  :  polTeflîons  pour 
jUfquelles  elle  éitoit  en  droit  d'exiger 
une  grande  compenfatioq  de  la  part 
de  l'Angleterre.  Les  bons  apprécia- 
teurs de,  la  gloire  ,  conviendront 
qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  dans 
cette  modération  de  la  France^  que 
dans  Tacquliition  de  plufieurs  pro-* 
ylnces. 


Fin  du  imjimf  6*  dcrnUr  Volume.  - 
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la  France  y  124 

Arrivée  de  Burgoyne  au  Canada*  Il 
prend  Tieondérago^  Sin^Clair  ac^ 
cufé  j  finit  par  fe  jafiifier  ^  izf 

Le  Chevalier  Howe  entre  dans  la 
Penfylvanie  par  la  Ckefapéack  ,  izj 
'  Mataiiie  de  Brandy- ff^me.  Le  Mar- 
(fais  de  la  Fayette  efi  blejfé ^  i\i 

Aventure  di^  *Seymours  &  de  Molly , 
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Autre  averûicrt  non  moins  tragique  de 
Mi/s  Mac^Rea  ,  140 

Affaire  de  Germaritown  ,  •  141 

^uit^s  de  r expédition  de  Burgoyne. 
Son  armée  eji  faite  prifonnière^  à 
Saratoga ,  -  '       *  '  147 

Cruautés  de  Robert  U^aughan  fur  les 
'    bords  de  la  rivière  d'Hudfony  i$t 
Modération  du    Congrès  envers  les 
Evoffois  tranfplantes  tn  Amérique  » 

iy4 

Humanité  du  Chevalier  Mauduit  du 
Plejfis*  Avancement  tardif  de  cet 
Officier  &.des  autres  Franpoisy  *  1 

Triomphe  du  Marquis  de  la  Payeue. 
Pofition  des  armées  Britanniques, 
pour  tout  V  hiver  y  i/8 

Perfidie  imputée  au  Général  fiurgoyne^ 

Sa  réception  à  Londres  ,  "    x6t  - 

Allarmes  dans  les  deux  partis  du  Mi-- 

nijiére  &  de  VOppofition^  i€z 
La  France  ejl  provoquée  par  les  hofli- 

liiés  des  Anglois  ^  164 

If  7  8» 

Traité  de  Commerce  entre  la  France 

&  les  Etats-unis  notifié  à  la  Cour 
de  Londres,  Comment' elle  ejfaie  d'en 
prévenir  V effet  ^ 

Manèges  inutiles  de  Jéhnfiwie  pour 
faire  accueillir  en  Amérique  les  bills 
ûonciliatoires.  Précis  d^s  offres  de 
V  Angleterre^  .         17  î 

^éponfe  négative  du  Congrès  ,  18» 
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Le  Corne  d^Eftaing  met  à  la  voile  pour 

V Amérique,  avant  C Amiral  Byroru 
Murmures  contre  le  Comte  de  Sand- 
wich^ i8i 

Inconvéniens  de  la  Conjiitution  An^ 
gloife,  ig^ 

Forces  de  la  Marine  Britannique  exa^ 
gérées.  Dettes  de  r Angleterre.  Sa 
détreffe*  Aveux  indifcrets  à  ce  fujet , 

Le  Duc  de  Richmond  juflifie  le  traité 

entre  la  France  &  V Amérique  ,  pat  ^\ 
Vexemple  de  la  Reine  ELifdbeth  , 

Dlfpofitions  pacifiques  de  Louis  XVI 
*  rendues  iruuiles  par  la  faute  des, 
.  Anglais  %  •    19  J 

Préparatifs  de  guerre  tant  en  AngU^  » 

terre  quen  France.  Départ  de  Byron» 
'  JLeppel  s'empare  de  dmx  frégates. 
'  Françoifes  j  •  197 

Jdy/lire  dans,  les  opiratiotis  des  Mik 

nijlres  François^  zoi 
Le  Maréchal  de  Broglie  ejl  déjigné. 

pour  commander  les  troupes  tant  en 

Bretagne  qiCeit  Normandie  ^  ibict 
Encouragement  donné  à  la  Marine  y. 

On^ïraint  une  defcente  en  AngUeerrem. 
jéllarmes  de  fes  Négocians^  aoj 

Naijfance  des  troubles  de  Vlrlande. 

Leurs  progrès  y  i04  , 

Motion  Hfn  faveur  des  >  Catholiqtiei 

Romains ,  207 
Suites  des  troubles  de  V Irlande ,  i  1 1 
;t4rmemens  eo»  Efpagru^  11^ 
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Que  rïntérêt  des.<iutrts  PukffoMts  0. 
d'abandonner  i'jingktem^  à  ^tU-* 

même ,  2.10 
Çuc  Ici  Hollande  doit  renonce  à  ht 

neutralité  y         ^  .  juj 

jâvis  différens  du  Duc  de  RkHmmâ 

&  de  Lord  Shelburne  y  2Z4 
Le  Parlement  prorogé  à  contrâ-utBps. 

Terreur  panique  des  An^lois  » 
Surprife  du  Capitaine  Lee.  Il  ejl  fait 

prifonnier  j  '  z^o 
Pofîtion  fâcheufe  du  Général  Mowe 

à  Philadelphie  ^  231 
'Effet  des  hiiis  conciliatoires  en  Amé-* 

Tiquer  , 
Motifs  des  Américains  dans  t échange 
des  prifonniers  y  x,i% 

.'Expédition  dans  U  Canada  eout'â'^ 
coup  Jujpenduej  *}7 

Lie  lie  manœuvre  du  Marquis  de  la 
Fayette  ^  2  j9 

Jdenacès  atrw^  êu  Gohmtl  MawAoodL 

JDivers  échecs  des  Américains  Jur  la 

Ddiaware  ^ 
Clinton  évacuée  Philadelphie  ^  ^9 
Burgoynt  recouvre,  la  favmr publique^ 
.    Son  apologie  y  ijo 
Agreffion-des  Anglois*  ComJtat  de  la, 

Beïle-Poule  &  de  /'Ajrétàufe^  * 
Saifie  iFréguUiit/tdies  frégates 

&  la  Pallas  ,  1.6 z 

Effets  de  tagPêjffiotti^  IrtquidtHde  des 

Angloisj  t6f, 
Jsa  flotte  de  Breft  met  à  l»  wiVa^ 

•  Forces  refpeUixeJi  da  ejkadiùs 


Di§itized  by  Coogle 


t  t     H      TT  i  R  t  S,  f|3 

gloife  &  Franfoije*  Le  combat  s' eh- 

gage  ,  '  •  168 
AelaUons  ^ùntràdiéioireèé  Rifiexions 

à  ce  fujetj  271 
^riotnphe  prématuré  des  Anglais.  La 
•    confternauon  fuccède    à  Vivreffe* 

jiviux  d'un  Officitr  dt  la  flotte  de 

Keppel ,        .  17  f 

JEloge  des  Commandans  &  des  Equi-^ 

pages  François  j  28 î 

Im  tfcddns  Françoifes  nmetunt  à  Uk 

voile  i  i8f 
Parodie  du  combat  d'OueJfant^  288 
En  quel  fens  il  fut  avantageux  aux 

Anglois^  28^ 
Murmures  injujhs  cùntre  M.  le  Comte 
^    d' OrvUHers.  Fanfaronnades  des  A 

glois ,  Z90 
Que  Vintdret  de^  VEfpagnc  eft  de  tempa^ 

rîfiri 

fliches  prifes  faites  par  M.  deFabry^  z  9  f 
Lettre  de  Louis  JLVI  à  l* Amiral  de 
France  »  29^ 
Arrivée  de  Carteton.  Il  confirme  Us 

nouvelles  d^ Amérique  ,  19 j 

Cartel  du  Marquis  de  Uu  Fayette  au 

Comte  de  Carlijle  9  ^  joi 
SArrité  du  Congres  contre  Us  hills  con^ 

viliatoires.   Réception  faite  ù  M. 

Gérard  de  Reyneval  y  ^  J04 

Affaire  de  Freehold-Court-^Houfe ,  ^of 
JUe  Major  Lée  accufi  &  non  jujlifie\ 
'   n'en  conferve  pas  moins  fes  titrés  , 

Dévaflations  du  Major  général  F igoem 
é^  mena^anuê  toiotttontades ^  jiî 
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Etat  des  flottes  de  L'Amiral  Byron  & 
du  Conue  d'EJiain^.  Ce  dernier  tente 
en  vain  de  s^ouvnr  un  pajfage  jufi- 
qu'à  NeW'Tork,  Î^T 
Ses  projets  contre  Rhode  ljland.  Lord 
Howe  vient  au  Jecours  de  Vile.  Au 
moment  du  combat  ^  les  deux  tfcadres 
fmt  f épatées  par  un  coup  de  vent  y  5 1 8 
SulUifLin  pour  fuit  l'entrepr.fe  coiitre 
New-Port.  Sa  retraite.  Le  Marquis 
de  la  Fayette  en  décide  le  fuccis. 
Clinton  rentre  dans  cette  fie  y  ]zf 
Harmonie  entre  les  François  &  les 
ylmdricains ,  S>i 
Réjerve  motivée  dans  les  feccurs  tn» 

voyés  en  Amérique  y 
Divers  échecs  des  Américains*  Coura-^ 
geufe  détermination  du  Capitaine 
Stithy         :  ^  jij 
Js'cuveaux  devins  contre  New^York. 

Second  incendie  de  ce  ne  ville  ^  5^8 
Foiblejje  de  la  Jamaïque»  JMéconten" 
temcnt  de  fes  haàiianSy  3;^ 
Frife  de  la  Dominique  par  M*  le  Mar:^ 
•    quis  de  Bouillé  ^  3  +  i 

Bonne  cjnicnunce  de  M.  dlEjîuing  a 
,  Bojlon^  Î47 
Navigation  malkeureufe  de  ïAmirai 
.  Byron  ,  J48 
Tumulte  à  Boflon,  Ses  eau  fes  y  ^yo 
Frife  des  iUs  Saint F i^rre  &  Mique^ 

Ion  y  jfi 

Le  Comte  d^Efiding  part  pùur  les  Jtn-» 

"  tilles.  Mefures  dirigées  contre  lui  , 

Çlin{on  detnandc  k  renvoi  des  troupes 
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faites  prifonnières  à  Saratoga*  JRe-  ].  .  *^ 

'  '  pohfi  fiére  de  M.  Thomfon.^  »^  }  f  7         .  ! 

M&n  'fefle  imprwâént  deS' Comm 

Anglais  en  Amérique,  Réponje  du. 

\  Congrès.  Ils  s'cwiarqucntpour  CAiv 
gUferre ,  ^60 

Débuts  à  la  Chûmhre  des  Pairs  an 
fujet  de  ces  Manifejles  j  378 

Eloge  de  M.  Necker  comparé  aux 
Lords  North  &  Germaine  j  $87. 

Lord  Lyttelton  entreprend  de  jujlifier  ' 
le  Mcinifefle  des  Commijfciires  y  588 

Çue  les  dijpofiiions  de  la  Cour  de 
VerfailUs  étaient  connues  des  Mi'^ 
niflre^  Britanniques  avant  la  rati'" 
fi  cation  du  traité  avec  les  Améri^ 
cains.  Reproches  faits  à  Lord  ll^^y^ 
mouth  à  ce  fujet;  Son  excufe^  j^o 

L'Angleterre  doit- elle  renoncer  à  Je  s 
Colonies  d* Amérique.  Objet  des  débats 
à  la  Chambre  des  Communes  i     59^  • 

Lord  Germaine  menace  de  fe  retirer  en 
ca^  de  paix  avec  les  Anie^icains , 

Jûijlinâion  fubtile  .de  M.  Fàx  entre 
^  la  renonciation  aux  Colonies  &  le 
renvoi  des  troupes  Britanniques  en 
Europe  y  '        '  39^ 
Jkf.  Burke  fait  V apologie  de  la  France  ^ 

400  ' 

Motifs  d'encouragement  pour  les  An^ 

*  glois  mal  in  formés  ^  402, 
Xls  comptent  vainement  fur  les  feconrs 
de  la  RuJ/ie  &  du  Roi  de  Prujffiy  & 
'  ne  craignent  point  une  rupture  de 
la  part  de  La  Hollande  ,  '      ^  404  - 
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Les  Minifircs  iAn^hune  affcclenz^ 
•    de  croire  à  ta  neutralité  de  VEf" 
pagne.  Forces  dd  cetternatién^.  •  4o<« 

Plaintes  des  Hollandois.  Réponft  peu 
fatisfaifajiu  des  Minifi/es  Anglais  r 

Préparatifs  de  iguerm  en  ffollandé.^ 

t    Succès  des  Né.^ociateiirs  de  Franklin' 
auprès  de  Leurs  Hautex-Puijfancesy 

Commehoemem  des  Aofiiiiub  aux  gran^ 

des  Indes  , 
P ri/es  marchandas  fur  les  Anglois  en  . 
-  Europe  y  4*T 
ConAats  du  Triton  &  du  Jupittr»  de: 
'  la  Junon      du  Fox,  418- 
MM.  de  Beaumont  &  dt  la  Clocheterie 
font  faits  Capitaines  de  vaijfeaux^ 
M%  le  Duc  de  Chartres  quime  le  fer^ 
vice  de  la  Mariner  43 x 

ilM»  de  Rochechouart  &  de  Trcmigon 
font  difcuLpès  dans  un  Confeil  de 
guerre.  Le  Capitaine  Btéieton  eft 
eaffé  pour  s* être  enivré  y  434.. 
Commencement  du  procès  de  Sieppel  & 
de  Pallffer^  •  45f 

déclamations  die  MM.  Wilkes  ^  Gor^ 
don  peu  refpeSueufts  pour  Sa  Ma^ 
jejlé  Britannique  y  439 
MM.  de  Guicheriy  de  Grajfe  ^  de  la 
^louche  ^  TrévUUy  du  la  Moke:^  Pi- 
qpiet  &de  Fahry  appattilUnt  ou  font 
'  au  moment  d'appareill^^D^ination 
de  leurs  efcadresy  ' 
Le  Prince  de  Naffdu  lève  une.  légion  j 
ô  les  Etats  d* Artois  arment  une 
frégate  4^  quarante  canons ,  444 
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LOTTE  Angloife  difpcr/ce  par  un.ê 
tempeu  dans  la  nuit  du  premier 
'  Janvier  y     -  pag,  j 

JPrife  de  Sainte  -  Lucie.  Le  Comte 
dEJlaing  ejfaie  de  la  reprendre  j  < 
'  ig* arrivée  de  M,  de  Grajfe  redanne  la 
fupériorité  aux  efcadres  Françoifes*' 
Prife  s  faites  par  les  Cor  faire  s  Amé-^ 

■  ricains  y  it 

JPrife  de  Savamiah  par  Us  ^nglds.^ 
Suites  de  cette  expédition  ^  ' 

JPrife  de  Sumiury  par  le  Général  Pre^ 

VOjl  y 

Que  Us  Géorgiens  ne  font  point  dé* 
couragés.  F4cAeufe  pofition  des 
u4nglois  à  New- York  ,  ibid* . 

JmpoJJîbilité  de  fecourir  Prévoji  fans 
-expo fer  New-' York  ^  xa. 

€onteJiation  entre  MM.Lée  &  M*Silas^ 
Diane  y  xj* 

Traîtres  exécutés»  Soupçons  contre  Ar^ 
noldy  x% 

0n  ejfaie  die  remettre  en  crédit  lit  papier-- 
monnaie  y  t^' 

Projet  d'une  defcente  dans  la  Virginie»- 
Prife  de  Portfmouth.  Incendie  de 
♦  Suffolk 

Réfoludon  du  Congrès  dé  ne  faire  la^ 

paix  qtiavec  U agrément  du  Roi  de: 

France 
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Eloge  de  M.  du  PleJJiS'Mauiuitj  du 
Général  Conway  &  du-  Marquis  de 
la  ^Fayàte^  Ils  s'embaïqutni  p9^r 
VEur<we.  Circonjlances  relatives  a 
leur  départ^  îî  , 

Confpiration  contre  les  Officiers  Fratk- 

•  *  çoTs  à  bord  de  la  frégate  MUiaiice , 

Divers  plans  de  la  campagne  d'Ame^ 
rique  f 

Sukes  des  affaires  de  l'Inde.  Prife 
'  de  Pondichéry. .  Obfervanons  à  ce 

•  fujety  *  4J 
Conquête  du  Sénégal.  Autres  avan- 
tages des  François  fur  la  côte  d'A- 
friqut  > 

Une  efcadre  au»  ordres  de  M*  de  la. 
Motte  '  Piquet  met  à  la  voile  le  .lO 
Mai.  On  ignore  fa  dejiination.  Au- 
tres préparatifs  de  gucnt  en  Europe  j 

Préludes  de  la  cantpagnt.  CêmBats 

particuliers , 
Naufrage   de   la  frégate  Angloife 

Belle  défenfe  de  la  frégate  i'Oifeau , 

Expédition  manquée  contre  ViU  de 

Jetfey  ^  .  ' 

ha  conduite  d' Arhutîinot,  quoiquap^ 
prouvée  ,  occafionne  des  murmures 

*  vontre  le  Mimjière  ,  .  1^ 
Cet  Amiral  met  à  la  voile  Avec  un 

•  convoi  de  quatre  cents  cinquante 
hâtimens  ,  . 

JOécouragemeiu  des  Minifire^  Britan-- 
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niques.  Aveux  de  Lord  Sandwich , 

74 

Requête^  en  faveur  de  VIrlande ,  77 
Progrés  des  troiêbles  de  ce  royaume. 

Comment  ils  s'appaifent  y  '  8i 
Intolérance  des  Prejbytériens  d'EçoJfe. 

Ses  eff^ets  impunis  y  $% 
Fanatifme  de  George  Gordon  contre 

les  Catholiques  Romains  y  $f 
Lord  SandM^ich  eft  inculpé  de  malver^ 

fation  &  de  négligence  dans^  les 

préparatifs  de  la  délire  campagne^ 

104 

Suite  4u  procès  de  JLeppel  &  de  Pal-- 
life/y  iio 
Enquête  fur  la  •  conduite  de  la  guerre^ 

en  Amérique  y  ï4X 

JBurgoyne  demande  que  la  capitulation 
de  Sar&toga  y  fait  comprije  y  144 

Quoique  juftifies  par  les  dépofitions 
des  principaux  Officiers  y  les  frères 
Howe  n' obtiennent  point  de  juge" 
mehtj  14"^ 

Burgoyne  rtefl  pas  plus  heureux^  ;  pour 
fe  Jouflraîre  à  la  vengeance  des 
Miniftres ,  il  fe  démet  de  tous  fes 
emplois  y  if^ 

Sir  Charles  Hardy  feiccède  à  l'Amiral 
Keppel  y   '  If 8 

Manife/le  du  Roi  d'Efpagne.  Corn-- 
ment  il  eft  reçu  au  Parlement  d'An-- 
gleterre.  On  y  parle  de  décréter  Lord^ 
Nofth  y  i  160 

,Mefures  indiquées  contre  Vhivafion 
'  dont  on  fait*  les  préparati  fs  tant  en 
^Britugne  *  qui  en  Normandie*  Quel^ 
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font  ces  préparatifs  l 

Efforts  héroïques  des  Aiiglois*  Décla^ 
mations  de  M.  Fox.  Dévouement 
dé  la  Compagnie  des  Indes.  Epui*- 
fement  dé  L'Angleterre  réduite  à  elle^ 
même  y  17% 

La  Suède  arme  dix  vaijfeaux  pour 
veiller  à  la  fureté  de  fon  Commerce^ 

La  France  prend  de  Votribrage  contré 

les  Hollandois  ,  -  17^- 
V Angleterre  follicitt    Vaillance  du 

Roi  de  Maroc ,  184 
Elle  eft  menacée  £  une  fupture  Avec 

Portugal  y  ibîd^ 
Seconde  campagne  du  Comte  d'Or^ 

viliiers.   Que  fon  objet  ifi  rempli , 

Jtentrée  de  Hardy\  Les  Officiers  de 
fa  flotte  font  in  fuites  à  Portfmouth^ 

Rentrée  des  efcadres  combinées  ,  197 
Prife  de  rArdeaty  par  le  CAepaliir  de 

Marigny^  J95r. 
Retraite  du  Comte  d' Orvilliers.  Il  efi 

remplacé  par  h  Comxe  Duchaffault  y. 

On  parle  d'une  négociation  entamée 

fous  la  médiation  de  la  RuJJie ,  204. 
Blocus  de  Gibraltar.  On  s^y  croit  à 

la  veille  d^un  fiége  ,  %o% 
forces  de  1*  Amiral  Hardy.  Il  protège 

les  vaijfeaux  de  l'Inde ,  ^09 
Difgrace  de  Don  Antonio  de  Ulloa , 

qui  finit  par  fe  juflifier^  210 
Les  flottes  rentrent  dans  leurs  jportsr 


de  terre ,  m 
Combat  diii  (^éh^;^  ^  dc^  la^  SnrvetlT 
;  lante,  .  •  iijc 

ExpUm  d^  ikf  M  dt  TUfy^  dè  FttHtc 

\  '  £^  (le  Grimoard  ,  ...      x  1 7* 

iProueJJis.des  Çapitainùs  MJ^yar^du^ 
,  Caffon  &  Couitiy  ^  lit- 
Cûmkat  de  i^ois  frégMts  E/pagnoUT 
contré  trois  frégates  AngloifiSy  tif 
£àmhat  d^  La  Scr^pis.ârx/(|(  âpa^Hocnme* 
Richard  v  .  *  '  •  •  »  •ï? 
JPaul  Jon€s  Htmk^  au  Taatl  Mvec  JH 

i/AmèaJpiidêur  ;  d'MngUterrt  les  ri^ 

.  Suiiêif  de^  leur  rêfks  m  ^  3  5 

JBâtimens  Hollandois  pris  en  contra-- 
VMÙon^  dans  la  MU  dt  Gibraltar^. 

Amérique  par 

le  Commodore  Hopkins^,  •  2141 
3elU  manœuvre  de  M.  de  Grimoard* 
M  pwtd  /a  friga^  24..Pr^viikace  ^ 

JEo^f  édition  de  Pimibfcot  fuMfi^  aux 
AnUricains  ,  '  244 

heut  revaiicht  à  Staney^  Bçinb^  Ù^- 
'  y&nr  forcés  J^éi^cmr  et  poficr  ^4^ 
Expédition  . plus^  heunufe  dè  PauLus" 
Hookj  ifx 
^uawtds  des  .RoyàlifÊes  à  Fait^^FUld^ 
•  Cette  ville^e/l  incendiééy  /  .  4. 
Traits  particuliers  (f atrocité j  zs^ 
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Défaite  d'Ayder-Aly-Khan.  Il prënj 
Jà  revanche  y  .  479 

Expéditions  de  Goudèlour  &  de  P^r^ 
macoli.  Autres  opérations  peu  déci- 
fives ,  •  •  .    *    .  4^% 

Contrariétés  qu^éprouve  M.  le  Marquis 
de  Bujjy  ^  .  >  48S 

Avantages  de  M,  de  Suffren  dans  les 
combats  du  ij  Février  y  du  12  AvTU 
&  du  6  Juillet  ijSz.  Il  reprend  Trin^ 
quemale^  491 

Autre  engagement  partiel  entre  MM^ 
Hughes  &  de  Suffren  ,  504 

Expédition  dans  le  pays  de  Bednqre , 

510 

Mort  d'Aydèr  confirmée.  Tippoo-Saëb 
fon  fils  reprend  Bednore.  Le  Gêné- 
rat  Matthews  efl  fait  prifonniery 

Cinquième  combat  entre  MM*  Hughes 


Google 


B£s    Matièhes.  %çs 

paix  arrêtent   les   Kojlilitù  dans 

Vlnde^  •  «     'c,  *  Ji^ 

DtfintérïJferrCent  de  là  France  h  V égard 

de  la.Ifollande^  ^  ^  ,  .  \,  f  lo 
Traité  de  paix  tntre  V Angleterre  & 

Leurs  Haiites-Fuljfances.y  s  ^4 
^a^édktion  antérieure   des  Anglqis 

contre  New-Providence  y  ,s^f 
^chifme  politique  en  Amérique  con^ 

cernant  les  dettes  des  Etats  y  s}7 
Plaintes  de^  V armée  ^ptigédiée  fans, 

rie^mpenfes ,  •  ••  .  .  :  .  i  ^  -  •  54* 
Soulèvement  des  troupes  en  ^tortiér  â 

Philadelphie  y  ^  ' 

'Lettre  circulaire  de  U^ashington  aux 
^  Chefs  des  différentes  provinces^  '  54? 
Satrifices  de  la  part  de  la  France  dans 

le,^partage  fait  à  fis  Alliée  »  Jl^ 

.  1  • 

•  t 

Fin  de  laTabledes^JMaïUfeSi^:  *  . 


*  *  . 


•  ■ 


i".        c  •    i.  *   — 

1  •  •  - 


$C6 


^  X)  U  \     F  R  E  M  1  E  lU 

«       i  *  «  .  > 


jP^  cz^  17,  ^«e  f,  impofa  de  nomreatQr 
dioifs.  •  •  il  en  mit  d^eacorbitaas  \  lifo^ ,  erd^BOft 

m»  ■■;  il.  15  j  /ij^  4»  .de  Philadelphie  5  effaetf»  ^ 

'    H'  %•  11^,  à  Aymovd^  5  ifÇ  k  «oui* 
laerce»  * 

>t't       40  «       f  j  nouveau  5  lif.  premier»- 
A   îii.-  *  4I>  ^      ^  At^boiirg  ficué  ^  iifif§ 
cette  yiUe  ftaée. 

^    *  ^*iig'       abandonn&eiit  leur  j /{/«i^ 
kdr  abdOMpimirent  le*  ^  ' 


147  «  ^g»  10,  plus  de  liiille  >  /{/.  fept 

centt» 

■'  it7,      X  i  confenré  i  moins  de  fialsj 

■     173,  /.  19,  une  Mâidame  5  /i/I  Madame* 
30 f  ^  &  fuivantes  ,  Monnx)Oili*Coiiit* 


Honfe }  /(/T  Freehold-Gourt-Hpufe. 
'    ■  ^16  y  lig.  10,  de  onze  j  /i/  de  douze* 


jPi^s  44  9  /f^e  I  >  au  moins  ;  lifi\^  encore* 
■  ii^y  lig.yy  d'm  cuccer  Anglois  s  ^4 

cutter  le  JiambUr. 


PnnceJfe-ÀoyaU. 

—  151,       14  >  cent  dix -fept)  /i/I  cent 

quatre-vingt-dix-fépt. 

—  2.^0  ?  ^'é^*  4  )  ^ous  le  vent  j  /i/I  dû  vent* 
194,  ^ig.  ç ,  crève  5  /î/^  armifticc. 

^^Jinifta».*^  ,       *î  ,  dft  Gadis  |  ^*  du  caf 
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Va^  401,  iig,  8,  le  15  Mars  ;  /i/.  le  lo  Mars. 

■  ■     40^,  lig»  Il  ^  le  Fengcur  >  iif» ,  le 
'  Sphinx. 

^  4J<'  >  *T  >  quant  aux  vaiffcaux 

pris  y  &C.  i  ejfacc:^  toute  cette  phrafc»  ♦ 

'  4i7>        7  >      >  cette. 

~— ~-  4f  I ,  /i^.  I  ,  dix  mille  j  /i/I  deux  millCf, 

-  4^4  >  ^^g»  12,  peu  i  moins. 

■  480 ,  /i^»  2^,  n*avoient  eu  j  /i/I  n'eurent. 
*  488 ,  Lig»  ^  ,  de  Ciierval  9  /i/^  le  Brecoa 

de  Ranfannc* 

TOMB  TROISIEME. 

JPtf^f  7f  »       )  f     d'Eitcquibo  ^  (i/I  d'Eilèqaibo 

)8c  de  Berbiches. 

■  i4f  9  %.  iijmouTqaeterîei  /i/I  anilletie. 
«...«.M  2«0  9  //^,  4,  le  16  ^  iiyi  le  1^. 
m     ■  ■    ibid*       x  &  »  le  17  ^  /i/I  le  ft7. 
_  ix|  9       50,  Saim^Domlngue  \  Uf.  le 

cap  François. 

-  %i\  «  8  ,  de  la  frégate  %  Ufei ,  d« 
Glorieux. 

m  'mm  ^  //^/{^  4^  jes  Baccerîes  flottantes; 
/iyi  des  cinq  Batteries  emboAes  à  portte  de 
la  place. 

■   '  49  7  >  lig'  14  »  qu'on  alloit  s*en  emparer  i 
lifil  f  ^a'on  fc  préparoic  à  le  couper.. 


r  r 


t  ,  . 
»  • 


«> 


4     -  J 


:  r 


r 


Digitized  <afcGi 


I 


